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Trois-centième  Anniversaire 
de  la  Fondation  de  Québec 


PRÉLIMINAIRES 

Le  a4  décembre  1904,  le  Daily  TeUgraph  de 
guébec  publiait  un  numéro^uvenir  de  Noël  illu». 
teé.  qui  contenait  un  article  signé  par  Monsieur 
«.-J.-J.-B.  Chouinard,  préconisant  l'idée  de  célébrer 
le  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec 
par  Champlain,  le  3  juillet  1608. 


*  * 


Le  premier  de  mars  1906,  le  comité  de  régie  de 
la  Soaété  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec  inscrivait 
dans  son  procès-verbal  ladéclaration  suivante deson 
président,  M.  le  docteur  Morin  : 

.  M.  le  président  annopce  qu'il  a  convoqué  cette 
réunion  dans  le  but  de  suggérer  au  comité  de 
prendre  l'initiative  des  fêtes  à  être  célébrée»  en 
1908,  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec 
Il  parle  en  faveur  de  ce  projet  et  dit  qu'il  appartient 
à  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec  d'être 
la  première  à  agiter  cette  question.  • 
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Cette  sugg^tion  rencontre  l'approbation  unanime 
des  membres. 

Et  sur  proposition  de  M.  Delâge,  M.  P.  P.,  appuyé 
par  M.  Béland,  il  est  à  l'unanimité  résolu  : 

Qu'un  sous-comité,composé  des  officiers  généraux, 
des  vice-présidents  de  sections  et  de  M.  Ernest 
Gagnon,  soit  chargé  de  voir  aux  initiatives  à  pren- 
dre en  vue  des  fêtes  de  1908,  avec  mission  de  faire 
rapport  au  comité  général. 


*  * 


A  la  séance  du  comité  général  de  régie,  tenue  le 
13  mars  1906,  le  sous-comité  ci-dessus  nommé  fait 
rapport,  accusant  réception  d'une  lettre  de  M.  H.- 
J.-J.-B.  Chouinard,  qui  suggère  les  grandes  lignes 
d'un  projet  de  fêtes  pouvant  servir  de  base  à  un 
pn^amme  pour  la  célébration  du  centenaire. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  quelques 
extraits  de  cette  lettre,  qui  feront  mieux  compren- 
dre les  raisons  de  haute  convenance  dont  s'est  ins- 
pirée notre  belle  Société  nationale  pour  prendre 
l'initiative  de  ce  mouvement  patriotique  : 

«  J'apprends  avec  un  extrême  plaisir  que  notre 
belle  Société  a  bien  voulu  donner  suite  à  la  sugges- 
tion que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  faire,  et  que 
le  comité  général  de  régie,  à  sa  dernière  réunion,  a 
nommé  un  comité  spécial  chargé  d'étudier  les 
démarches  préliminaires  à  faire  pour  préparer  la 


[9] 

de  Québec,  en  juillet  1908. 
'  "  ^  î.**- jf  ^^°8^^"P«  <1"«  cette  question  me  pré- 

le  numéro-souvenir  de  Noël  du  Daily  TeUgraàh 
du  a4  décembre  1904,  un  article  dans^lequd T^ 
qm««,s  à  grands  traits  un  projet  pouvant  servir  de 
base  à  un  programme  définitif. . 

-  Jeposed»abord  en  principeque  l'initiative  de  ces 
fêtes  appartient  à  notre  Société  Saint-Jear  Baptiste 
dLne  "^'^'^  les  fondateurs  de  la  nationalité  cana- 
dienne.    Nos  ancêtres  venus  de  France  ont  été  les 
pionmers  de  la  civilisation  dans  cette  moitié  du 
contnient  nord-américain.     C'est  en  leur  honneur 
que  doivent  être  préparées  les  fêtes  de  1908  et  eZt 
â^otre  société  nationale  qu'il  appartient  ï;,igani^r 
ces  démonstrations  qui  entrent  si  bien  dans  Z  cadre 
que  lui  ont  tracé  ses  fondateurs.     Notre  S<Sét^ 
doit  donc  prendre  l'initiative  de  ces  fêtes,  comme 

de  X  LT ^'^'^'^^-^^o» ^- «on^^ment  dU brTv^ 

de  1760,  des  monuments  de  Champlain  et  de  Laval 

.Mais  comme  pour  ces  deux  dernières  œuvres  et 

à  pus  forte  raison  pour  le  centenaire  de  il^' n 

STnaîTr.  '  T  '''''  -  -^«^  vraiment  ;  ! 

Canada  s'unisse  pour  célébrer  avec  le  plus  irranH 

t^lrT^'^  trois-centième  annivlrfat  H 
fo^ahon  de  Québec,  berceau  de  la  nation  can. 


t  ,1 


I''-:: 


rrr 
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«  Il  convient  donc  que  notre  Société  nationale, 
après  avoir  donné  le'  signal  du  mouvement,  s'efface 
généreusement  en  faveur  d'une  organisation  plus 
large,  dans  laquelle  puissent  entrer  tous  les  citoyens 
de  Québec  et  du  Canada  tout  entier  ;  qu'après  avoir 
lancé  le  projet  dans  ses  réunions  de  comité  et  dans 
la  presse,  elle  en  appelle  à  une  assemblée  publique, 
et  que  là  elle  remette  aux  mains  de  S.  H.  le  Maire 
et  aux  citoyens  de  Québec  le  soin  de  commencer 
une  organisation  puissante,  générale  et  surtout 
active,  à  laquelle  elle  continuera  de  donner  son 
concours.  » 


Voici  maintenant  les  conclusions  du  rapport 
unanimement  adopté  par  le  sous-comité  et  transmis 
kd  comité  général  de  régie  de  la  Société  Saint-Jean- 
Baptiste. 

Après  discussion,  la  proposition  suivante  de  M. 
A.  Lachance,  M.  P.,  appuyé  par  le  D*  Lessard,  a 
été  unanimement  adoptée  : 

«  Attendu  que  l'année  1908  sera  le  trois^entième 
anniversaire  de  la  fondation  de  Québec,  et  partant 
du  pays  tout  entier,  et  qu'il  est  de  toute  convenance 
que  cet  événement  soit  célébré  par  de  grandes  fêtes  ; 

«  Attendu  qu'il  convient  que  la  Société  f  aint- 
Jean-Baptiste  de  Québec,  qui  représente  la  grande 


«  Attendu  que  ces  fêtes  devront  revêtir  un  carac- 
tère non  seulement  canadien-français,  mais  canadien 

le"inard'"^%""^''°"  '^  ^  "o*'  ^'^^ 
^Canada  devra  être  appelé  à  participer  dans  la 

célébration  de  l'anniversaire  de  sa  fondation  • 

«  U  sousK:omité  recommande  au  comité  général 
de  régie  de  prier  S.  H.  le  Maire  de  Québec  de  <S^ 
voquer  une  assemblée  générale  des  citoyens   ~ur 
remettre  entre  leurs  mains  l'organisation  des  ^Z 
fêtes  dont  elle  a  pris  l'initiative  ; 

«  Le  sous-comité  recommande  de  plus,  comme 

base  des  propositions  à  faire  à  l'aJsemblS  d^ 

citoyens  les  su^estions  contenues  dansla  lettre d" 

1«  Q^'^xi'c  .^^°"*°*'^^»  «dressée  au  président  de 

!i  Saint.Jean.Baptiste,  en  date  du  6  ma« 

ri'tréirr:'^"'^^"^^^*^-^-^"^»^- 

Hl?,  rj^''  documents  ci^essus,  a  uminimement 
r&olu  d'adopter  toutes  les  recommandations  conte! 
nues  dans  le  rapport  ci^îessus  du  sous<omité. 
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COMPTE-RENDU 

D'UNB  ASSEMBLÉE  PUBLIQUE  CONVOQUÉE  PAR 

S.  H.  LE  Maire  Garnbau,  sur  la   . 

REQUÊTE  SIGNÉE  PAR  UN  GRAND 
NOMBRE  DE  CITOYENS 

Le  14  mai  1906,  une  assemblée  publique  des 
citoyens  de  Québec  a  été  tenue,  à  l'Hôtel-de-Ville, 
à  laquelle  étaient  présents  : 

M.  J.-Geo.  Garneau,  maire  de  Québec,  président. 

M«'  Marois,  M«'Têtu,  M«'Gagnon,  I^Ed.  Morin, 
Sénateur  Choquette,  Rév.  M.  Balfour,  Rév.  P.-G. 
Scott,  échevinO.-W.  Bédard,  M.  Wm.  Power,  M.  P., 
D' Jobin,  M.  P.  P.,  M.  W.-H.  Wiggs,  M.  Cyr.  Delâge, 
M.  P.  P.,  Col.  'Vilson,  Lt-Col.  W.  J.  Ray,  Major 
T.  S.  Hethrington,  M.  E.  E.  B.  Rattray,  échevins 
Messervey,  Campbell,  St-Pierre,  M.  Mont  Joseph, 
échevins  Barry,  Huard,  Galipeault,  M.  W.  Dobell, 
Major  T.  H.  Davidson,  Hon.  T.  Chapais,  C.  L.,  éche> 
vin  I/avigueur,  M.  P.  B.  Casgrain,  Hon.  Juge  Chau- 
veau,  M.  B.  de  la  Bruère,  M.  Veasey  Boswell,  General 
Henry,  M.  P.-B.  Dumoulin,  M.  Frank  S.  Stoclcing, 
Major  W.  Wood,  M.  F.  G.  Hinds,  M.  Frank  Carrel, 
M.  N.  LeVasseur,  M.  F.-X.  Berlinguet,  échevin  Du- 
«  let,  M.  J.  Savard,  D'  Brochu,  D'  Jolicœur,  M.  S. 
E.  Gregory,  M.  A.  Joseph,  M.  T.  Medley,  M.  J.-K. 
Léonard,  M.  Théo.  Hamel,  M.  E.  Lapointe,  M.  A. 


Tardivel,  échevin  Shink.  M  T  mu^a  w  ,  -. 
cotte,  M.  G.  Bellcrivê    M   E    r       '  ^Z  ^"'• 

M.  F.  Wûrtele  M  T  t  h7  ,  '  ^'  ^'  Chauveau 

p. H  BM^Tlr^      ^'  ^^'^'^^y»  M-  R-  H.  Gale,  D' 

fret,  Col  Roy  M  d^'cf.r^'  ^^^'ï"^'  ^-  B-  Rin- 
S    H   U  i  •  ^'-  ^'^'''^'  Clément  Bourwt 

5>.  H.  le  Maire  ouvre  l'assemblée   faif  r      , 
reauétes  l*nf/i.^  j  «««"nDiee,  fait  lire  les 

requêtes,  1  ordre  de  convocation  et  la  lettre  ,»-  tw»/ 
Monn  et  Lessard  :  ^  ^^• 

CITÉ  DE  QUEBEC 

ASSBMBLéB  PUBUQUB  X  T'wrwn», 

K«au«TK  A  S.  H.  I,B  MAISB. 

r^voluleajuniet^  Champlam,  qui  sera 

Québec,  lo  mai  1906. 

(Signé)    Dr  Ed.  Mown, 

Prudent  de  U  Société 
D»  Au».  Lmsard,  S.lat.Je«.B.pti.te  de  Quelle. 

^*<*f*f*»  de  U  Société 


S»iat.JeMi.Baptlrte  de  Qnébec. 
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MM.  M.  Foley. 

PhiL-J.  Bazin. 
G.-A.  Vandry. 
0.-W.  BédarA 
Nap.  Drouin. 
Wm.  Shaw. 
John  Laird. 
Frank  Carrel. 
P.-A.  Choquette. 
Victor  Lemieux 
G.-E.  Amyot 
T.-S.  Hethrington, 


W'  O.-E.  Mathieu. 
MM.  Wm.  Power,  M.  P. 

Wm.  Price. 

W.-H.  Wiggs. 

DrA.Jobin,M.P.P. 

T.  Levassenr. 

E.-E.-B.'^Rattray. 

A.-J.  Messervey. 

Cyr.Delâge,M.P.P 

F.-H.  Andrews. 

Thos.  J.  Moore. 


Pour  me  rendre  au  désir  exprimé  dans  la  requête 
de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec,  et  les 
requêtes  signées  par  un  certain  nombre  de  personnes, 
je  convoque  les  citoyens  de  Québec  en  assemblée 
publique,  à  l'H6tel-de-Ville,  lundi,  le  14  du  courant, 
à  quatre  heures  de  l'après-midi,  pour  les  fins  men- 
tionnées dans  la  dite  requête. 


J.-Geo.  Garneau, 

Mairr. 


Par  ordre, 


H.-J.-J.-B.  Chouinard, 

Greffier  de  la  Cité. 


fx5j 

Uitre  Hu  Dr  Marin  président  de  la  Société  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Québec. 

A  Son  Honneur  ^"^^  '°  "*"  '9o6. 

M.  J.^eo.  Garneau, 

Maire  de  Québec, 

HôteWe-ViUe,  Québec. 
Monsieur  le  Maire, 

«r  d.  I.  „a«sance  du  pays,  e.  a„x,„di«  jeTOM 

t.  wSc  "'""''"''<"«<'••  Canada. 

.  La  SociéM  Samt-Jean-Baptiste  de  Qu^W  «.^ 

«.i.  -p„^t'pati;^X  f:,^^- 

quelte  d«v™t  ét«  «lia  de  tout  le  pays  ^  te 


1^ 
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différentes  races  qui  l'habitent,  le  comité  de  régie 
de  notre  Société  a  résolu,  à  sa  dernière  réunion,  le 
13  mars  1906,  de  vous  prier  de  convoquer  en  assem- 
blée générale  les  citoyens  de  Québec,  sans  distinc- 
tion d'origine  et  de  croyance,  afin  d'aviser  aux  pré- 
paratifs et  à  l'organisation  de  cette  célébration,  et 
de  la  rendre  aussi  digne  du  héros  qui  en  sera  l'objet 
que  de  ceux  qui  y  prendront  part. 

Pour  nous  rendre  au  vœu  exprimé  par  le  comité 
de  régie  de  la  Société  Saint-Jean-Baptiste  de  Qué- 
bec, nous  vous  prions  donc  de  convoquer  cette  as- 
semblée de  c  .oyens,  et  notre  Société,  où  aura  ger- 
mé la  pensée  des  fêtea  de  1908,  sera  heureuse  de 
remettre  à  un  comité  où  prendront  place  les  repré- 
sentants de  toutes  les  nationalités,  l'élaboration  du 
programme  de  ce  grand  jubilé. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Maire,  l'expression 
des  sentiments  de  considération  la  plus  distinguée 
avec  lesquels  nous  avons  l'honneur  de  nous  sous- 
crire 

Vos  très  humbles  serviteurs, 

.    Dr  Ed.  Morin, 

Président  de  la  Société 

Saint-Jean-Baptiste  de  Québec. 


Dr  Alp.  Lessaud, 

Secrétaire  de  la  Société 

Saint-Jean-Baptiste  de  Québec. 


C'7  J 
«  a  été  proposé  par  M    Wtn     d 
yne  bon  Honneur  le  MaiV«  A  ' 

"  a  «té  proposé  par  M    W  H    m- 
P«  I«  D-  Ed.  Morin  et  r&oir^'    '  "^"^  "PP»5^ 
Qne  MM.  H.-I.T    rTÏ'  • 

MwnWée.  ~'°°"  secrétaires  de  cette 

M.  k  i)r&idei,t  donne  lecture  H~  ^ 
teî«.b  fl  appert  ,„e  la  sSétîsIf  ^T"  •"' 
^  fiuébec  a  réellement  ^Pit.v^f-  "^T"^»'^" 
dation  dn  troisième  «aS~Tw  *  "^  <^'<- 
Q»^becj»r  Samuel  de  Ch^Xf:.^  ""«'•«on  de 

CSr^^-rBcr^'electuredW 

«.2'ret;ru'n''"''"^»~""^«oncom. 

tiimfanllri!:  de  'utîS^  T  "  '""««'■ 
Samuel  de  ChamplaTn  ""^  '*'  Q-^*"  Pa' 

*«'»;:r::.iir?Lr- -  ^•»'« 

Monde;  ""  1  histoire  du  Nouveau- 

S  ^^^'ÎS'"*"*' """^  P"M'«»  «-haut 
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Attendu  que  cette  date  mémorable  rappelle  le 
premier  établissement  permanent  de  colonisation 
dans  la  vallée  du  Saint-Laurent,  et  que  Québec  est 
à  bon  droit  universellement  considérée  comme  le 
berceau  de  la  nation  canadienne  ; 

Il  est  proposé  par  le  D'  Morin,  appuyé  par  M. 
P.-B.  Casgrain,  et  résolu  : 

Que  les  citoyens  de  Québec,  réunis  en  assemblée 
générale,  dûment  convoquée  par  avis  public,  sont 
unanimes  à  déclarer  qu'il  convient  de  célébrer  cet 
important  anniversaire,  et  de  commencer  dès  au- 
jourd'hui, la  préparation  des  fêtes  du  troisième  cen- 
tenaire  de  la  fondation  de  cette  ville. 

Il  es»  proposé  par  l'honorable  M.  Choquette,  ap- 
puyé  par  M.  Wm.  Power,  et  résolu  : 

Que  cette  assemblée  se  constitue  en  comité  géné- 
ral permanent  des  fêtes  du  troisième  centenaire  de 
Québec,  avec  pouvoir  de  s'adjoindre  d'autres  per- 
sonnes, et  mission  de  se  réunir  autant  de  fois  qu'il 
le  jugera  à  propos,  et  que  S.  H.  le  Maire  soit  choisi 
comme  président  du  dit  comité  général  permanent 
Il  a  été  proposé  par  M.  Cyr.  Delâge,  M.  P.  P.,  ap- 
puyé  par  M.  Frank  Carrel,  et  résolu  : 

Que  cette  assemblée  institue  maintenant  un  co- 
mité exécutif  chargé  de  l'organisation  des  fêtes  de 
1908,  et  que  ce  comité  »i:t  pouvoir  de  s'adjoindre 
toutes  autres  personnes  qu'il  jugera  à  propos  d'ap- 
peler à  en  faire  partie,  et  que  ce  comité  soit,  pour 
le  moment,  composé  comme  suit  : 
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S.  H.  le  Maire  Garneau 
M**"  Marois. 
M"  Mathieu. 
I*'hon.  juge  Langelier. 
Rév.  F.  G.  Scott. 
L'hon.  P.-A.  Choquette. 
I^'hon.  A.  Tuigeon. 
Hon.  J.  C.  Kaine 
Vhon.  A.  Robitaille, 
M"  Gagnon. 
M.  Aug.  Carrier,  M.  P. 
I^'hon.  T.  Chapais,  C.  l 
Hon.  E..B.  Garneau. 
M.  A.  Lachauce,  M.  P. 
M.  W.  Power,  M.  P. 
««orge  Tanguay,  M.P.P. 
I^'hon.  juge  Chauveau. 
M.  CF.  Delâge,  M.  P.  P. 
D'  Jobin,  M.  P.  p. 
^  Coté.  M.  P.  p. 
M.  G.-E.  Amyot. 
D*  Dussault. 
!>'  N.-E.  Dionue. 

M.  H.-J..J..B.chouinard 

'  Dorion. 

Cyr.  Duquel. 

M.  (Jeoige  Bélanger. 

D'  P.-H.  Bédard. 

M.  J.  Hone. 

Col.  Tumbull. 


M.  John  Hamilton. 

M.  Mont.  Joseph. 

M.  Walter  Ray. 

M.  T.  H.  Hethrington 

M.  W.  Shaw. 

M.  Jos.  Ahern. 

M.  E.  T.  D.  Chambere. 

D'  Ed.  Morin. 

M.  L.-P.  Sirois,  N.  P 

M.  G.-A.  Vandry. 

M.  Ernest  Gagnon. 

M.  Joly  de  Ivotbinière 

Major  Wood. 

M.  G.  M.  Fairchild. 

M.  E.  B.  Rattray. 

M.  D.  Watson. 

M.  Frank  Glass. 

W.  A..J.  Painchaud. 

I*'hon.  R.  Roy. 

Col.  A.  Evanturel. 

L'échevin  Bédard. 

L'échevin  Galipeault. 

D'  A.  tessard. 

M.  P.-B.  Dumoulin. 

L'échevin  Fiset. 

Col.  Tumer. 

M.  W.  H.  Wiggs. 

M.  F.  Cartel. 

M.  Thos.  Beattie. 

W.  T.  J.  Mnrphv 
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Il  est  suggéré  que  les  comités  permanents  soient 
formés  comme  suit  : 

1.  Finances,  etc. 

2.  Publicité.     Réclame,  annonces,  presse,  etc 

3.  Voies  et  moyens  de  transport,  logements, 
hôtelleries. 

4.  Histoire  et  archéologie. 

5.  Travaux  et  embellissements,  décorations,  etc. 

6.  Musique,  théâtre,  amusements,  etc. 

7.  Tournois  et  jeux  athlétiques,  courses  sur  terre 
et  sur  eau. 

8.  Exposition  nationale,  historique,  des  beaux 
arts,  etc. 

9.  Parades,  démonstrations  navales  et  militaires, 
processions,  services  religieux,  etc  (*). 

Il  est  proposé  par  M.  T.  S.  Hethrington,  appuyé 
par  M.  W.  Davidson,  et  résolu  : 

Que  le  comité  exécutif  qui  vient  d'être  nommé 
ait  mission  de  se  réunir  au  plus  tôt,  pour  esquisser 
un  programme  et  faire  rapport  au  comité  général 
aussitôt  que  possible. 

Il  est  proposé  par  l'échevin  Bédard,  appuyé  par 
l'échevin  Messervey,  et  résolu  : 

Que  le  comité  général  s'ajourne  maintenant  à 


(t)  On  trouvera  plus  loin  la  liste  deii  officiers  et  membres  de 
CCI  comités  tels  que  composés  an  29  février  1908. 
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Z  J^'"  Z'  '''^  ^'^^  P"  M-  ï^  Président   en 
t^^^j^portun,  pour  recevoir  le  rapport  du  comité 

Il  est  proposé  par  l'échevin  Bédard,  appuyé  oar 
réchevm  Messervey,  et  résolu  PP"ye  par 

Que  ce  comité  s'ajourne  maintenant.  -  Ajourné. 
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PROJET 

D'UMS    célébration   solennelle   du  TROISIÉMB 

CENTENAIRE  DE  LA   FONDATION  DE  QUÉBEC 

PAR   SAMUEL   DE   CHAMPLAIN 


Québec,  14  mai  1906. 

A  Monsieur  le  Président, 

à  MM.  les  membres  du  Comité  du  Centenaire. 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

A  l'assemblée  générale  des  citoyens,  tenue  le  14 
mai  courant,  vous  avez  été  élus  membres  d'un  co- 
mité exécutif,  chargé  de  commencer  le  plus  tôt 
possible  les  préparatifs  de  la  célébration  du  troi- 
sième centenaire  de  la  fondation  de  la  cité  de 
Québec. 

Comme  il  convient  d'unir  tous  les  efforts  et 
toutes  les  bonnes  volontés  vers  un  but  si  digne  de 
l'attention  de  tous  nos  concitoyens,  je  prends  la 
liberté  de  mettre  sous  vos  yeux,  en  le  modifiant  un 
peu,  un  travail  que  j'ai  publié  dans  le  numéra 
souvenir  de  Noël  de  décembre  1904,  du  Daily  Tele- 
graph  de  Québec. 
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S^r  Q  !\^""^^«»  ^°"»"»e  je  l'ai  déjà  fait  à  la 
Société  Samt.Jean-Baptiste,  dans  le  but  de  poser  les 
bases  d'une  discussion  des  différentes  sug^^^^ij^ 

* 
*  * 

Quel  est  l'hommequi  nes'émeut  et  ne  s'attendrit 

fn^r/T'^'"'"  '°"'^""''  qu'évoque  cette  vision  tou- 
jours claire  et  vivante  dans  laquelle  il  revoit,  entou- 
rée œmme  d'une  auréole,  l'image  du  foyer  paternel, 
ks  figures  d'êtres  aimés  et  bénis  penchées  sur  son 
berceau?  Il  en  est  des  peuples  comme  des  indivi- 

toLflT  ?"''  ''"'  ^""^  ^^™°-*-  <l-«  l'his- 
toire c  est  toujours  avec  une  légitime  fierté  qu'ils 

montrentau  frontispicedeleursannales  le  Romulus 
ou  le  Washington  qui  les  a  fait  monter  au  rang 
des  nations.  *^ 

Or,  ce  n'est  pas  dans  l'obscurité  d'un  mvthe  ni 
tZ  ^'%^/T"«^^«  ^-  1-  fable,  comme  ceux  qui 
entourent  le  berceau  de  Rome,  ni  dans  la  foudre  et 
1«^  éclairs  d'une  tourmente  révolutionnaire,  comme 
celle  d'où  est  sortie  l'indépendance  des  colonies 
américaines,  que  nous  allons  chercher  les  cominen- 
céments  de  notre  histoire.    Notre  naissance  comme 
nation,  elle  date  d'un  jour  en  tous  points  digne  de 
mémoire,  et  inscrit  en  lettres  d'or  dans  les  fasses  du 
«enre   humain.     Nous   en  sommes    redevables  à 
1  œuvre  réfléchie,  courageuse  et  persévérante  d'un 
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marin  illustre,  d'un  grand  chrétien  qui,  imbu  de 
l'idée  sublime  «  que  la  conversion  d'un  infidèle  vaut 
mieux  que  la  conquête  d'un  royaume»,  est  venu 
fonder  ici  un  établissement  sérieux,  ayant  pour 
mission  de  porter  les  lumières  de  l'Evangile  aux 
nations  barbares  encore  assises  dans  les  ombres  de 
la  mort,  et  d'acquérir  à  la  France  un  riche  domaine 
ouvert  aux  bienfaits  de  la  civilisation. 

C'est  cette  date  célèbre  dans  l'histoire  que  nous 
voulons  commémorer. 


* 
*  * 


Québec  est,  par  excellence,  en  Amérique,  la  ville 
des  souvenirs  et  comme  telle  elle  h  gardé  un  cachet 
unique  parmi  les  cités  du  Nouveau-Monde. 

C'est  la  ville  forteresse,  célèbre  par  les  assauts  et 
les  sièges  brillamment  soutenus,  dont  la  citadelle, 
rêvée  par  Vauban  lui-même,  couronne  des  ramparts 
aujourd'hui  démodés,  de  portes  de  guerre  des  an- 
ciens jours,  des  canons  muets  devant  les  perfection- 
nemeuts  de  l'artillerie  moderne.  Mais  ces  pierres 
ont  bu  le  sang  de  Montcalm,  des  héros  et  des  sol- 
dats obscurs,  abandonnés  dans  ce  coin  perdu,  et 
dont  la  bravoure  n'eut  d'autre  récompense  que  les 
sarcasmes  de  Voltaire  et  l'oubli  criminel  des  mus- 
cadins élégants  et  des  femmes  légères  de  la  cour 
de  Versailles.  Ces  ramparts,  ils  ont  été  défendus 
par  des  forts  comme  Champlain,  de  Moutmagny  et 
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Frontenac.     Ces  canons,  ils  ont  été  pointés  par  des 
mvmcbles  comme  UMoine  de  Sain'^^e-Hé  ène  U 
Moine  de  Bienville,  LeMoine  d'Iberville  toute  u„J 
famille  de  héros    A  n^rf  a^  v  ."^'  ^°"te  une 

des  Kertt       T    r  ^  !        ^  °*^*^"P«tion  éphémère 

dItJ-1     K      •?"^''"''''^P°"'^^  l'envahisseur;  leur 

été  <;«:;'""'  '"^  ^"^°^^  ^"^  -^^--.  ^t  iis  'nw 

é  é  défin  tivement  vaincus  que  sur  le   tapis  vert 

cevable,  la  plume  des  diplomates  statua  sur  leur 
sort  faisant  perdre  à  la  France  un  immense  et 
précieux  héritage,  la  moitié  de  ce  contin'm 

greffe,  ou  plutôt  s'enchâsse,  comme  dans  ,m  rèli- 

nastères  et  de  couvents  qu'ont  habités  les  apôtres 
es  saints  et  les  martyrs  de  la  Nouvelle-Zranœ' 
remplie  des  tombes  modestes,  mais  glorieuses  de 
ceux  ,„,  ,,,„ ,  ,^  ,^^^^^  ^^^^^^^^  ^^  frrosé  de  eu 
sang  la  pierre  angulaire  du  catholicisme  dans  cette 
partie  du  Nouveau-Monde. 

Knfîn,  Québec  est  le  berceau  de  la  civilisation 

rançaise  transplantée   sur  ce  continent      Ces  T 

temple  gardien  du  feu  sacré  où  se  sont  perptéué  s 

a  tradition,  la  langue,  la  science  et  la  littérature 

françaises.     C'est,  en  un  mot,  la  ville  la  S" 

?ra.L'"  n"'f  '^"^  ''  '"°"^^'  -  ^^h-  <îe  la 
75,000  âme.,  elle  compte  60,000  franco-canadiens 
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fiers  de  leur  sang,  gardant  avec  orgueil  la  langue 
et  le  patrimoine  de  gloire  transmis  par  les  aïeux, 
et  fermement  décidés  à  résister  à  toutes  les  tentati- 
ves d'assimilation  ou  d'asservissement. 

Voilà  certes  un  milieu  exotique,  un  champ  d'ac- 
tion privilégié  où  l'âme  française  s'est  manifestée 
par  une  floraison  de  gestes  héroïques  qui  sont  une 
source  féconde  d'inspiration  pour  les  artistes,  les 
penseurs  et  les  poètes. 

Mais  si  les  Canadiens  d'origine  française  tressail- 
lent de  joie  à  l'approche  du  troisième  centenaire, 
nos  concitoyens  d'origine  anglo-saxonne  peuvent 
aussi,  à  bon  droit,  se  réjouir  à  la  pensée  des  fêtes 
qui  se  préparent. 

Car  pour  eux,  Québec  c'est  le  prix  du  grand 
tournoi  engagé  pendant  plus  d'un  siècle  entre  deux 
puissantes  rivales,  et  qui  a  eurichi  la  Couronne 
d'Angleterre  d'un  de  ses  plus  riches  joyaux.  C'est 
la  forteresse  dont  la  prise  de  possession  a  coûté  des 
efforts  de  géants,  des  sommes  immenses,  et  le  prix 
plus  inestimable  encore  du  sang  de  légions  de  sol- 
dats. C'est  le  trophée  glorieux  trempé  du  sang  de 
Wolfe,  conservé  par  la  bravoure  des  Murray,  des 
Carleton,  des  Prévost  et  par  les  fils  de  France  de- 
venus les  loyaux  sujets  de  la  Couronne  d'Angle- 
terre. C'est  encore  le  rampart  inexpugnable,  dont 
la  résistance,  en  1775  et  en  1812,  conserva  à  l'An- 
gleterre tm  domaine  vraiment  royal  dans  le  Nou- 
veau-Monde.     C'est   le  Gibraltar,' dont    l'érection 
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^^  Pltis  tard  aux  Etats-Unis  l'intention  for- 
melle  des  hommes  d'Htat  de  la  métropole  de  garder 
eavers  et  contre  tous,  ce  qu'elle  détiem  ici  ^mZ 
^e  hâve  ^e  hold ;  et  de  nos  jour.,  Québec   cts 

"efLdel'  """'''"'"  ^^"'^^'^P^^-^''^^^^^ 
Et  tout  Anglais  qui  touche  pour  la    première 

fois  ce  nvage,  après  avoir  contemplé  la  majesté  du 
grand  fleuve,  se  déroulant  à  travers  les  espice   im 
menses,  encadré  dans  nos  merveilleux  pacage" 

eut  son  cœur  se  gonfler  d'un   légitime  or^ 
lorsqu'au  sommet  du  fier  promo*  .ire  de  QuébS 
voxt  flotter  sur  le  Cap  Diamant  le  glorieux  dt'l 
symbole  pour  tous,  il  est  vrai,  de  domination  eTdê 
puissance,  mais  aussi  respecté  de  tons,  parce  gu^^I 
est  un  symbole  de  liberté.  ^ 

soifll^f  ^"'^"°''  *°"'  ^"'  ^^"^^'^"«'  q"-"e  que 

etrs  aLr^^'"';  °"  ^"'"'  ^"'^^^  ^'^  la  patrie  de 
teurs  ancêtres,  saluent  avec  bonheur  l'approche  du 
troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec 

* 
Comme  on  ne  peut  jamais  trop  s'appuyer  sur 

.lift.  T^^ïr- ■"«"" ''' o»^  ■' 3 oa^ ,;; 

.1  a  «  é  passé  à  Washington  un  acte  du  ConLfa 
décrétant  la  célébration  de  l'anniversaire  de  la  nS 
«nce  du  peuple  américain  :  c'est^^lire,  du  xr^Z 
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me  centenaire  de  ce  que  l'on  appelle  là-bas  le  pre- 
mier établissement  permanent  de  la  race  anglo- 
saxonne  dans  l'hémisphère  occidental,  le  treize  de 
mai  1607,  à  Jamestown,  dans  l'Etat  de  la  Virginie. 
Ces  fêtes  consisteront  en  une  grande  exposition 
internationale,  en  une  démonstration  navale  et  mi- 
litaire dans  les  eaux  de  Hampton  Roads,  dans  le 
voisinage  desquelles  s'élève  la  célèbre  forteresse  de 
Monroe. 


■i>' 


Le  19  mars  1905,  le  président  Roosevelt  a  lancé 
une   proclamation   invitant  les  nations  étrangères 
à  prendre  part  à  cette  démonstration  en  s'y  faisant 
représenter  par  des  escadres  de  leurs  marines  de 
guerre  et  des  détachements  de  leurs  troupes  d'élite 
qui  serout  commandées  par  des  célébrités  militaires. 
Les  préparatifs  sont  confiés  aux  ministres  de  la 
marine,  de  la  guerre  et  du  trésor  des  Etats-Unis, 
ainsi  qu'à  une  grande  compagnie  d'exposition  qui 
se  tiendra  dans  le  voisinage  de  Jamestown,  car,  à 
Jamestown  même,  il  ne  reste  que  les  ruines  d'une 
petite  église  pour  marquer  l'endroit  de  ce  que  nos 
voisins  appellent  le  premier  établissement  perma- 
nent des  Anglais  sur  le  territoire  des  Etats-Unis. 
Le  gouvernement  de  Washington  a  voté  d'abord 
$275,000,  pour  ces  fêtes,  et  y  a  ajouté  depuis  une 
deuxième  allocation  de  $1,400,000.00.     En  outré 
de  cela,  plusieurs  des  Etats  ont  individuellement 
voté  des  sommes  variant  de  $50,000  à  $200,000 
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pour^  s'assurer  une  représentation  spéciale  conve- 

* 
*  * 

Or,  en  regard  de  cette  date  du  13  mai  1607,  «i 
chère  au  cœur  de  nos  voisins,  il  nous  est  bien  per- 
mis, à  nous.  Canadiens,  d'inscrire  comme  pendVnt 
avec  une  non  moins  légitime  fierté,  celle  diVj  juil- 
let 1608.  Deux  années  à  peine  nous  séparent  du 
3  juillet  1908,  et  ce  jour-là,  il  y  aura  trois  siècles 

tl    ."'  r  5r"''  ''  Champlnin,  un  marin  illus- 
tre   doublé  d'un  homme  d'Etat,  ayant  toutes  les 
vertus  et  toutes  les      .alités  voulues  pour  le  sacrer 
chef  d  un  peuple  et    oudateur  d'un  empire,  jetait 
Tes  bases  d'un  établissement  nouveau,  permanent, 
dont  la  croissance  n'a  jamais  été  interrompue,  et 
qui  subsiste  encore,  agrandi,  développé  et  consolidé 
par  1  œuvre  du  temps  et  par  les  promesses  d'un 
brillant  avenir.     C'était   Québec,    berceau   de  la 
Nouvelle-France,  berceau  du  Canada  d'aujourd'hui 

Etats-Unis  se  prépare  à  célébrer  en  1907  le  troisiè 
me  centenaire  de  la  naissance  du  peuple  américain 
nous  aussi,  Canadiens,  nous  voulons  nous  mettre 
en  mesure  de  célébrer  le  plus  dignement  possible 
en  1908,  le  troisième  centenaire  de  la  naissance  du 
peuple  canadien.  Et  quand  je  dis  canadien,  je  le 
dis  dans  l'acception  la  plus  large  du  mot;  je  dis  la 
nation  grandissante  qui  s'épanouit,  non  plus  seule- 


'il 


■Il 
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ment  dans  la  vallée  du  Saint-Laurent,  mais  dans 
les  espaces  immenses  de  la  moitié  du  continent 
nord  américain,  n'ayant  pour  limites  que  le  pôle 
nord,  les  deux  océans  et  la  frontière  des  Etats-Unis, 
et  pour  éléments  de  population  les  représentants  de 
races  diverses,  unies  ensemble  par  les  liens  solides 
de    communes  aspirations,   d'entente  cordiale  et 
d'intérêts  identiques,  et  qui,  quelle  que  soit  la  difiFé- 
rence  de  leur  origine,  de  leur  langue  et  de  leurs 
croyances  religieuses,  travaillent  dans  un  but  com- 
mun :  le  développement  et  la  grandeur  de  notre 
cher  Canada. 


*  * 


Comme  prélude  à  cet  acte  de  glorification  et  de 
reconnaissance  nationales  que  nous  voulons  prépa- 
rer pour  1908,  et  destiné  à  honorer  la  mémoire  de 
nos  ancêtres,  des  pères  de  la  patrie  canadienne,  nos 
concitoyens,  avec  le  concours  d'un  grand  nombre 
d'admirateurs  de  Samuel  de  Champlain.  ont  érigé 
sur  la  plus  grande  et  la  plus  belle  de  leurs  places 
publiques,  un  superbe  monument  au  fondateur  de 
Québec.     C'était  l'apothéose  de  l'homme  ;  il  nous 
faut  maintenant  dans  une  solennité  plus  magnifique 
encore,  glorifier  son  œuvre,  et  faisant  un  retour  sur 
le  passé,  la  montrer  suivant  sa  voie  hérissée  d'obs- 
tacles, marquée  à  chaque  pas  par  de  nouvelles  im- 
molations et  de  nouveaux  sacrifices,  souvent  dou- 
loureuse, même  ensanglantée,  puis,  la   faire  voir 
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Il  faut  mettre  en  regard  l'huinble  semence  jetée 
dans  ce  sol  avec  un  courage,  une  confiance  dans 
l'avemr  qui  tiennent  du  génie,  et  la  luxuriante 
moisson  qui  s'étend  aussi  loin  que  peuvent  porter 
nos  regards  et  le  vol  de  notre  imagination. 

Habitants  de  Québec,  nous  avons  tous  à  cœur  de 

fnnl  r  ^?"^'"^°'  ^^  t^°'«ièm.  centenaire  de  la 
fondation  de  notre  cité:  reste  à  savoir  comment 
nous  devons  le  commémorer 

Wsons  d'abord  qu'il  faut  que  nous  nous  mettions 
al  œuvre  le  plus  tôt  possible,  car  les  fêtes  de  1908 
dev.c^tdépas^r  en  éclat  tout  ce  que  nous  avons 
fait  jusqu'à  présent.  Elles  devront  revêtir  un  ca- 
chet historique  très  prononcé  et  être  marquées  au 

Z  :  7it  ^""'^  '^^''"^^'-'  ^'  "ous'ne  vou! 
Ions  pas  décheoir  de  la  réputation  que  nous  ont 

value  nos  démonstrations  précédentes 

Jusqu'ici,  les  fêtes  célébrées  à  Québec  ont  été  le 
plus  souvent  organisées  au  point  de  vue  catholique 

lin  T'  ''  '  "'  '  '^^  ^"^^^^^^^^^  particulière 
quen  est  revenu  tout  l'honneur.     Celles  de  1008 

daT"  r '^  "°  ""^'^^'''^  P^-  général   naS 
dans  la  plus  large  acception  du  mot,  car  tout  le 
monde  devra  y  contribuer  et  y  prendre  part,  puis- 
qjf  elles  convieront  tous  les  éléments  de  la  natfona 
h^é  canadienne  à  se  réunir  à  l'endroit  qui  f«t  son 


[    32    ] 

C'est  là,  je  crois,  l'idée  maîtresse  qui  devra  nous 
inspirer  dans  la  préparation  des  fêtes  de  1908  et 
1  on  ne  peut  trop  insister  dès  le  début  sur  le  carac- 
tore  vraiment  national  que  devra  revêtir  la  célébra- 
tion  du  troisième  centenaire  de  la  fondation  de 
Québec. 

Ainsi  envisagées,  ces  fêtes  devront  rallier,  non 
seulement  les  habitants  de  la  cité  et  de  la  province 
de  Québec,  mais  les  sympathies  et  le  concours  de 
toutes  les  provinces  du  Dominion.     Et  l'un  de  nos 
premiers  ..oins  devrrit  être  de  prier  notre  parlement 
canadien,  de  décréter  que  le  3  juillet    1908  sera 
vraiment  la  fête  de  la  naissance  de  la  nation  cana- 
dienne.    Le  gouvernement  central,  en  prenant  sous 
ses  auspices  les  démonstrations  projetées,  obtien- 
drait facilement  le  concours  de  tout  le  pays  et  même 
des  nations  étrangères  et  en  assurerait  ainsi  la  splen- 
deur et  le  succès.     Cette  faveur  accordée  -  et  je  ne 
vois  pas  pourquoi  elle  nous  .serait  refusée -nous 
devrions   nous  efforcer  d'obtenir  le  patronage  le 
plus  influent  et  le  plus  élevé  possible. 

Nous  pouvons  compter  sûrement  sur  l'apuui 
sympathique  de  Son  Excellence  notre  gouverneur 
général,  Lord  Orey  ;  le  vif  intérêt  qu'il  a  manifesté 
pour  notre  ville,  dès  son  arrivée,  en  est  une  sûre 
garantie.  Rt  si  Leurs  Majestés,  notre  roi  et  notre 
reme  veulent  bien  se  rendre  au  désir  de  leurs 
sujets  canadiens,  quel  auguste  patronage  et  quel 
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éclat  pour  les  fêtes  de  looX    M   i 

fixer  à  cette  éDoo,„l.  '  '="' Plan^ii   de 

Votretnfc  :L™''"'•"'''^'"'"''''^■ 
et  vice-pr&iXXdMr      "■''■■'''■''"'■''''' P'^'idents 
tête  de  ce«e"L  '"'""'"■■''''"  '""^'^  '"«'«en 

rSntr  v„rr- ?^^^^^^ 

«o..d„.„rerd?«— :/-^^- 

■n«és  permanents  <,„i  se  partageront  le 'i^'t  ^"" 


*      * 


larmi  les  préparatifs  d'une  Dareill.  ,1- 
t'on,  il  y  en  a  qui  devraien  i^r.  ^^^"^o"stra- 

diatement    d'antr.  commencés  immé- 

remise  à  une  da'eoh.  t"i'°"  ^"""^'^  ^'»^- 

-  une  aate  plus  rapprochée  de  iqoS 

U  nombre  de  ces  comités  Donrm.f  1 
«"  besoin,  mais  pour  le  L'^""  ' '"^'"''"^ 

nous  limiter  aux  c^.c,  p  em^er^  eùrsT  ''"^""^ 
désignant  suffi.samm^nt  le^fLctlC^^^^^    "'""" 

•--Comité  d'histoire  et  d'archéologie, 
des  finances. 

•':  "  " 's:rjre:r  ■'• '"'"- 

4  "      «les  travaux  et  embellissements. 
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5 — Comité  de  réclame  et  publicité. 

6 —  "      des  voies  et  moyens  de  transport,  loge- 

ments, hôtelleries. 

7 —  "      des  parades,  démonstrations  nationales, 

navales  et  militaires,  conventions. 

g —       »»      des  tournois,  jeux  athlétiques  et  amu- 
sements. 

9 —       "      de  musique  et  de  théâtre. 


Québec  est  non  seulement  une  ville  illustre  dans 
l'histoire  par  les  événements  nombreux,  variés, 
dramatiques  qui  s'y  sont  déroulés,  mais  aussi  re- 
nommée pour  son  site  incomparable,  ses  alentours 
pittoresques  et  les  paysages  admirables  qui  lui 
composent  un  superbe  décor. 

Il  faut  donc  pour  la  circonstance  ne  rien  négliger 
pour  faire  ressortir  avec  éclat  les  souvenirs  histori- 
ques nombreux  qui  surgissent  à  l'esprit  de  ses  visi- 
teurs, et  en  même  temps  la  revêtir  d'une  toilette 
neuve  qui  fasse  valoir  davantage  ses  édifices,  ses 
monuments,  et  les  endroits  célèbres  qui  attirent  les 
étrangers. 

Ce  sera  l'œuvre  des  comités  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie, des  travaux  et  embellissements. 

Le  comité  des  finances  sera  chargé  de  trouver 
les  voies  et  moyeus  et  les  ressources  d'argent  néces- 
saires à  une  aussi  grande  entreprise,  tout  en  agissant 
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avec  prudence,  et  de  manière  à  ne  oas  non«« 

aux  mécomptes  et  aux  ennuis  qui    Jon      ^^""^ 

réclame  indisoen-saM- !>      '"'-"Peront    de    faire   la 

«=  "«uispeusable  pour  attirer  1«>«!  #Sf,-o^ 
de  pourvoir  à  le„r  logement  et  âVr         ,^"'  " 
nou»  faudra  leur  assurer  P"""^  ^"'" 

<iet:eSr^t:;:''^ri"""  '"•""'"  ■-  <--«'"'«» 

oontenterou   dlpre/narT""  """  "°"^  "<"« 

ouverteài,„a„re':;ru'r:;i^^'---..' 

«ne  large  part  à  l'histoire  ern^àLt"""'.' 

«t-^rrrrupir'-  -  ---- 

"or:;i,^Hor::Lt:rixrr'"-^^^^^ 

«s.  à  chacune  de  nos  villes  de  „  1,  f-  '"■''""■ 
de  contribuer  des  exhiba  ;niS'o:r''""' 
pour  effet  de  provoquer  ,i„.  "  "'"."■•  1""  auraient 
de  beaux  résuUats  ^"""'"■™  »"««P"We 

"eutTc?:™::!""'-^'  '"'""■■'-'  «««««■ 
^".  .a  préTerd^^^dr  dTrrr^'""- 

P;;»'être  de  quelqn.,  régiments  d."lieet^:"'' 
pourrions  arriver  à  faire  ..„.  Zl  '  .  '   "°'" 

considérable  que  cel  «  démonstration  plu, 

dans  „ot«.  l^T  ""'  °"'  "   '«•■  i-^l-'W 
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Mais  l'exposition  devrait  être  entreprise  par  un 
groupe  de  citoyens  qui  en  feraient  leur  aflFaire,  tout 
en  travaillant  en  harmonie  avec  le  comité  exécutif 
des  fêtes  du  centenaire. 

Un  autre  comité  s'occuperait  des  démonstrations 
publiques,  parades,  revues,  processions,  etc. 

Ce  comité  pourrait  aussi  s'efforcer  de  provoquer 
la  tenue  de  conventions  et  de  congrès,  dont  les 
membres  grossiraient  la  foule  des  visiteurs,  et  accen- 
tueraient le  mouvement  qui  se  fait  depuis  quelques 
années  vers  Québec. 

Notre  Société  Saint-Jean-Baptiste  qui  représente 
au  point  de  vue  de  la  race,  les  pionniers  de  1608, 
devrait  prendre  les  devants  et  ouvrir  la  série  des 
fêtes  par  une  procession  dans  nos  rues,  une  messe 
solennelle  en  plein  air,  une  démonstration  plus 
belle  que  toutes  celles  qui  ont  précédé.  I^e  3 
juillet  même,  il  devrait  y  avoir  des  actions  de  grâces 
dans  toutes  les  églises,  protestantes  comme  catholi- 
ques, et  une  immense  procession  dans  laquelle  figu- 
reraient les  sociétés,  les  bannières  de  toutes  les 
nationalités.  L'inauguration  du  monument  Laval 
ajouterait  une  grande  démonstration  ecclésiastique 
et  civile,  sous  les  auspices  de  l'épiscopat  et  du 
clergé  catholique.  Pour  cela,  toutes  les  sociétés 
devraient  être  priées  de  faire  parure  neuve  de  ban- 
nières, drapeaux,  insignes,  etc. 

D'autres  comités,  enfin,  seraient  chargés  d'orga- 
niser des  amusements  publics,  joutes,  tournois,  con- 
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tTu^s^r^"^"  courses  de  chevaux,  courses  nau- 
A  nos  artistes  musiciens,  nous  confierions  le  soin 

drn;orrat!on?^  '''''  ''  ^"^  ^^   '^  ^^^^  ^^  ces 
S'il  y  a  tme  exposition,  pour  qu'elle  soit  sérieuse 
et  de  valeur  réelle,  elle  devra  durer  plusieurs  s^ 
marnes,  voire  mê.ne  plusieurs  mois 

Maintenant,  quant  à  l'époque,  quelle  serait  la 
date  la  plus  propice? 

J'incline  à  croire  que  ce»  fêtes  devraient  com- 
mencer dan,  la  seconde  semaine  de  jul.?  e,   e  °ô 
longer  jusque  dans  le  mois  de  juillet  ^uZZ. 
qn'en  septembre.     Ces.  le  temps  des  vacamLT  d^ 

oZTà\  "'^P'— •«'-     De  juin  à  se^^ùbt 
c  est  la  belle  saison  par  excellenrf    i«  ♦  . 

.ongles  soirées,  des  pfu,b:rx;"S        '"""  '" 

sit™«  «T"  ""/':  "'  P""™''  '"'^'«'"  -os  vi- 
sueur,  et  les  garder  le  plus  longtemps  possible 

m^TirT'"'.  "  ''"'"  '"-«««M.  «  pour 
mettre  toutes  choses  dans  le  meilleur  état  possftlë 


•i 
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et  parer  de  notre  mieux  notre  cher  Québec,  en  vue 
du  troisième  centenaire.  Ce  sera  l'œuvre  des  co- 
mités d'histoire  et  d'archéologie  et  des  travaux  et 
embellissements. 

*  * 

Il  nous  faut  à  tout  prix  les  faveurs  et  les  bonnes 
grâces:  i°— Du  gouvernement  fédéral;  2"— du 
gouvernement  provincial  de  Québec  ;  3°— de  notre 
conseil  municipal;  4°— de  tous  les  citoyens  de 
Québec. 

Au  gouvernement  du  Canada,  nous  devrons  de- 
mander : 

^°— pe  prendre,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le 
centenaire  de  Québec  sous  ses  auspices,  comme  fête 
nationale,  intéressant  toute  la  Confédération. 

2 "—D'organiser,  comme  œuvre  d'importance  na- 
tionale, une  grande  exposition  historique  et  des 
beaux-arts  à  être  tenue  à  Québec. 

3°— De  terminer  les  travaux  de  réparation  à  la 
citadelle,  aux  murs  de  notre  forteresse,  de  faire  les 
travaux  de  consolidation  du  rocher  de  Québec,  en 
conservant  la  terrasse  Dufferin  dans  toute  son 
étendue. 

4°— De  cédera  la  cité  les  Buttes  à  Nepveu  {Cor^f. 
fields)  au  sud  de  la  Grande-Allée,  depuis  le  pied  de 
la  citadelle  et  les  murs  des  fortifications  jusqu'aux 
Plaines  d'Abraham,  dont  ils  sont  le  complément 
obligé. 


[39] 

Il  est  vrai  que  nous  avons  bien  à  l'hr^nre  qu'il 
est  le  parc  des  Plaines  d'Abraham,  que  nous^e- 
vons  à  la  munificence  du  gouvernement  du  Canada. 
En  le  donnant  à  la  cité,  on  a  voulu  conserver  dans 

Ti,  o  Tr^  ^"  ''"'^"  ^""^*^^  P^^  '«  bataille 
tle  1759,  et  le  soustraire  aux  convoitises  de  la  spé- 

culation,  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  acca- 
pareurs, dont  le  mercantilisme  vulgaire  fait  litière 
des  plus  chers  souvenirs.  Mais  le  champ  de  ba- 
tail  e  de  1759  n'est  pas  tout  entier  enfermé  dansles 

ITT  VT  ''*"'''  ''  '''''  ^"^^^"^  ^'  '-  prison, 
innï'^i  V'"'^''^''  ^"^  ^^  ^<^"*  déroulés  le^ 
ncidents  les  plus  dramatiques  de  cette  sanglante 
journée.  Tout  le  monde  est  d'avis  que  ce  pâ  c 
devrait  s'étendre  en  arrière  des  résidlnces  de  S 
Grande-Al  ée  jusqu'au  pied  de  la  citadelle,  et  que  le 

veTr  ^^n'"^\^"  ^'''^"'  '^  '^  P-^^  S^-^-î^ou  s 
vers  IWst  est  bien  plus  propre  que  l'autre,  par 
ses  différences  de  niveau,  à  l'établissement  d'un 

aTfictîrT"'  ""'  '^  P'^'^^^  ^'^^"'  d^  -'»>tes 
artificielles,  de  grottes  pittoresques,  de  bosquets  et 
de  parterres  en  terrasses. 

Enfin  entre  le  pied  de  la  citadelle  et  la  prison  se 
trouvent  les  restes  encore  visibles  des  fortification! 
les  plus  anciennes  de  Québec.  Des  fouilles  prati- 
quées  avec  intelligence  permettraient  de  retracer 
les  retranchements  et  les  travaux  de  défense  et  de 

l'e'sHc^l'T;  "n"  ''''''''  '"  ^^«"^   ^-"^  qui 
s  est  joue  là.     On  pourrait,  au  moyen  de  lignes  bien 
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visibles,  et  d'inscriptions  convenables,  indiquer  les 
positions  relatives  des  combattants,  des  différents 
régiments  d'élite  qui  se  distinguèrent  ce  jour-là,  et 
faire  pour  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham  ce  que 
I  initiative  éclairée  du  gouvernement  de  la  Belgique 
a  fait  pour  le  champ  de  bataille  de  Waterioo. 

Du  reste,  disons  pour  consoler  les  utilitaires  et 
ceux  qui  veulent  tirer  parti  de  tout,  qu'au  sud  de  la 
Grande-Allée,  il  y  a  place  pour  un  quartier  nouveau 
de  résidences  qui  borneraient  le  parc  ainsi  étendu 
et  les  grandes  avenues  déjà  tracées  ou  en  projet,  et 
dont  quelques-unes  sont  même  verbalisées  par  règle- 
ment. 

5  °— Nous  demanderions  au  gouvernement  fédé- 
ral de  mettre  en  ordre  ses  immenses  propriétés  à 
Québec,  ses  édifices,  les  rues,  les  trottoirs,  les 
plantations  et  les  gazons  qui  en  dépendent;  d'y 
conserver  et  remettre  en  bon  état  les  canons,  obu- 
siers,  mortiers,  piles  de  boulets,  qui  leur  donnent 
un  cachet  militaire. 

6°— De  compléter,  autant  que  possible,  d'ici  à 
1908,  les  grands  travaux  en  voie  de  construction  ou 
projetés  qni  doivent  opérer  une  transformation  de 
Québec,  et  de  presser  l'achèvement  du  grand  pont 
sur  le  Saint-Laurent,  de  manière  à  en  faire  l'inau- 
guration en  1908,  comme  l'un  des  monuments-sou- 
venirs du  troisième  centenaire  de  Québec  et  de 
convoquer  pour  cette   cérémonie  une  convention 
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internationale  des  ingénieurs  et  des  sociétés  d'mgé- 
nienrs  les  plus  célèbres  de  tous  les  pays  ^ 

Jr  ~f'^"°™P''^'^^  îes  embellissements  projetés 

~"   !  r"""^"^  ^"^^""'  etdont'lego" 
vemeur  général  actuel  patronne  l'achèvement. 

sou?r  n?"'  ^'  "^^^  ^'  ^"^'""  ^''^»'  ^°  <^-  «on^ent 
sous  ma  plume,  je  ne  puis  laisser  passer  cette  occa- 
sion sans  rendre  un  hommage  tout  spécial  à  celui 
que  I  on  pourrait  nommer,  avec  raison,  l'un  des 
pins  Illustres  amis  de  la  cité  de  ChamplaSn 

En  ce  moment  où  nous  évoquons  tout  un  passé 
où  tout  le  monde  parle  de  fêtes  du  centenaire^è 
dxra,t.on  pas  que  de  la  tombe,  où  il  vient  lur 
ainsi  dire  de  descendre,  sa  voix  éloquente  et  sC 
pathique  s'élève  pour  nous  engagera  pro  er'Tj 
cette  circonstance  pour  achever  l'œuvre  par  lui 
'  TT^r::  ''  ''  ^^— ^-"'  ^^  l'embellissen.en 

mili  !  li"^"'  "°''"  ^'""  '■""^^""^  d'ouvrages 
militaires,  de  monuments  historiques,  de  lieux 
consacrés  par  de  glorieux  souvenirs      I^ui,  dont  la 

les  rempart,  de  notre  forteresse,  avec  quelle  joie  il 
nous  verrait  entreprendre  la  réalisation  du  rêve  que 
son  .mag,nation  de  penseur  et  son  goût  achevé 
d'artiste,  lui  avaient  fait  entrevoir  quand  du  haut 
dn  bastion  du  Roi,  il  contemplait  L  m  rveilleux 
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Que  dis-je?   Ce  n'était  pas  seulement  un   rêve 
puisque  lui-même  il  avait  fait  tracer  le  plan  de  ces 
constructions  artistiques  qui   devaient   remplacer 
nos   portes  de  guerre  démantelées,  nos  remparts 
défigurés  par  la  bande  noire  des  démolisseurs,  et 
jusque  ce  château  monumental  qui  devait  couron- 
ner  notre  fière  citadelle,  et  dans  lequel  il  eut  voulu 
faire  les  honneurs  du  pays  dans  un  faste,  une  splen- 
deur vice-royale,  digne  du  marquis  de  Tracy  et  du 
comte  de  Frontenac,  dont  il  s'intitulait  modeste- 
ment  le  continuateur  et  le  remplaçant. 

Ces  embellissements,  les  voici  tracé:,  en  quelques 
iignes:  promenade  continue  sur  tout-  la  circonfé- 
rence des  fortifications;  construction  de  ponts  et 
d  arches  au-dessus  des  portes  de  guerre,  de  tourelles 
sur  la  ligne  des  remparts  et  surtout  du  château 
Saint-Louis  sur  la  citadelle  pour  servir  de  résidence 
a  nos  gouverneurs  généraux. 


Comme  il  s'agit  de  projets  qui  remontent  à  plus 
de  trente  ans,  il  me  semble  à  propos  de  faire  ici 
une  revue  plus  détaillée  de  ce  que  comportaient  ces 
plans,  dont  une  partie  seulement  a  été  jusqu'à  pré- 
sent exécutée. 

tr^?!!"""'  "^'t""^  ^"'  '"  ^"'  ""^^  ""^  répugnance 
très  prononcée  que  lord  Dufferin  accueillit  le  projet 
de  démolir  les  portes  Saint-Jean,  du  Palais,  Hope 
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rt  Prescott,  motivé  par  Pargeuce  de  rendre  dIus 
ac.  es  te  comn,„„ica.i„„s  entre  la  ciSm  frée'^ 

touchât  aux  murs  de  fortifications,  et  q„e  cW  à  Im 
enfin  qne  nons  devons  la  conservatio,;^  danstn  en 
semble,  de  notre  forteresse 

ses^ltf  '"'  '"'",'°"'-     "  «'  P'^P^«'  P"  «n  de 
«s  amB  personnels,  un  architecte  distingué    M 

notre  cité  sa  physionomie  militaire  et  antique 
devait  faire  de  ces  mun.  restaurés  une  promenade 
«niqiie  qui  permettrait  d'apprécier  toute  h-^n 

Da"sL°"'1  '^  "r™"  -"^  "^^-S-  enviro:n;nt^: 
Dansces plans,  la  terrasse  (appelée  alors  D,trl„m 

Tl^Z  de"""?'-'  ■'"^"  ^'''  P™'»nli='-nme 
cap  Diamant,  le  ponit  culminant  de  la  citadelle 

.ueSa^'r'"",'"'"'  *  "■^P^"  ''««■"■■«  delà 
me  Samt-Louis  (aujourd'hui  l'avenue  qui  conduit 

au  monument  Champlain)  et  accessible  aux  vol ui 

tra^Tur'""'  '"?  ""'•"  -  ''^"■"-  -"  " 
terras«  Dufferiu  vers  l'est,  monter  par  un   n|a„ 

^^'cT"'"'/'"'  ""  -'"o»  <"•  «oi  quS 

falat  r  ?.'  '"  P''''""  ^^  '^  «""«et  de  la 
Waise,  au  pied  des  murs,  tourner  à  angle  droit  sur 
es  terrains  vagues  ou  les  Glacis,  suiwe  les  ra,r 
traverser  la  rue  Saint-Louis,  auj^.rd'h:;  Gra^d"! 
Allée,  le  quadrilatère  fonné  par  les  murs,  les  rues 
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Saiut-Louis,  Saiut-Eustache  et  Saint-Patrice     Ce 
carré  de  verdure  devait  être  transformé  en  un  parc 
d  agrément,  relié   à   l'Esplanade  par  tme  pot^ne 
{sallypnrt)  ou  par  une  brèche  pratiquée  à  travers 
les  remparts.  Puis,  débouchant  sur  l'Esplanade  et  la 
traversant,  la  promenade  descendait  la  rue  et  la  côte 
d  Auteuil,    coupait  la  rue  Saint-Jean  pour  se  ren- 
dre au  parc  d'Artillerie,  gagner  la  porte  du  Palais 
suivre  la  rue  des  Remparts,  contourner  les  murs 
du   jardin    Montmorency,  traverser  la  côte  de  la 
Montagne  sur  un  élégant  pont  de  fer  flanqué  de 
tourelles,  aboutir  à  la  ruelle  en  arrière  du  bun^au  de 
poste,  puis  remonter  au  point   de   départ   sur   la 
terrasse  DuflFerin,  -  formant  ainsi   une  avenue  im- 
mense et  continue  enserrant  toutes  les  murailles 
de  guerre  et  offrant  fx  l'œil  un  panorama  entier  des 
environs  si  beaux  et  si  pittoresques  de  Québec    Des 
ponts  de  fer  ou  des  arcs  en  pierre,  aussi  flanqués 
de  tour.    ,  :  étaient  jetés  sur  les  brèches  faites  aux 
fortificaticus  sur  l'Esplanade  et  la  rue  Richelieu 
par  la  démolition  des  vieilles  portes  Saint- Jean,  du 
Palais   Hope  et  Prescott,  et  rétablissaient  la  conti- 
nuité de  la  ligne  des  remparts.     Pour  rompre  la 
monotonie  du  mur  presque  sans  saillie,  qui  longe 
la  rue  des  Remparts,  on   le  flanquait,  de  distance 
en  distance,  de  tourelles   normandes,   au   nombre 
de  12. 


Tou 


s  ces  travaux  étaient  estimés  à  $90,000. 


00, 
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dont  la  cité  était  appelée  à  fo,,r„ir  le  tiers  le  m„ 
vernement  'édéral  «  chargeant  de  la  bato'ce  * 

Ma«  ce  n'est  pas  tout.     An  sommet  de  la  cita 
délie  et  dans  son  enceinte,  à  l'endroit  où  L  drest 
la  résidence  actuelle  de  Son  Excellence  le  Jj 
«ur  général,  Tarchitecte  co,«trntsa1t  1    * 
château  Saint-Unis,  d'une  arcti^^f  ^"véTr™ 
^andjose,  moitié  normande  e.  moitié  style  EH^ 
beth,  for„u,nt,à  côté  d„  quartier  actuel  de.rofficS" 
un  quadrilatère  de  deux  ceuîs  pieds  de  façTret' 
d  «ne  profondeur  variable  de  6„  i  ,00  pied?    ' 

caa';rss^:r  lo^téTr  i- ,'r  r„r; 
":nii:ariri;rr:tL^rF 

straction  était  estimé  à  «100,000  '  """■ 

M.  Murphy,  maire  de  Québec  à  cette  i,^ 
appelé  par  lord  Dnfferin  ï  plusietrT  e  .  ::ur'   " 
eurent  pour  résultat  la  participation  de  la  cTt^dZ 
la  mesure  demandée  à  cette  noble  entreprit        " 

Plus  tard,  la  cité  consentait  à  oaver  !,,,.  ' 
tion  plus  considérable  de  ces  dépeS^  et  ^^  f"'"''- 
nement  provincial  contribua  au'^f;^^»  Va  f'rHn 
faisant  certaines  améliorations  suris  proS. 

Voici  un  estimé  détaillé  du  coût  de^  e„,K  >■• 
ments  suggérés  par  lord   DuCÙ    W  w"T 
trouve  dans  un  rapport  signé  aS.  W  4  t^' 
dent  du  comité  spécial  du  CoiiseiMe-vilIe 
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i°— Pont  de  fer  au-dessus  de  la  côte  de  la 
^Montagne,  50  pieds  par  10  de  largeur.  $3,000.00 
2  —Tourelle   ouest,  $500  ;   tourelle  est, 
|i,ooo 

!-,  1,500.00 

Ouverture  arche  sur  l'ouverture  de  la 

rue  Richelieu  et  tourelles 15,000.00 

(Ce  chiffre  se  réduirait  au  coût  de  l'ar- 
che et  des  tourelles.) 
3°— Portes  Saint-Jean  (la  démolition  en 
est  faite  ainsi  que  les  murs  de  côté,  reste 

Ji  faire  le  pont  et  les  tourelles 15,000.00 

4^-Rue  Dauphine  (porte  Kent  faite). .    15,000.00 

L  ~?"^  Samt-Louis  (porte  faite) 15,000.00 

6  —Baisser  le  niveau  de  la  rue  des  Rem- 
parts (fait) 

^o  .        ,,     2,000.00 

7-12  tourelles  -  murs  des  remparts . .    1 2,000.00 
8  —Promenade  aérienne,  pied  de  la  ci- 
tadelle  (faite)    

9°— Terrain   à   l'puest   de  l'Esplanade, 

brèche,  etc ' 

10,000.00 

En  lisant  cet  estimé,  il  est  facile  de  constater  que 
la  plus  grande  partie  de  ces  travaux  ont  été  exé- 
cuté.s. 

Toutes  les  anciennes  portes  de  guerre  out  été 
démolies.  Les  portes  Saint-Louis  et  Kent  ont  été 
reconstruites.  Il  reste  à  faire  la  poterne  ou  la 
brèche  sur  l'Esplanade,  les  arches  en  pierre  ou  les 
ponts  eu  fer,  flanqués  de  tourelles  qui  doivent  relier 
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1^  murs  auJessus  de  remplacenienl  de  la  porte 

rue  du  Palais,  de  la  rue  Sai„te.Fa.n.lle  des  Re,„ 

m,e  à  .rave,.  les  glacis,  depuis  le  bastion  du  (Z 

la  rue  du  Pala,s.  Ce  qui  reste  à  fait*  est  donc  ^m- 
parafvement  facile  e,  peu  dispendieux.     Il  s^a" 
vraiment  regrettable  de  ne  pas  achever  cette  œT,v4 
monumentale  déjà  si  avancée. 

tâchfdlr  f"."™™'™'  '«^"1   qu'incombe  la 

l/>ui.s.     Et  II  nous  semble  que  ce  n'est  pas  troo 
demander  que  d'insister  pour  que  le  renrSntZ 
d.Sa  Majesté  le  Roi.quie^ap^lési  Jq*^  fm "eu 
à  faire  dans  Québec  même  les  Iiouneu,^  de To.rl 
pays,  y  ait  une  demeure  permanente  et  digne  tout 
à  la  fois  des  hautes  foncions  qn-j,  ren-.puf'  ™ 
nous  et  de  l'importance  croissaute  de  ,L„X" 
Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  jeter  un  Sud 
d'ceil  sur  la  dépense  annuelle  qu'exigent  ù  éZ 
t.on,  l'eutretieu,  l'amélioration  d'nn.  vieUléTo"" 
struc  lou  insuffisante,  démodée,  etqui,  vu  rlfflue,™ 
des  étrangers,  des  visiteurs,  le  uoinbr;  croisant  d" 

ments  de  uotrc  pays,  ne  répond  plus  aux  exig.u^s 
Pour  l'honneur  du  nom  canadien,  il  convient 
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donc  que  cette  partie  importante  des  projets  d'em- 
bellissements suggérés  par  lord  DufFerin  reçoive  à 
son  tour  son  exécution. 

* 

Au  gouvernement  provincial  de  Québec,  nous 
demanderons  d'achever  l'ornementation  des  abords 
de  notre  palais  législatif,  de  mettre  en  ordre  toutes 
ses  propriétés  dans  les  limites  de  la  cité  et  une  aide 
généreuse  pour  notre  exposition  et  pour  les  fêtes 
du  centenaire  de  la  capitale  historique  de  cette 
province. 


*  * 


Depuis  quelques  années,  la  cité  de  Champlain  a 
subi  une  transformation  matérielle  qui  frappe  tous 
les  regards.     Des  améliorations,  des  embellissements 
considérables  ont  été  exécutés.     A  quelques  excep- 
tions  près,  tous  ont  été  accomplis  en  conservant 
avec  un  soin  jaloux  le  cachet  particulier  qui  dis- 
tingue Québec  entre  toutes  les  villes  du  monde 
I^'éclairage,  l'amélioration  et  le  soin  de  nos  rues  et 
de  nos  places  publiques,  ont  été  l'objet  de  l'attention 
de  nos  édiles.     On  a  nettoyé,  embelli   beaucoup 
d'espaces  négligés  dont  l'aspect  disgracieux  blessait 
le  regard.     Les  abords  de    l'HôteMe-Ville   sont 
devenus  une  parure  et  un  ornement  ;  des  plantations 
d'arbres  ont  été  faites  en  différents  endroits  de  la 
cité;   les  squares,  les  carrefours,  ont  été  ornés  de 
gazon  sur  lequel  se  découpent  des  plates-bandes, 
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«richies  de  fleurs.     Nos  édifices  municipaux  on, 

s::'d^\;ïird^r:r""'''^'-^ 

train  de  faire  de  r.,S,       "^ '™""«  m  sont  en 
du  contitTatJ^^r  ""  ""  ""'^-^  '''^«-«- 

n.erà%^r '^rptSeT  -^^  '- 

paHe' hSr"  """^  *  "•""  --■  -nunici. 

not«   vXT  """"=  '""'«'  «"npKte  de 

notre  ville,  de  cont muer  à  emh»lli,  i      ul  • 
municioales  Ic^  r„..  i       ,     ""°*""  '«  bâtisses 

-«..e^i^^i:::r;atr!«-rr„^^^^^^^^ 

Nous^eur?er„l^:  à\™^j:rî^ 
«  l'éclairage  partout  où  il  eu  "s 1 1  '   '         "'" 

O".  .es  parcs,  le,  jardins,  dS^tTr^rr 
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aérienne  qui  entoure  la  citadelle,  l'escalier  qui  y 
conduit  et  l'avenue  de  retour  qui  longe  les  glacis 
jusqu'à  la  Grande-Allée. 

D'ouvrir  les  avenues  et  les  rues  projetées  au  sud 
de  la  Grande-Allée  ;  de  prodiguer  la  peinture  et  le 
blanchissage  à  la  chaux  dans  tous  les  endroits  qui 
le  requièrent  ;  d'appliquer  avec  énergie  les  règle- 
ments d'hygiène,  etc. 


* 


Aux  citoyens  eux-mêmes,  nous  demanderons  de 
faire  la  parure  complète  de  leurs  propriétés,  d'en 
nettoyer  les  façades,  les  murs  de  clôtures,  d'enclore 
les  terrains  vacants  et  d'en  faire  disparaître  les 
masures  et  les  ruines  qui  eu  déparent  un  certain 
nombre  ;  de  blanchir  à  la  chaux  toutes  les  construc- 
tions, toits,  clôtures  eu  bois  et  autres  que  l'on 
aperçoit  des  endroits  élevés,  de  manière  à  ce  que 
tout  annonce  le  soin,  la  propreté  et  le  bon  jjoût  des 
habitants  de  Québec. 

Voilà  pour  les  travaux  dont  l'exécution  ne  sau- 
rait être  commencée  trop  tôt. 

Et  notre  Commission  du  Havre  ne  pourrait-elle 
pas,  pour  1908,  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  éclairer  brillamment  toute  l'étendue  du  port 
de  Québec,  au  moyen  de  projections  lumineuses 
comme  celles  dont  sont  pourvus  les  grands  vaisseaux 
de  guerre,  et  ne  serait-il  pas  possible  d'entraîner  dans 
ce  mouvement  les  villes  et  les  bourgs  voisins  de 
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Québec,  pendant  la  durée  de<:  f&^^.    .1      ■  . 
escadres?  ^^'^'  ^^  ^'''  ^'^'t^  des 


* 

*  * 


c.d.hom^L'^P^XfJ'^.'-'ori.é  municipale 
en  architecture,  H  SlZl        ,•''', '''''^^^'^^'• 

,    "  "^^   monuments   convenahlps    ^fi^   j. 
perpétuer  le  souvenir     0.,e  21         ,'  '^^° 

faire  dans  OuébTri.  J     ^  ''^°'^'  '^  y  ^""'t  à 

sion  de  ce  "e„^  '1^  '"""'T  ^^"^  ""^  ^°"™'^ 

-iour^^r;:;--^— r.e.,r«i.. 

merci  des  pa«anL  '  H  ""'  '"'"'^  *  '» 

mMdaient^^L  ^•■'<""«'"»  à  qui  ib  de- 
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à  leur  tête  Son'Honneur  le  maire,  et  à  laquelle  serait 
adjoint  un  groupe  d'hommes  versés  dans  l'histoire 
de  notre  pays,  connaissant  bien  notre  vieux  Québec, 
et  qui  ferait  rapport  sur  les  édifices  et  les  antiquités 
ayant  une  valeur  historique,  sur  toutes  les  questions 
intéressant  l'histoire  et  l'archéologie 
^  Notre   Société  littéraire  et  historique  a  donné 
l'exemple  en  posant  dans  la  basse-ville  des  plaques 
commémoratives  de   l'assaut   de  Québec  par   les 
Américains,  en  1775,  et  la  cité,  guidée  par  le  comité 
d'histoire  et    d'archéologie,   devrait  continuer  et 
mener  à  bonne  fin  cette  patriotique  entreprise,  de 
manière  à  enibrnsser  toutes  ies  époques  de  notre 
histoire. 

Cette  commission  nous  lendrait  de  précieux  ser- 
vices  en  or>;anisant   une  exposition  de  costumes, 
d'armes,    de   portraits,    d'antiquités,   de  souvenirs 
historiques,  d'objets  d'art,  etc.,  en  suggérant,  par 
exemple,  de  reconstituer  Vahitation  de  Québec,  de 
Champlain,  gardée  pour  la   circonstance  par  des 
hommes  portant  les  costumes  et  les  armes  de  cette 
époque  ;  reproduire  les  fac-similés  de  quelques-uns 
de  nos  forts  célèbres,  LongSault.  Carillon,  William- 
Henry,  les  postes  de  1775,  rues  Champlain  et  Sault- 
au-Matelot,  en  ressuscitant  dans  nos  processions  des 
groupes  représentant  les  premiers  colons  du  pays, 
des  coureurs  des  bois  et  des  \  oyageurs  ;  des  déta- 
chements des  gardes  du  marquis  de  Tracy,  des  ré- 
giments de  France  et  d'Angleterre  de  1759-1760  ; 
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S^rtfefltrrr'r  '^  ^'"^  les  équipages  de 
Cartier  et  de  Champlain.  et  qui  sait  s'il  ne  serait 

dèles  de  leurs  vaisseaux,  ainsi  qu'on  l'a  fait  pour 
les  vaisseaux  de  Colomb,  lors  de  l'expositiorde 
Chicago  ;  peut^tre  pourrions-uous  cou^nner  nos 
fêtes  par  un  bal  costumé,  au  Frontenac,  dansWel 
on  ferait  revivre  les  grandes  figures  de  not  e  hTj 
toxre  comme  on  l'a  fait  au  cen^naire  de  D    ro" 
où  le  figurant  qui   représentait  Umothe-Cadillac 
couduisai    comme  reine  du  bal  une  vraie  descen- 
dante du  fondateur  de  Détroit  ? 


* 
*  * 


semble  qu  .1  serait  regrettable  de  laisser  passer  et 

météore^  sans  que  rien  ne  subsiste  pour  en  étemi 
ser  la  mé.noire.     11  y  aura  bien  rin!^gumi„u7„' 
grand  pont  de  Québ«:,  dont  nous  espions  céHbZ 

dlTr  r"  :°  ■"°*-    ''••"■*'«  ""-^urroni-uoÛ 
à  X  1  "  constructions  qui  seront  érigées 

duT  ^'.°°  "".,f"«ère  de  permanence  ef  de 
«tar^.  D  antres  «lies  ont  profité  de  pa«ill«  oir- 
~Mtances  ^„r  unir  ensemble  et  periStner  en  «. 

^«"^rdut""""  "■  "*'"""«  "e 'ancêtre  et^e 
t^n  h"  ut^:  '"  *  ''°"""  «"«-mêmes,  par 
e»mple,  d'une  btbhothèqne  publique,  d-uu  muL 
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I  m 


historique,  d'un  temple  des   beaux-arts,  peut-être 
des  trois  à  la  fois. 

Or,  nous  avons  sous  la  main,  à  Québec,  tous  les 
éléments  d'une  bonne  bibliothèque  publique,  dont 
un  musée  d'histoi:e,  voire  même  une  -rglerie  de 
pemtures,  seraient  le  nécessaire  et  riche  complé- 
ment. 

Et  puisque  le  vent  est  aux  suggestions,  et  que 
Ton  veut  bien  me  permettre  d'exprimer  ici  toute 
ma  pensée,  voici  le  rêve  que  je  caresse  depuis  long- 
temps : 

Je  voudrais  voir  s'ouvrir,  dans  une  annexe  de 
notre  bel  hôteWe-ville,  des  logis  spacieux,   dans 
lesquels  nous  agrandirions— si  je  puis  m'exprimer 
ainsi  — l'hospitalité  généreuse  que  reçoivent  déjà, 
dans  une  certaine  mesure,  l'Institut  canadien,  dont 
la  bibliothèque  se  chiffre  déjà  aans  les  20,tX5o  volu- 
mes et   la   Société  géographique  de  Québec,  qui 
possède  aussi  une  belle  collection   de  cartes,  de 
livres  et  d'ouvrages  précieux.     Ces  sociétés  réunies 
sous  un  même  toit,  dans  des  appartements  suffisants, 
mais  séparés,  recevraient  gratuitement  de  la  cité  le 
logement,  le  chauffage,  l'éclairage,  l'entretien  des 
édifices,  le  salaire  des  conservateurs  et  des  employés 
et  une  allocation   proportionnée  à   leurs  besoins, 
pour  le  maintien  et  le  développement  de  la  biblio- 
thèque  et  des  salles  de  lecture,  ainsi  que  du  musée 
et  des  collections  d'art. 
Ces  sociétés  garderaient  leur  organisation  parti- 
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culiêre,  leur  autonomie,  leur  bureau  exécutif.  le 
contrôle  et  la  direction  de  leurs  membres,  tout 
comme  rinstitut  canadien  qui,  depuis  plusieurs 
années,  vit  et  prospère,  en  vertu  d'un  arrangement 
de  cette  nature. 

Une  partie  notable  de  ce  nouveau  local  pourrait 
être  afFectée  à  l'établissement  d'un  musée  hi^orique 

li 'n  ^T'^"""'     ^'   ''    ^°^^^"^^^   rapproché, 
mais  parfaitement  réglé  par  des  conventions  accepl 

te^parles  intéressés,  résulteraient  des  avantage 
précieux  pour  les  membres  de  ces  sociétés,  surtout 
pour  ceux  qui  voudraient  devenir  membres  partici- 
P«nts  de  chacune  d'elles,  et  ce  qui  vaut   mieux 
encore    l'existence  de  ces  sociétés  serait  assurée 
pour  1  avenir  et  garantie  par  la  cité  elle-même    Ce 
sanctuaire  élevé  aux  lettres,  ce  palais  de  l'histoire 
et  des  beaux-arts,  modeste  si  l'on  veut,  mais  conve- 
nable et  en  rapport  avec  nos  ressources,  pourrait 
être  inauguré  en  1908  et.  solidement  bâti  avec  le 
granit  résistant  de  nos  montagnes,  ne  serait-il  pas 
vraiment  /e  monument  plus  durable  ,jue  Pairain 
bien  digne  de  rappeler  aux  générations  à  venir  la' 
célébration  du  troisième  centenaire  de  Québec 


faudrait-il  qu'une  œuvre  intellectuelU,  artistique, 
magistrale,  digne  de  la  réputation  de  bon  goût  e 
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:L.;!ii 


il:  if 


de  savoir  de  la  cité  de  Champlain,  reste  comme 
souvenir  des  fêtes  de  1908. 

Pour  les  dilettanti,  pour  les  savants,  les  lettrés, 
pour  les  archéologues,   les   antiquaires,   pour  le^ 
amateurs  des  choses  de  l'art,  il  faudrait  un  «  volume- 
souvenir  »  publié  en  français  et  en  anglais  :  quelque 
chose  comme  le  Siège  de  Québec  de  M.  Doughty, 
un  album  de  Québec  complet,  un  recueil  de  plans 
de  la  cité  à  toutes  les  époques,  des  reproductions 
des  monuments,  des  édifices,  et  de  leurs  transfor- 
mations successives,  des  portraits,  des  fac-similés  de 
documents  et  de  pièces  rarissimes;   tout  cela  bien 
agencé  en  un  tout  harmonieux,  avec  une  bonne 
histoire  de  Québec  documentée,  et  des  références  à 
tous  les  ouvrages  qui  s'y  rapportent.     Ce  volume- 
souvenir  devrait  être   une  œuvre  d'art,  dans  sa 
composition  et  dans  son  exécution,  publié  à  plu- 
sieurs tirages,  afin  de  le  rendre  accessible  aux  bourses 
les  plus  modestes.     Et  pour  tout   dire,   ce   livre 
devrait  être  essentiellement  canadien,  et  si  c'est 
possible,  entièrement  québecquois,  car  nous  avons 
ICI  des  maîtres-imprimeurs  et  des  ouvriers  capables 
de  faire  ce  travail  au  point  de  vue  typographique. 


Telles  sont,  M.  le  Président  et  Messieurs,  les  ob- 
servations que  j'avais  à  vous  communiquer  En 
vous  les  remettant,  je  tiens  à  vous  dire  que  je  ne 
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veux  pas  impcser  mes  vues,  encore  moins  dicter 
un  progratume,  avant  que  vous  n'ayez  arrêté  au 
moins  les  grandes  lignes  que  vous  croirez  devoir 
^opter  Car,  dans  une  entreprise  de  cette  impor- 
tance il  convient  de  ne  rien  tenter  qu'il  soit  im- 
possibe  de  réaliser,  soit  à  cause  des  difficultés  insur- 
montables, ou  des  trop  grandes  dépenses  qu'il 
faudrait  encourir.  ^ 

En  terminant,  je  répète  encore  que  je  n'ai  eu 
qu'une  chose  en  vue:  fournir  les  déments  d'une 
tTr'^'T  f,f.'°''''^  "»  programme  qui  soit  à  la 
hauteur  de  l'événement  que  nous  allons  commémorer 

H.-J.-J.-B.  Chouinard. 


l-fî 


II 

SOMMAIRK 

DES 

DÉLIBÉRATIONS  DIT  COMITÉ  EXÉCUTIF 


PRKVIIÈRK  SÉANCK,  4  J,T,N    1906 

Le  comité  exécutif  nommé  le  14  mai '1906  s'est 

de";;xv^  '""'f  '^''''  ^  ''^''  '  ^^'-tir 

de  ses  officiers  avec  le  résultat  suivant  • 
Qu^f '"'  •■   ''°"^'*^"'-  J-''^°-  ^'-^"eau,  ,naire  de 

ter^'fSïêr'etc  "m   '^J^-'^-on,  uùnistrc é.s 
Q^!c^\  ï:;n.tl^   -^^^^^  de 

greffi^âriIc^S''"''-  '^-    "-^-J-^^-    ^'^---<^^ 

D' ulflrr"'  '""'"'"''  ■'  ^^^^-  ^^-  '^-  ^'-  Chauabers, 

(I)  Elu  le  25  sej.tcmbrf  1906.  ~ 
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U  comité  a  procédé  à  la  formation  des  sous- 
comités  permanents,  dont  voici  la  liste  : 

1.  Finances. 

2.  Histoire  et  archéologie. 

3.  Travaux  et  embellissements. 

4-  Expositions. 

5-  Réclame  et  publicité. 
6.  Jeux  athlétiques,  etc. 

Les  résolution.s  suivantes  ont  été  adoptées  : 

U  président,  les  vice-présidents,  le  trésorier  et  les 
secrétaires  du  comité  exécutif  seront  d'office  mem- 
bres  de  chacun  de  ces  comités. 

Les  présidents  de  chacun  des  sous-comi tés  seront 
de  droit  membres  du  comité  exécutif. 

Le  quorum  des  séances  de  l'exécutif  est  fixé  à 
dix  membres. 

Un  comité  spécial,  composé  de  M»'  (iagnon,  du 
révérend  F.  G.  Scott  et  de  l'hon.  Thomas  Chapaisest 
nommé  pour  préparer  un  mémoire  ou  requête  au 
Gouvernement  du  Canada,  le  priant  de  prendre 
sous  ses  au"t)iccs  la  célébration  du  troisième  cente- 
naire  de  la  fondation  de  Québec  comme  fête  natio- 
nale  intéressant  toutes  les  provinces  du  Canada 
et  demander  l'appui  et  l'aide  nécessaires  pour  en 
assurer  le  succès. 

Une  délégation  de  plusieurs  membres  de  l'exé- 
cutif se  rendra  à  Ottawa  pour  présenter  ce  mémoire 
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au  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier,  premier 
mjmstre  et  à  ses  collègues  et  faire  valoir  ies  raisous 
à  l'appui  de  la  requête. 
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III 

DEUXlèMK  SÉANCE,  I9  JUIN  1906 

A  la  deuxième  séance  du  comité  exécutif,  tenue 
le  19  juin  1906,  le  comité  spécial  chargé  de  préparer 
un  mémoire  au  Gouvernement  du  Canada  a  soumis 
un  projet  qui  a  été  unaniment  adopté. 

La  délégation  du  comité  exécutif  s'est  iendue  à 
Ottawa  et  a  été  reçue  par  le  Très  Honorable  sir 
Wilfnd  Laurier,  le  26  juin  1906.     Cette  délégation 
était  composée  de  M.  J.-Geo.  Garneau,  président, 
1  abbé  Lortie,  de  l'Université  Laval,  le  rév.  F  G 
Scott,   recteur  de   l'église   Saint-Mathieu,    le  Lt- 
colonel    W.    Wood  et   M.   H..J..J..B.    Chouinard, 
secrétaire  général.     Plusieurs  sénateurs  et  députés 
du  district  de  Québec  accompagnaient  la  délégation. 
M.   Garneau,  président,  a  communiqué  le  mé- 
moire du  comité  exécutif  à  sir  Wilfnd  Laurier,  qui 
en  a  écouté  la  lecture  avec  beaucoup  d'attention  et 
a  exprimé  le  désir  de  connaître  le  plus  tôt  possible 
les  plans  et  les  projets  du  comité. 

Sir  Wilfrid  a  cité  comme  précédent  à  l'appui 
de  la  requête  des  citoyens  de  Québec  l'exemple 
donne  par  les  Etats-Unis  qui  se  préparent  à  célébrer 
en  1907,  le  troisième  centenaire  de  la  naissance  du 
peuple  américain. 

Les  délégués  ont  rapporté  de  cette  entrevue 
1  impression  que  leur  démarche  a  été  favorablement 
accueillie. 


[63  ] 
Voici  le  texte  du  mémoire  présenté  à  Sir  Wilfrid 


Laurier 


Au  Très  Honorable 

Sir  Wilfrid  I.airier,  K.CM.G.,  C  P 
/'remier  ministre  du  Canada. 

cev  ir  !•>  friK,,*  j  ^  '  océan  viennent  re- 

que  la  plupart  des  grandes  ville.  d7,  „ïï  „.  •  "' 
^Sr^  ^'""^'P-  •"'  ^"S'quaiuf-":^ 
l"«Z"Sr«re'î:U^  t^'h       K^f"'"°" 

siedne"'"Él!'."Lî'"I°!.°'38'"'  """i  ""We  que  1, 

P>.uor.?7idtii;t''^rrouTcrx':r''''""- 
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he  changement  d'allégeance  qui  accompagna 
l'occupation  britannique  —  changement  dont  la 
date,  par  une  rencontre  singulière,  partage  son  his- 
toire en  deux  parties  égales,— a  semé  autour  de  ses 
remparts  et  de  ses  murs  une  nouvelle  moisson  de 
souvenirs,  qui  lui  ont  fait  une  place  d'honneur 
parmi  les  plils  décisifs  champs  de  bataille  de  l'uni- 
vers, et  qui  unissent  à  jamais  la  gloire  de  l'Angletertt 
à  celle  de  la  France. 

Issu  d'une  telle  lignée,  et  illustré  par  tant  d'ex- 
ploits fameux,  Québec  symbolisera  toujours  dans  la 
vie  de  notre  Dominion,  les  éléments  constitutifs  de 
l'honneur  et  de  la  virilité.     Voila  pourquoi  il  nous 
semble  que  le  3oo«'"''  anniversaire  de  sa  fondation 
est  un  événement  qui  devrait  parler  aux  cœurs  de 
tous  les  Canadiens,  de  l'Atlantique  au  Pacifique. 
Si,  aux  époques  anciennes,  des  conflits  violents  où 
l'avenir  ne  lui  ouvrait  que  d'étroits  horizons,  il  a 
cultivé  dans  cette  icrre  vierge  les  jeunes  semences 
du  courage,  de  la  religion  et  du  patriotisme,  il  peut, 
en   nos    temps    nouveaux    d'éblouissants   progr^ 
maiériels  et  de  perspectives  nationales  presque  sans 
limites,  être  le  berceau  d'un  esprit  de  fraternité 
canadienne  entre  les  races  qui  forment  notre  peuple, 
dont  les  fruits  seront  un  plus  profond  patriotisme, 
une  plus  large  tolérance  et  un  accroissement  de 
vigueur  pour  ces  organes  du  corps  social  qui  doiveat 
constamment  tendre  dans   l'ordre   moral   à  faire 
triompher  le  droit. 

C'est  animé  de  cet  esprit,  et  avec  cette  haute 
ambition,  que  le  peuple  de  Québec  voit  s'approcher 
la  célébration  du  j*"»"  centenaire  de  sa  ville  tant 
aimée.  Mais  il  lui  sera  impossible  d'atteindre 
son  objet,  si  tous  les  Canadiens  ne  s'unissent   à  lui 
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cen'Tenïilï^ri:^^^^^^^^^  du  troisième 

voir  vous  faire  appef  S  r  w^lB"^-^"^  "°^'  ^°°^  de- 
ministres  de  Sa  Ma  esté^f^^^^^ 
nada,  et  par  votre  intennS      ^"'«^«ce  du  Ca- 
Sénat  et  Ses  Commun'eT  eUuSn?""  "^'">^^^  ^" 
seulement  d'accorder  à  cette  céléhrl'""'  P"^''  "°»» 

Québec,  26  juin  1906. 


IV 


TROISIÈME  SÉANCE,  25  SEPTEMBRE  IÇCÔ 

La  troisième  séance  du  comité  exécutif  a  été 
tenue  le  25  septembre  1906. 

L'une  des  propositions  les  plus  importantes  qui 
lui  aient  été  faites  est  sans  contredit  celle  ayant 
trait  à  une  exposition  nationale  du  Canada,  à 
être  tenue  à  Québec  en  1908. 

Le  sous-comité  chargé  d'étudier  cette  question 
avait  fait  un  rapport  favorable,  mais  après  discus- 
sion, pendant  laquelle  le  projet  d'une  exposition 
d'histoire  et  d'archéologie  parut  être  le  désir 
presque  unanime  des  membres  du  comité,  on  adop- 
ta la  résolution  suivante  :  «  Après  délibération  sur 
le  rapport  du  sous-comité  recommandant  une  expo- 
sition nationale  du  Dominion,  en  1908,  le  comité 
exécutif  ne  croit  pas  devoir  comprendre  dans  son 
programme  l'organisation  d'une  exposition  autre 
qu'une  exposition  d'histoire,  d'archéologie  et  des 
beaux-arts  (').  » 


(i)  On  trouvera  à  la  suite  de  ce  procès-verbal  un  extrait  d'un 
mémoire  du  secrétaire-général  donnant  quelques-unes  des  rai- 
sons qui  ont  motivé  cette  décision  du  comité. 


[«7  J 
chefs  de  toutesT.  f*^  n       '"*  '*'■  «"'«"aire,  1« 

Mes.  sourr.ïv^'"~  rr^'"^  ''•™— 

«ioM  les  auteurs   reJùtem  à  ,!    'f .  ?T«^«' 
««re  .608  et  ,700  la  eônrt^  ■  '^."'^'  ^°°'^ 

'«  dits  immeaSS taTem  Z  '^""^'  """""' 
<-aas,a„..„e„^er<;:L'r„f  ^  "'  ■"='" 

co"«  ext.";» 'o.r''''"  ?^°^"''  "  •-"■«  a„ 
suivants  ?'"«"■-' mémoires  sur  les  sujets 

'°— I<^s'ation  et  subsides  (') 
a  —Estimé  du  coût  des  fêtes 
3°-Projel  de  programme  _  durée  des  fêtes 
4^-Pro,et  de  cortège  historique. 

bea'ux';^'"""'"  "''""'"-•  «■"C&logie  et  u« 

6°— Projet  de  publication  d'un  bnllelin  .M 
dique  en  vue  des  fêtes  jubilaires.  '^""^ 

""trrK.i^.r/rd'""""^^- 

-»"»is..aprocb.i„r4:t;rr,?r-:::::rdu* 


pIu!/lo?„rurTa1?Ki:Kiî',,^^^^^^^  que  l'on  trouver. 

coSitâ"  *'""^""  P'-  '°^°  •"  «on..de.  a.e„bre.  d.  tou,  ,e. 
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Un  autre  comité  spécial  est  formé  pour  préparer 
un  projet  de  programme  des  fêtes  du  centenaire  et 
choisir  les  dates  convenables. 

Un  sous-comité  est  aussi  nommé  pour  la  publi- 
cation d'un  bulletin  périodique  pour  faire  connaître 
et  annoncer  le  programme,  les  projets  et  les  détails 
des  fêtes  du  troisième  centenaire,  et  un  autre  comité 
est  chargé  d'étudier  la  question  des  logements  et 
hôtelleries,  et  les  mesures  à  prendft  pour  pouvoir 
loger  et  nourrir  les  nombreux  visiteurs  attendus. 


*  * 


Au  début  même  du  monvement  qui  s'est  produit 
parmi  nous  pour  la  célébration  du  troisième  cente- 
naire, il  a  été  question,  chez  quelques-uns,  d'une 
exposition  universelle,  et  chez  d'autres,  d'une  expo- 
sition industrielle,  agricole,  etc.,  du  Canada,  comme 
celles  qui  se  tiennent  depuis  quelques  années  à 
Toronto. 

Le  projet  d'une  exposition  universelle  a  été  de 
suite  abandonné,  comme  impossible  à  exécuter. 
Ce  projet  d'une  grande  exposition  ayant  été  prôné 
et  appuyé  par  un  grand  nombre  de  personnes  à  la 
chambre  de  connnerce  et  dans  la  presse,  il  est  peut- 
être  à  propos  de  donner  quelques-unes  des  raisons 
qui   ont   motive   la  décision  contraire  du  comité. 

Quant  à  une  exposition  nationale  du  Canada, 
beaucoup  de  personnes  graves  étaient  d'opinion, 
d'abord,  qu'il  était  trop  tard  pour  songer  à  en  faire 
une  avec  des  chances  de  succès,  et  que  notre  popu- 
lation n'est  pas  assez  considérable  pour  fournir  pen- 
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dant  plusieurs  mois  le  contingent  de  visiteurs  né 
cessaire  pour  assurer  le  succès^  d'une  «aide  exm-" 

Sonîr/  '''f  '''''^'"P^^  ^'  l'exposS  en  p?^ 
paration  à  Jamestowu,  pour  le  centenaire  américain 
de  1907  mais  on  ignore  sans  doute  le  chiffre  T° 
population  dans  laquelle  on  peut  recrùfer  à  un 
moment  donné  un  contingent  S  visUeurs  et  le  S? 

ng^r  vers  IVxposition  deîamestowTsU'on  tLè" 
en  prenant  comme  point  central,  Jamestown  un' 

demiKîirconférence  atteignant  la  v illede  New  YoT 

la  facilité  avec  laquelle  Jamestown  peut  raï  fer  "ha 
que  semaine,  pendant  6  ou  7  mois,  comme  vfsheurs" 
des  centaines  de  mille  personnes,  et  il  est  iSede 

tTbTd'a'H  ''^r'  ]'  ^'"^^^  ^'  '^  Popula  iVi  isuiet 
tible  d  alimenter  le  courant  des  visiteurs  aue  nonr 

rait  attirer  une  grande  exposition  à  Québec     ^ 

reme^ÏÏleSlTi"/'''  '"'.!"  -^"ffre^extraordinai- 
rement  élevé  des  dépenses  d'une  grande  exnosifJnn 
même  seulement  nationale,  et  se  fappelerTe^  S 
financier  désastreux  de  plusieurs  d^rgranlfein^ 
sitions  internationales.  \Mais  il  est  ?îus  facile^ 

d^i^t'cS^d' rch?^^^^  '  Québec  ifûrexp^l  ion 

a  Histoire,  d  archéologie  et  des  beaux-arts  et  de  hù 

i>ous  avons  heu  de  croire  qnune  exno^ifmn  ^^ 
cegenreattirerai,  à  Québec.  si„L  I  eSoX^L«e„d„ 
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à  Jamestown,  du  moins  une  élite  très  nombreuse  et 
très  distinguée. 

Nous  pourrions  arriver  à  tenir  une  exposition 
d  histoire,  d'archéologie  et  des  beaux-arts  qui  dépas- 
serait  tout  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  pays 

et  rivaliserait  en  plus  d'un  point  avec  les  splendeur^ 
coûteuses  de  Jamestown.   Cette  exposition  pourrait 
réunir  tons  les  documents  ayant  une  valeur  histo- 
rique déposés  dans  les  archives  du  gouvernement 
fédéral  et  dans  les  archives  des  provinces  et  des 
villes  de  la  Confédération.     On  pourrait  obtenir  des 
gouvernements  étrangers  le  prêt,  soit  d'originaux, 
soit  de  copie^  ou  reproductions  de  documents  et  dé 
pièces  historiques.     On  pourrait  y  ajouter  le  prêt 
de  collections  de  documents  ou  de  souvenirs  h£to- 
nques  appartenant  à  des  institutions  publiques  ou 
à  des  particuliers.     On  pourrait  ajouter  à  cela  des 
collections  de  plans,  de  gravures,  de  portraits,  de 
reliques  mdiennesou  sauvages,  de  vieux  meubles,etc. 
Mais  la  première  condition  à  remplir  serait  d'oflFrir 
comme  local  un  édifice  convenablement  aménairé 
entièrement  à  l'abri  du  feu  et  dont  la  garde  serlit 
confaée  il  des  personnes  responsables  et  vigilantes 


QUATRIÈME  SÉANCE,  24  OCTOBRE    I906 

A  la  quatrième  séance  du  comité  exécutif,  tenue 

IZTl         '^'  '"^  '■^*="P*^°°  ^'""  ^-PPort  du 
comité  du  programme,  il  a  été  résolu  : 

.hS!!!  ^^  '^PP^''  ^^  ^^  programme  soumis  soient 

tÎTV^T"  ^'^"'  ^"  ^'-'^^  '^^  programme  des 
fétes  officielles  du  troisième  centenaire,  .t  que  l'ex^ 

cutif  en  autorise  la  publication  dans  les  journaux  • 
et  qu  une  copie  de  ce  programme  soit  transmise  au 
greffier  de  la  cté  pour  être  communiquée  au  conseil- 
ae-ville  à  sa  prochaine  séance  (») 

Le  comité  exécutif  est  prié  de  s'entendre  avec 
es  officiers  généraux  des  sociétés  nationales  Saint- 
Jean-Baptiste,  Saint^ieorge,  Saint-Patrice  et  Saint- 
André  et  autres  qu'il  serait  jugé  utile  d'ajouter  à 
cette  hste,  pour  déterminer  la  part  qu'elles  devront 
prendre  aux  fêtes  du  centenaire. 

Un  sou.s<omité  est  aussi  nomme,  clu.rgé  de  pré- 
parer la  partie  musicale  ,îes  fêtes  du  centenaire 
11  est  ensuite  résolu  : 


^!^.^'^z'z^^rjt^'.:!rj^^. 


I' 
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Que  le  comité  d'histoire  et  d'archéologie  est  prié 
de  commencer  ses  travaux  le  plus  tôt  possible,  et 
en  particulier  : 

r*  L'étude  des  projets  soumis,  relatifs  à  un  cor- 
tège historique,  avec  chars  allégoriques,  groupes  de 
personnages,  etc. 

2*  La  préparation  d'une  liste  motivée  de  tous  les 
endroits  historiques  de  Québec,  édifices  et  monu- 
ments, afin  d'établir  à  quels  endroits  il  conviendrait 
de  placer  des  inscriptions  et  des  plaques  commémo- 
ratives,  expliquant  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

3**  Les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  tenue 
d'une  exposition  d'histoire,  d'archéologie  et  des 
beaux-arts. 

Le  comité  exécutif  a  procédé  à  la  nomination 
d'un  comité  chargé  d'étudier  toutes  les  questions 
ayant  trait  à  des  travaux  et  à  des  embellissements 
à  être  exécutés  dans  la  cité,  en  vue  des  fêtes  du 
centenaire,  avec  mission  de  partager  entre  ses  mem- 
bres la  tâche  de  faire  mie  revue  complète  de  la 
ville,  en  prenant  note  de  tous  les  travaux  nécessai- 
res ;  de  dresser  une  liste  des  propriétaires,  locataires 
et  occupants  d'édifices  ou  de  terrains  sur  lesquels  il 
convient  de  demander  certaines  réparations,  amé- 
liorations et  embellissements. 

Ce  comité  des  travaux  et  embellissements  devra 
aussi  mettre  à  l'étude  les  différentes  suggestions  qui 
ont  déjà  été  faites,  et  dont  les  suivantes  sont  les 
principales  : 
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Travaux  dont  l'exécution  doit  être  demandée  au 
gouveraement  du  Canada  ; 

Travaux  dont  l'exécution  doit  être  demandée  au 
gouvernement  de  la  province  de  Québec; 

Travaux  et  améliorations  dont  l'exécution  doit 
être  demandée  à  la  cité  de  Québec. 


« 

m    * 


U  comité  exécutif  décide  qu'il  sera  publié  à 
1  oœasion  des  fêtes  du   troisième  centenaire    de 
Québec,  une  ouvrage  de  luxe,  contenant  une  his- 
toire  complète  de  la  cité,  avec  des  plans  topogra- 
phiques   de    différentes    époques,    des    reproduc- 
tions de  monuments,  d'édifices  publics,  d'églises, 
de  maisons   particulières   historiques,   avec   leurs 
transformations  ;    des  collections  de   portraits  et 
d  auto^aphes  de  personnages  ayant  joué  un  rôle 
dans  l'histoire  de  Québec  ou  du  pays  en  général, 
des  reproductions  de  documents  et  pièces  rarissimes 
et  ayant  une  valeur  historique  ou  artistique,  etc. 
Il  est  ensuite  résolu  : 

Que  le  comité  exécutif  prie  S.  H.  le  Maire  et  le 
conseil-de-ville  de  Québec  d'exprimer  à  S  E  le 
Gouverneur  général  et  à  l'hon.  Premier  Ministre, 
sir  Wilfnd  Laurier,  le  vœu  des  citoyens  de  Québec 
qu'en  vue  des  fêtes  du  troisième  centenaire,1l  soit 
procédé  à  l'achèvement  des  travaux  et  embellisse- 
ments  connus  sous  le  nom  de  projets  DuflFerin  et  des 


Il 

*3 
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autres  améliorations  suggérées  depuis,  entr'autres 
la  construction  d'une  porte  monumentale  au-dessus 
de  l'endroit  ofi  s'élevait  autrefois  la  porte  Saint- 
Jean  ('). 


I)  Le  conscMl-de-vilIr  .le  Québec,  a.  dans  sa  séance  dula6 
octobre  1906,  atlopté  une  résolution  en  ce  sens  et  elle  a  été 
transmise  au  Très  Honorable  Sir  Wilfri.l  Laurier  qui  en  a 
accusé  réception. 


VI 

CINQUIÈMK  SÈANCH,  LE  I5  NOVEMKRK  I906 

Le  D'  Arthur  Simard  annonce  son  élection 
comme  président  du  congrès  des  médecins  de  lan- 
gue française  de  l'Amérique  dn  nord,  qui  se  tiendra 
à  Québec  dans  l'été  de  1908. 

Quatre  mémoires  sont  soumis  par  M.  Chouinard 
secrétaire,  le  premier  ayant  trait  au  site  et  au  ter- 
rain à  choisir  pour  l'exposition  d'histoire,  d'archéo- 
logie et  des  beaux-arts;    le  second,  soumettant  un 
projet  de  décoration  générale  de  la  ville  ;  et  le  trois- 
ième intitulé  «  Le  centenaire  et  la  jeunesse  des  écoles . 
suggèrent   la   tenue  d'une  e.viK)sition    scolaire   de 
toutes  les  provinces  du  Canada  et  le  quatrième  sug- 
gérant de  commencer  ces  fêtes  en  faisant  le  diman- 
che 21  juin  la  procession  de  la  Fête-Dieu  en  plein 
air,  en  réunissant  toutes  les  paroisses  de  la  ville 
dans  un  seul  cortège. 

Sur  rapiîort  du  comité  des  finances,  il  est  résolu 
de  fixer  à  $500,000.  le  montant  des  subsides  qui 
sera  demandé  au  gouvernement  du  Canada  pour  les 
frais  du  troisième  centenaire. 

Après  discussion,  le  comité  adopte, 
i^  Le  projet  de  programme  des  fêtes  tel    que 
corrigé,  et  2°  le  projet  de  législation  et  la  demande 
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de  subsides  qui  seront  soumis  au  Très  Honorable 
Sir  Wilfrid  Laurier  et  à  ses  collègues. 
Nous  publions  ici  les  deux  projets. 


RAPPORT 

DU  COMITÉ  SPÉCIAL   DE    LÉGISLATION 


Votre  comité  spécial  à  l'honneur  de  faire  rapport 
à  l'exécutif  : 

Qu'il  a  siégé  deux  fois,  le  i2  et  le  ro  d'octobre 
courant  1906. 

Qu'il  croit  devoir  devoir  soumettre  à  vos  délibé- 
rations les  considérations  suivantes  : 

e.^f,?M^^^?^™<?i«  Pi^^oté  au  Très  Honorable 
Sir  Wilfnd  Launer,  premier  ministre  du  Canada,  à 
Ottawa,  le  26  juin  dernier,  les  délégués  du  comité 
exécutif  ont  demandé  au  gouvernement  fédéral  de 
prendre  sous  son  patronage,  au  nom  du  pays  tout 
entier,  le  projet  de  célébrer  le  troisième  centenaire 
de  la  fondation  de  Québec,  berceau  du  peuple  ca- 
nadien (»).  '^ 

Sir  Wilfrid  Laurier  a  prié  les  délégués  de  lui 
soumettre  un  projet  de  législation,  ainsi  qu'un  pro- 


(I)  Dans  un  grand  banquet,  à  Londi»»,  à  l'occasion  de  l'an- 
niversaire de  la  Confédération  du  Canada,  en  juillet  1897,  Str 
Wilfrid  Uurier  à  lui-môme  employé  le  mot  plus  hardi  de  «ta 
nation  canadienne  ■>. 


in  ] 

gramme  des  fêtes  et  un  état  des  subsides  nécessaires 
qu'ils  ont  l'intention  de  demander  au  parlemS? 

«.^.1?^!?"^",^"  ^"  '^"^^'«^  d'automne  du^de- 
ment  canadien,  le  temps  semble  venu  de  formuler 
d'une  manière  précise  les  vœux  du  comité  eStif 
du  centenaire  et  d'exprimer  en  termes  catégoriques 
CaS"°"'    ^"'""'  °^^^"^^  '"  g— neS?  d^ 

Le  point  le  plus  important  paraît  être  d'ohfenir 
du  parlement,  dès  sa  procliaine^essîornne  ?S 
tion  spéciale  et  des  subsides.  '"e  legisja- 

II  est  d'une  importance  majeure,  pom  obtenir  le 

nSion         '*^*''^"^'"^»t   sous   les   auspices  de  la 
Il  nous  faut  inscrire  dans  les  statuts  fédéraux  i,n 

L'^é'et' célébS"!?"^  ^"^  '^  ^^""^^^  /^  Cot 
■ervé  et  célébré  dans  toute  l'étendue  du  Canada 

comme  une   fête  nationale   pour  counnémorer  le 

ilnlî'"'1™^f  "'^■"'■^•^^  d^ '«  naissance  dTpeiiple 
canadien  les  fêtes  officielles  devant  être  célébrées 
en  la  cté  de  Québec,  fondée  par  Samuel  de  CW 
plain,  et  berceau  du  Canada. 

Cette  législation  aura  nécessairement  pour  consé- 
quence de  mettre  ces  fêtes,  non  seulemiSt  sTusTe 
patronage  mais  sous   la   haute  responsabilité  du 

Cn^rT'"'   T"^^^"   *1"'    clevieSra    tenu   en 
honneur  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  qu'elles  soient  dignes  du  pays,  -  dSnes  du 
grand  événement  qu'elles  doivent  cLnmémfrer 
abShfment   ''^''°"'  P°"'   lesquelles   il  nous  faut 

du  rZr  .''°!'  ""  *^^"  P"^"^  d"  parlement 
du  Canada,  c'est  que  nous  avons  absolument  b<s 
soin,  non   seulement  de  ses  subsides,  mais  auS 
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de  son  concours  effectif,  pour  obtenir,  si  possible, 
la  patronage  de  Sa  Majesté  autre  Roi,  le  con- 
cours du  gouvernement  impérial  smglais,  celui  des 
différentes  provinces  de  la  Confééération,  et  smssi, 
parce  que  notre  gouvernement  seul  à  le  prestige 
nécessaire  pour  obtenir  la  participation  d'autres 
gouvernements,  comme  ceux  de  la  France,  des 
Etats-Unis,  et  d'autres  grandes  puissances  que  nous 
pourrions  peut-être  intéresser  et  attirer  au  cente- 
naire de  Québec,  à  la  suite  des  fêtes  de  Jamestown 
auxquelles  elles  vont  prendre  part  :  la  fondation 
de  Québec  occupant  dans  l'histoire  une  place,  pour 
le  moins  aussi  importante  et  aussi  honorable  que 
celle  de  Jamestown. 

Ce  statut  a  été  calqué  sur  le  projet  de  loi  soumis 
en  1896  à  la  législature  d'Ontario,  relativement  à 
la  commémoration  du  quatrième  centenaire  de 
Cabot,  et  notre  projet  comporte  aussi  la  formation 
d'une  commission  d'honneur,  chargée  de  représenter 
le  gouvernement  du  Canada  dans  la  préparation  et 
la  célébration  du  troisième  centenaire  de  1908,  et 
travaillant  de  concert  avec  l'organisation  déjà  faite 
à  Québec  sous  le  nom  de  comité  exécutif  des  fêtes 
du  troisième  centenaire  de  Québec. 

Nous  avons  aussi  puisé  d'heureuses  inspirations 
dans  l'acte  du  Congrès  des  Etats-Unis  du  3  mars 
1905,  et  dans  la  proclamation  du  président  Roosevelt 
conviant  toutes  les  nations  de  l'univers  à  la  célé- 
bration des  fêtes  de  Jamestown  le  13  mai  1907, 
qu'il  qualifie  de  troisième  centenaire  de  la  naissance 
de  la  nation  américaine. 

Enfin,  comme  dernier  argument,  nous  pouvons 
exposer  au  gouvernement  et  au  parlement  du  Canada 
dans  notre  requête  que  la  célébration  dji  troisième 
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centenaire  de  Québec  est  une  excellente  occasion 
d  affirmer  nos  aspirations  canadiennes  et  notreTerté 

En  remettant  aux  mains  de  I  exécutif  le  proiet 
au'Ln.'^"^  ««"f.avons  préparé,  votre  comité  suS 
qu  une   résolution   de   l'eviViifif   w«;*  ^"«gcrc 

l'effet  qu'il  est  adopté  :  '   ^'""^'^^    ^ 

Qu'une  autre  résolution  soit  passée  nrionf  u 
président  de  l'exécutif  d'en  transS«  dL  copies 

mier°&- T'."'!?"^^^'  ^"  '^^^^s  Holrable  Çrel 
mier  Ministre  du  Canada,  le  priant  de  le  soumettre 

ministresT'""'"^^  considération   du    consent;: 

aux  honn^M    '^"  "^'l  ^'''^^'  '^^  '°»  ^'^nt  remises 
aux  honorables  membres  du  sénat  du  Canada  et  arTv 

membres  de  la  Chambre  des  Communes  du  Canada 

qu,  représeutem  plus  particulièrement  dans  notre 

parlement  la  région  de  Québec,  en  les  priant  de 

vouloir  bien  prendre  charge  dû  dit  profet  et  de 

I'app«yer  auprès  des  honorables  memb?^^  du  Ln 

vemefflent  et  des  honorables  sénateurs  e?  dépS" 

^^art"!^'''^  î"^"iè«  ^  a-urer  son  adopta 
gead^t   la   prochaine  session    du    parlement  du 

Québec,  octobre  1906. 
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PROJET  DE  LOI 

CONCBRNANT  J.A   CÉLÉBRATION   DU    TROISIÈME  CBN- 

TBNAIRB  DE  LA  FONDATION  DE  LA   CITÉ  DE 

QUÉBEC,  BERCEAU  DU  PEUPLE  CANADIEN, 

PAR  SAMUEL  DE  CHAMPLAIN. 

1608-1908 

Considérant  que  le  trois  juillet  1908  sera  le  trois 
centième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  cité  de 
Québec  par  Champlain  ; 

Considérant  de  plus  que  cette  date  du  3  juillet 
1908  peut,  à  bon  droit,  être  marquée  dans  les 
annales  du  Canada  comme  le  troisième  centenaire 
de  la  naissance  du  peuple  canadien,  et  qu'il  importe 
que  tout  le  Canada  en  fasse  une  commémoration 
solennelle  ; 

A  ces  causes.  Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consen- 
tement  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes 
du  Canada,  décrète  : 

ï  ° —  Cet  acte  sera  cité  sous  le  nom  de  «  Acte  du 
troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec.» 

2*"— Le  3  juillet  1908,  troisième  ceutenairede  la 
fondation  de  la  cité  de  Québec,  par  Samuel  de 
Champlain,  sera  observé  dans  toute  l'étendue  du 
Canada  comme  un  jour  de  fêtes  et  de  réjouissances 
publiques.  Les  fêtes  officielles  destinées  à  comé- 
morer  cet  événement,  d'une  importance  nationale, 
seront  célébrées  en  la  cité  de  Québec,  et  il  sera 
tenu,  à  cette  occasion,  en  la  cité  de  Québec,  sous  les 
auspices  du  gouvernement  du  Canada,  une  grande 
exposition  nationale  d'histoire,  d'archéologie  et  des 
beaux>arts. 
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le  grand  sceau  du  Canada  ^     ^^"'^  Patentes,  sous 

nom  de  «Les  commissaire;  T^'^T '"^^^^^  ^"«  ^<^ 
de  Québec».    CeTcommS  ^    ^^'^^^«e  centenaire 

politique  et  incorpo^ZT^Z'jT'''''''  ""  ^«^P^ 
corporation  créée  par  ac^eSnnfi'' P°"^°>«d'une 

4''-Ces  commissaires  serlf"'"l^"  ^^"^^^^ 
savoir  :  "^^^  ^^^°"'  «"  nombre  de  trois, 

propre  initiative;  «°""™""««-«>nsei),  snr  sa 
la^ovYnrde°fe*"'r'  "  «""-«ement  de 
«ant.go„veS4SU„inrr''''''."™''ulieut" 

-  le  n,aire  en  e.Wcfcïdeta'cit'l  dTs'/.Sï^''^' 

4\4T„°?e^rJ,ïïpis'r"^  ^d"a.'°r  i™  «*■■■ 

minatioh.  Toute  var^r,^!  a  \  ^^*^  ^^  ^«"r  no- 
missaire  sera  rempHe  Srle  tn!  ''  "^'^^^  ^'  '^^^ 
de  sa  propre  initStlv^s' H  s^S' rr^r"^'^' 
représentant  du  gouvernem/nf^i   ^  remplacer  le 

conseil  de  la  province  j:^^"t°^'&°»vemeur-en- 

remplacer  le  représentant  d.?"^^"'  ''"  ^'««'^  ^«^ 
province  de  Québec  gouvernement  de  la 

vict!pTé^rdVnrn"ommS:^^^  un  président  et  un 

-i-  et  utiles,ÏS^.t:  s\t&ri4tt 
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et  employés  et  pourront  payer  ces  salaires  à  même 
les  fonds  qui  leur  seront  confiés. 

7° — Le  comité  exécutif  des  citoyens  de  Québec 
ayant  pris  l'initiative  de  la  célébration  du  troisième 
centenaire,  et  ayant  déjà  complété  une  partie  de 
l'organisation  des  fêtes,  il  sera  du  devoir  des  com- 
missaires, dès  leur  entrée  en  fonctions,  de  se  mettre 
en  relation  avec  ce  comité  exécutif,  de  manière  à 
assurer  tme  action  commune,  et  à  promouvoir  ainsi 
d'une  manière  plus  efficace  le  succès  de  cette  célé- 
bration. 

8" — Les  commissaires  auront  tous  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  représenter  le  gouvernement  du 
Canada  dans  la  célébration  du  dit  troisième  cente- 
naire et  la  tenue  de  la  dite  exposition  nationale 
d'histoire,  d'archéologie  et  des  beaux-arts. 

9° —  Les  commissaires  pourront  : 

{a)  Employer  les  fonds  qui  leur  seront  confiés 
par  le  gouvernement  du  Canada  ou  par  toute  autre 
autorité  con.<%tituée  pour  les  fins  de  la  dite  exposition 
nationale  d'histoire,  d'archéologie  et  des  beaux- 
arts. 

(/;)  Payer  à  même  ces  fonds  toutes  les  dépenses 
qu'ils  jugeront  nécessaires  pour  la  réception  des 
invités  officiels  ; 

(c)  Mettre  à  la  disposition  du  dit  comité  exécutif 
toute  sotnme  qu'ils  croiront  nécessaire  de  prendre 
sur  ces  fonds  pour  aider  à  la  tenue  de  conventions 
ou  congrès,  célébration  de  fêtes  musicales  et  artis- 
tiques, anmsements  publics,  démonstrations,  parades 
histoiiques,  revues  militaires,  jeux  athlétiques, 
campements  militaires  ou  autres,  offrir  des  prix  en 
compétition,  payer  et  encourager  des  publications 
littéraires,  musicales  et  artistiques  pour  les  fins  de 


[  83  ] 

cité  de  Onëbec-  m  rf2.  t-I  i^  ^'  l'histoire  de  la 
I»  d&orat°on  l'emtSr  '"  *"  "•»'««■»'  centenaire, 
«  la  ^riè  dès  Idm^T"""''  '"'"'«'ien,  le  soin 

dispos^  ^^^ts-srr  "  •"'"  '"'•'  -^  "- 

à  l'abri  tons  lerHoo.?       J"^'  P®"''  '■^"'"'"  et  mettre 

-uvenirrifistiir '',;?ir ^t^'  s  "'"'• 

former  partie  de  la  aVJ  ^-      *  confiés  pour 

seront  dïnnésoirdépoientn"^^^  •""   ^"^   ^^"^ 
poser  un  mnsée  na  iS^il  ''  '"«'ns  pour  co,n- 

dnrée  de  lenr  charge  '"'  '^"''""  P^"^«"t  la 

acie^p^teTat^tolu  Zf'''^^'^-'^^^  croiront  devoir 
Privi  proS^^^^^^^^^  ft  arr*""?'  "^'•P^  P"»'"^  ou 
archive?,  objets  i'artso^fv?^"  ^'  '°"'  document, 
tibles  d'être  exhibés  T"'^;"'-l'"=^toriq„es  «nscep^ 

.  \£^)  fcrtablir  des  droits  d'etitr^«  ^    j  '   • 
dans  toutes  les  DartieV^Hifi        f    "  ^^  circulation 
exposition,  et  des  taux  dè^n'"'  '""^'"^  ^^  '^  ^'^e 
toiîte  corporation  on  n.r     ^°"^^^>o"  en  faveur  de 
privilèges^d"xXV°""^  ^">  solliciterait  des 

vilè^es^l^te^^V^^^^^^^^^^        ^"^  ^"■^^^"^-'  ^-P- 
<le.  terrams  de  la  dite  ^.pJ^^u^ZllT^ 
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toute  municipalité  ou  société  autorisée  à  cette  fin, 
ou  de  toute  personne,  tout  don  de  biens  mobiliers 
et  immobiliers,  fait  pour  les  fins  de  la  dite  exposition 
et  des  fêtes  du  centenaire. 

10° — En  vertu  des  dispositions  du  présent  acte, 
il  sera  permis  à  toute  autorité  constituée,  o£Bcier 
en  charge,  gardien  de  documents  publics  de  toute 
nature,  d'objets  d'art,  ayant  une  valeur  historique, 
de  se  départir  et  de  prêter  aux  commissaires  tout 
document  ofiiciel  quelconque  ayant  une  valeur  ou 
un  intérêt  historique,  et  il  sera  loisible  aux  com- 
missaires de  faire  prendre  des  copies  ou  des  repro- 
ductions de  ces  documents  et  objets. 

Il" — Les  commissaires  n'encourront  aucune  res- 
ponsabilité personnelle  à  raison  de  leurs  actes  en 
leur  qualité  de  commissaires,  dans  l'exécution  des 
devoirs  de  leur  charge,  et  ils  ne  seront  responsables 
que  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  sommes 
qui  leur  seront  confiées  et  qu'ils  recevront  à  titre 
de  recettes,  soit  de  l'exposition,  soit  de  quelqu'une 
des  fêtes  du  dit  centenaire. 

12** — Cette  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa 
sanction. 
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SIXIÈMK  SÉANCE,   1 7  JANVIER  1907 

M.  le  président  fait  un  récit  succinrt  a„ 
des  délégués  à  Ottawa.  ^"  ^"^^^^ 

Dans  plusieurs  réunions  préliminaires  tenues  à 
Québec,  avant  leur  départ,  les  délégués  ont  étudié 

•    „  ^'  ^^;^8^"^«  °nt  été  reçus  à  Ottawa  par  le  Très 
MmT^'   ^^  Wilfrid  Laurier  et  les  ho„oi  t 

et  ^"^^^,^^^ébratlon,  la  législation  demandée 
et  le  projet  de  budget.     Il  a  été  h,Vn     ,.^^^^ 

donner  aux  fe.es  de  Québec  «n' caracS^  fSé«t 
J>ir  Wilfnd  Laurier  n'a  pas  fait  r"oW-«f 

items  du  proie,  du  budge.,'::^;  .^^'r^-  r 

«me  le  mouUn.  de  ^50,000.  demanS  JI^mJ 
çomrucon  d'un  édifice  devan.  serv,"  deT4L 
d>his.oire  e.  d'archéologie,  vu  qu'un  ,1,  ^ 
devrait  de  p^féreuce  é.re^'éJabH  dr.!  c!  i.:;e"t 
Ws.  O.Uwa,  c.  que  d'après  l'expérience  «Is^ 
par  le  gouvernement  dan,  la  construction  de  S 
<ie  la  mo„na.e,  e.  d'au.res  édifices  publics.  V^ù 
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impossible  de  construire  rien  de  convenable  à  moins 
de  dépenser  au  moins  un  million  de  piastres. 

Sir  Wilfrid  Laurier  a  engagé  les  délégués,  à  leur 
retour  à  Québec,  à  faire  prévaloir  l'idée  de  l'établis- 
sèment  d'un  parc  national,  commençant  au  pied  de 
la  citadelle  et  des  fortifications  et  renfermant  dans 
ses  limites,   les   buttes  à  Nepvcu,  et   les  Plaines 
d'Abraham.     Sir  Wilfrid  Laurier  a  engagé  les  dé- 
légués à  revenir  à  Ottawa  avant  le  20  de  février 
prochain,   avec   une  délégation  nombreuse  et  in- 
fluente des  citoyens  de  Québec.     Les  membres  du 
gouvernement  recevraient  officiellement  cette  délé- 
gation, entendraient  l'exposé  de  leurs  projets  et  de 
leurs  demandes,   et   seraient  en   mesure  de   leur 
répondre  ce  que   le  gouvernement  du  Canada   a 
l'intention  de  faire  pour  les  aider  dans  l'exécution 
de  leurs  projets. 

Sir  Wilfrid  Laurier  a  émis  l'opinion  que  le  parc 
projeté  serait  nu  parc  véritablement  national,  qui 
aurait  pour  but  de  conserver  au  public  tous  les  ter- 
rains historiques  enfermés  dans  ses  limites,  et  dans 
lequel  les  endroits  célèbres  dans  l'histoire  seraient 
marqué>  par  des  inscriptions  et  des  monuments,  de 
manière  à  en  faire  comme  un  livre  ouvert,  facile  k 
lire  et  à  comprendre  pour  tous  ceux  qui  visiteraient 
ces  terrains. 

Monsieur  le  président  a  ensuite  informé  le  comité 
exécutif  que  les  trois  commissaires  qu'il  s'était 
adjoints  comme  aviseurs,  lui  ont  fait  un  rapport  qui 
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est  imprimé  et  qu'il  dépose  sur  la  table,  contenant 
une  recommandation  motivée  en  faveur  de  l'éta- 
bhssemeut  du  parc  national  ci-dessus  mentionné 

Afin  de  donner  suite  à  la  recommandation  du 
Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Uurier,  l'honorable 
Chs  Langeher,  propose,  appuyé  par  le  D'  Simard, 
et  il  est  résolu  : 

'  Qu'une  délégation  aussi  nombreuse  que  possi- 
ble,  de  citoyens  influents  se  rende  à  Ottawa  pour 
rencontrer   le   Très   Honorable   Sir  Wilfrid    Lan- 
ner  et  ses  collègues,  pour  exposer  officiellement 
les  demandes  des  promoteurs  des  fêtes  du  cente- 
naire    Que  la  date  de  ce  voyage  est  fixée  aux  jours 
1^  plus  convenables  dans  la  semaine  du  ii  au  i6 
février  prochain.     Qu'une  demande  soit  faite  aux 
compagnies  de  chemins  de  fer  de  taux  réduits  en 
faveur  des  membres  de  cette  délégation,  et  qu'un 
avis  soit  publié  dans  les  journaux,  invitant  le  plus 
grand  nombre  possible  de  nos  concitoyens  h  s'ins- 
crire  comme  membres  de  la  délégation.» 

L'honorable  M.  Chapais,  président  du  comité 
d  histoire  et  d'archéologie  informe  le  comité  exé- 
cutif que  le  comité  dont  il  est  le  président  s'est 
réuni  et  a  adopté  plusieurs  projets  ;  qu'il  recom- 
mande de  faire  les  démarches  uéces.saires  pour 
obtenir  la  frappe  d'une  médaille  commémorative 
du  troisième  centenaire  et  l'émission  d'une  série  de 
timbres-poste  spéciaux  des  fêtes  du  centenaire  — 
qu'il  a  mis  h   l'él.ide   la    liste  des   endroits,   des 
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édifices,  etc.,  qu'il  serait  convenable  de  marquer 
par  des  inscriptions  ou  des  plaques  commémoratives, 
et  qu»un  rapport  du  comité  sera  soumis  à  l'exécutif 
à  sa  prochaine  réunion. 


P 
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SEPTIÈME   SÉANCE,  9   FÉVRIER    1907 

^n  une  lettre  du  Très  Honorable  Sir  Wilfrid 

^z:::x:^^r'  \'  ''^'^^^^^ 

»        ,  '  ^  " '^vner,  à  onze  heures  du  mafin 
S^MluTi'^""",?  «^"^"'  1-i  doit  être  pr" 

et  5^c"hlt^'  '""'  '^'""  "P"»"  ^^  «>"iW  d'histoire 
IrtaZ  J^^''  f»"™^"''^-'  d'insister  pour  la 
^t,on  d  un  musée  national  d'histoire  e,  d'^chéc! 

Je  mémoire  de",,  ^^r^Z^:'^^^ 
le  gouvernement  fédéral  ne  croit  ms  le  ^Z 
op^rtun  de  faire  une  dépense  au^i'::»,^,:^ 
Une  discussion  s'entraire  à  Un»^u  ""amc. 

M^   .e  Pr^ident,    ^Z^L^TZ^Z"' S"^ 
Finalement,  le  mémoire  est  adopté  et  sera  Dré. 

rd^c^ir"^-^  ■---<'- ^-- 

Monsieur  le  président  invite  tous  le,  membre 
P^t,  à  se  rendre  <>  Ottawa  et  à  recruter Tu^- 
membre,  pour  faire  le  voyage.     M.  Ho«  d^^ 


î'i 
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quelques  détails  sur  les  conditions  avantageuses  que 
le  C.  P.  R.  accorde  aux  délégués. 


PROJET 

d'une  célébration  du  troisième  centenaire  de 
i.a  kondation  de  québec  — 

3  JUILLET— 1608- 1908 
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MEMOIRE  du  comité  exécutif  de  Québec  présenté 
au  Très  Honorable  sir  Wilfrid  Laurier^  Pre- 
mier Ministre^  et  à  ses  coU>çrues^  à  Ottawa,  le 
1^^  février  içoy. 

«  Le  3  juillet  1908,  la  vieille  cité  de  Québec  célé- 
brera le  trois  centième  anniversaire  de  sa  fondation. 

«  La  place  unique  qu'elle  occupe  dans  l'histoire 
du  Nouveau-Monde  donne  à  cet  événement  une 
spéciale  importance  pour  la  notion  tout  entière.» 

C'est  dans  cts  tenues  (jue  commence  le  mémoire 
qui,  le  26  juin  dernier,  vous  était  présenté,  Monsieur 
le  Premier  Ministre,  par  les  délégués  de  la  cité  de 
Québec  chargée  de  faire  part  au  gouvernement  du 
projet  d'une  célébration  vraiment  nationale  du 
troisième  centenaire  de  la  fondation  de  la  cité  de 
Québec.  Et  au  moment  où  cette  importante  ques- 
tion est  soumise  à  votre  gouvernement,  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  rappeler  d'abord,  dans 
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nou^o^tlîrT'  ^^'  T'°"^  ^'°^^^^  «"Parieur  qui 
nous  ont  fait  entreprendre  ce  vaste  prt)iet 

«  Formant  comme  le  péristyle  du  Canada  située  à 

ievo1;^e  TnW  f  '''  '"^^  '^  ^'^'^^^  viennent  1^ 
ri^^  'e  tnbut  de  nos  vastes  mers  intérieures  elle 

ouil  ?"^^^^"  d^  J«  civilisation  nationale  W 
que  la  plupart  des  grandes  villes  du  sud  n'avaSnt 

£?orTndL'''" n"^^'  f'  inculquait  à  ses  ^n  S 
oin^sôr^fl  ''"'  ^°"'  'T.  "*°y^"«'  ^t  ^t^"dait  au 
nLvni  ^  ^"^."''^  J"'^"  ^  ^es  ^^ions  barbares  et 

SÏteVpi:.""^  "^^"^^"^"^  leUimoine  aLl 

sienne ''"pn'''"^.''ï  "f  ?"«^^"^  ^"-^^^  °«ble  que  la 
du  Vieuxlwî  "I'  ^'  ïa  chevalerie  et  de  la  foi 
faiJZ^^lf'  ?^'  ^""^'^"  ^°"'  P'^'nes  de  hauts 
les  Pala^dins  !f  Âf  beaux  âges  où  s'illustraient 
les  païadms,  et  l'héroïsme  de  ses  missionnaire.;  et 

rie    ^1.  ^    a'idéahsme  par  tous  ceux  qui  aiment 
Kusï  t^c'^'^^^^"  ''  '^  -'-^  ^-  ^""^e 

date,  p,    „„,  ,^„^„j^^  singulière  partage  son  hiï 
emLTts  eTd  P"'^^'  '^''''-^  -«"^  aufour  de'"; 

S  ^s'oir^i"-  ?'  /"^'  "»^'   P'^^^   d'honneur, 
î^r.  Lnt  -^     •    ^''''i^'  ''^'^"'P"  d^  '^«taille  de  l'uni- 

à"Sl?dt;a""Cncl'^'™^'^'''^''''^^^^^'^"^^^'-- 
«Issu  d'une  telle  lignée,  et  illustré  par  tant  d'ex- 

rhonno^ir  e.  H T'" -^m'.  ^J'  ^^^™^"^^  constitutifs  de 
1  honneur  et  de  la  vinhté.     Voilà  pourquoi  il  nous 


[92  ] 

T^l^'i'l^  ^^  S'^'''\^^niy^rsaiT^  de  sa  fondation 
SL^  événement  qui  devrait  parler  aux  cœurs  de 

Slv''^'"'*^'""''.^"  l'Atlantique  au  Pacifique 
^venfr^P"?"^'  ancieuues.  des  conflits  violents  où 
ctS7^  ^"'  f"''"^'^  ^"^  ^'^tf°'ts  horizons,  il  a 
cultivé  dans  cette  terre  vierge  les  jeunes  semences 

tn  nnlT  ^^  ^^  '"'''^^°"  ''  ^"  Patriotisme,  il  peut! 
m",i°  1  Tf  "«"^'^^"'^  d'éblouissants  pr^ès 
ma  ériels  et  de  perspectives  nationales  presque  sans 
limites,  .tre  le  berceau  d'un  esprit  de  fraternité 
canadienne  entre  les  races  qui  forment  notre  Se. 
dont  les  fruits  seront  un  plus  profond  patriSisme 

Xne^rn   ''^'  '°^^''"""  ^'  "^  accroiLment  dé 
vigueur  pour  ces  organes  du  corps  social  qui  doivent 

triompher  le  droit. 

amhiii^^'  ^°'°!^  '^'^  ".^^  ^"P"*  ^t  avec  cette  haute 
^bition,  que  le  peuple  de  Québec  voit  s'approcher 

aiml  T^  ^M  ^r-'^"  centenaire  de  sa  ville  tanî 
a^mée  Mais  il  lui  sera  impossible  d'atteindre 
Zr  Sf  '  ''  i°"'  îes  Canadiens  ne  s'unissent  à  lui 
r^nlrnale'  "'  "''"^"^"*  ^^  ^^"^^^^^  ^'^^fi- 

«.«f^^  ''^"'S^  ^^^^'^^'^  ^^  ^*  célébration  du  troisième 
centenaire  de  la  fondation  de  Québec  croit  donc 
devoir  vous  faire  appel,  Sir  Wilfrid,  ainsi  qu'aux 

dS  ién^f  .V!l  P^r^^^*'^  intermédiaire,  aux  membres 
du  Sénat  et  des  Communes,  et  il  vient  vous  prier, 
non  seulement  d'accorder  à  cette  célébration  Votre 
^tronage,  mais  aussi  de  prendre  les  mesures  néces- 
fn^ir'^'A  **"  "?  événement  si  remarquable  soit 
commémoré  sous  les  auspices  du  Canada  tout  entier-. 


(  : 
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de  la  céléb?at,"„  dTtroâ„?e''Zr^^  '' 5"'=' 
fondation  de  Québec  ^'""^  centenaire  de  la 

célébrer  lè  ™  ««rr,^!  "à'  ?:'"\^  P'^P"-t  à 

Virginie,  le  tris  «mllS'e  a  „&  rd"û  0?"^'" 
établissement  pennanenf  ,4«  "^''^^  ""  Premier 

sur  le  territoire  des  EtitsuLir''  ^"^^^-^axonne 
proclamation  du  pre'sident  R^o  '  u  "ï""'  ^^"^  ^^ 
d'un  acte  du  congrès  de  u^v'^^'  5"  ^'^^'^«tion 

cet  important  S;^:tl\ta&^^  •'9?5)^ 
centenaire  de  la  naissaml  <^1  ?  •  "^^  "troisième 
C'est  pour  objfr  f"».  f  '^  "^'î°"  américaine., 
pourra  si^ectcr  l'ardeïr  n  ?'^'.-'''°"  ^°"'  ««^  «^ 
moteurs  des  fêtes  de  O.^Jh^^*''^"^^  ^"^  ^^«  P^O" 
et  ils  se  flatten  d:?el^rare"r""'  ^'^"^^^^ 
favorablement  l'idée  de  X  k^  ^""^  accueillera 
Québec,  ôerrlau^u  t  L ^^'^'"  ^^  f^'"dation  de 

événem;n7;Tdot  r^îltf  leT"'^"''  ^""'«'^   "» 
thies    de    tous  cenv  n.  •  communes  sympa- 

cette  nation   canadienne  auT"^r°'  .aujourd'hui 
juillet  1608     ^"^"^"^'^""^  q"'  prit  naissance  le  3 

vo^Tvëf,^irat"d'ji4",srrSu.t'"'ï^^^^^ 

le  Premier  Ministre    l2  !        ""^'«c,  Monsieur 
l'œuvre  patri„ti°rSjà"^o:„'e"|^f  '  «"■«-- 

.a  J^Sôi  Sv:rno\"'  -r  "-  -'"=■•« 

vient  de  déposer  eWrevM  mif^  P"'^»"!,  il  con- 
P~i..»é.aCs,ura'peTur"4","ui~|^,t 


Il 
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tenté  pour  donner  à  cette  célébration  tout  l'éclat 
que  mérite  l'importance  de  l'événement  qu'il  s'aeit 
de  commémorer.  * 

C'est  de  Québec  que  devait  partir  ce  mouvement, 
et  c  est  pourquoi,  le  14  mai  dernier,  il  y  a  été  tenu 
une  assemblée  publique  convoquée  par  le  maire,  et 
à  laquelle  assistaient  un  grand  nombre  de  citoyens. 

L  assemblée  s'est  constituée  en  comité  général 
pernianent,  a  décidé  en  principe  la  célébration  du 
troisième  centenaire  et  a  institué  un  comité  exécu- 
tif, qui  a  été  chargé  de  l'organisation. 

Cette  assemblée  a  été  très  enthousiaste,  et  l'on 
peut  juger,  par  le  témoignage  unanime  de  la  presse, 
qu  elle  représentait  vraiment  l'opinion  de  tous  les 
citoyens  de  Québec. 

Le  comité  exécutif  s'est  réuni  le  4  juin,  et  après 

S'rfff '°^"'"^^.'  "  ^  ""'"édiateiilent  œS 
stitué  différentes  commissions  qui  se  sont  mises  à 
l'oeuvre  sans  retard. 

^  IWcmffr'à""  ''^î^  P'-o^ramme  a  été  soumis 
Ai«rj  '  ï  ^^'^'l  ^^  ^^^  ^  ^^s  délibérations. 
Avant  de  donner  les  grandes  lignes  de  ce  pro- 
gramme des  fêtes  de  1908,  :i  convient  de  dire  qu'il 
a  été  suggéré  de  prier  le  Parlement  canadieï  de 
voter  un  projet  de  loi  et  d'accorder  un  subside  suf- 

nSnS'e"''  ^''"'^'  ^^  ^"''''^'  ^^  ""^"^  démonstration 
Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec, 
ainsi  que  la  cité  de  Québec  ont  été  aussi  priés  de 
contnbuer  aux  dépenses  des  fêtes  du  centenaire,  et 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'ils  le  feront  dins 
une  mesi-  e  correspondante  à  l'importance  des  fêtes 
projetées  et  à  l'éclat  qu'il  convicnr  de  leur  donner 
Dans  le  projet  de   loi   qui   pourrait   nous  être 
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■•^tendue  d„  Cn^tcL^:  ,:^Z',X.  IIT 
réjouissances  publiques  •  nnp  i«i  /«.  i  5*  ^^ 
destinées  à  con^,néZ"eVc  fcv  ^ai:^»?  ,tn?"" 
portance  nationale  soient  célébrées  TfWK  """ 
comme  le  Parlement  du  Canada  s'i^l  ^Hv""'  "' 
pnncipe  de  faire  de  cette  célébrnttn  ,  ^  ^'^  ^" 
d'intérêt  national,  intéressant  ^^^^^^^  événement 
nécessairement  affèot^r  i!  *•  '^  P^>'^'  ^«^ra 

dépens JdTces  fête,  non'*""*""!  »»P°^t^"tes  aux 
d'une  commi'"on  quUuraU  S-"f  '"•  ^'■^^^'°" 
^et^ie.serS'^;^l----:-^ 

Mais  en   venant   faire  appel  à  la  Hbé^lJ^^  a 

glorieux  anniversairr  W? ÏL'  ""P«^*?°t  et 
déposent  entre  vci  mail^  nn.  '^'^T^'""'''^' ''« 
fêtes  officielles  prLSes  dont  nn?^'"  "*"  ^^'^  ^^' 
à  indiquer  ici  l^s  gS  î^gnU  "'  '""^^  "^"-"--"'^ 

I-es  fêtes  officielles  seraient  fixées  nnnrio 
du  3  juillet,  et  l'ouverture  solennel  er^S^^ 
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souvenir  reconnaissant  à  la  patrie  de  Champlain, 
le  père  de  la  nation  canadienne. 

Mardi  serait  consacré  à  l'inauguration  du  monu- 
ment érigé  à   François    de   Montmorency-Laval 
premier  éveque  de  Québec  et  l'une  des  plus  grande^ 
figures  de  notre  histoire. 

Mercredi  le  premier  juillet,  nous  célébrerions  l'an- 
mversaire  du  grand  acte  de  la  Confédération,  la 
rete  vraiment  nationale  du  Canada  tout  entier 

Jeudi  serait  un  jour  d'actions  de  grâces  consacré 
à  des  services  religieux  dans  les  églises. 

Vendredi,  le  jour  anniversaire  du  débarquement  de 
Lhamplain  et  de  ses  compagnons,  serait  célébré  par 
une  procession  nationale,  dans  laquelle  prendraient 
rang  tous  les  éléments  dont  se  compose  la  nation 
canadienne  et  où  figurerait  un  cortège  historique 
dans  lequel  on  ressusciterait  les  personnages  les 
plus  illustres  et  l'on  rappellerait  les  événements  les 
plus  importants  de  notre  histoire. 

Le  samedi  serait  consacré  à  des  amusements 
publics,  à  des  tournois,  des  fêtes  sportiques.  sur 
terre  et  sur  eau.  ' 

La  semaine  des  fêtes  officielles  serait  en  outre 
remplie  par  des  parades  et  revues  militaires  et 
navales,  des  illuminations,  des  feux  d'artifice,  des 
réceptions  officielles,  des  banquets,  des  bals,  des 
fêtes  musicales  et  littéraires,  des  concerts  en  plein 
air,  des  fêtes  champêtres  dans  les  paroisses  environ- 
nantes, etc.,  etc. 

y^°l^?}^°^  ^*^  promoteurs  étant  de  donner  à 
cette  célébration  un  carr^ctère  absolument  national 
-  est  leur  plus  ardent  désir,  Monsieur  le  Premier 
Ministre,  d'obtenir  par  votre  entremise  et  avec  le 
concours  de  vos  honorables  collègues,  la  participa- 
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&1^  rfS%î  r ^«  'T  P-i„ce.  du 
éléments  de  la  nat  on    H?  i      ^""^  J°"^  ^««s  les 
fournir  l'occaSoS  de  se  rtcontr'^^r^^^'  ^*^  ^^"^ 
de  développer  chez  tous  fS^^^^^^^^  t  '"  '°°"^^**^^' 
tuels  ;  enfin,  de  faire  servir  1      f,-  ^  ""^^P^^  ""- 
le  sentiment  patrio^fone  7  ,    ""»ement  à  exalter 
tinit,  à  faire  battre  à?„„if  ^'  '°"^'''"t^  q"»  nous 
dans  une  même  p^„sie  !  T""  ^''  '?"'  le  Canada, 
libres  et  fiers  eaSanfAi     ^  ",^"^  °"^'  ^^s  cœurs 
foi  religieui%f dll^^^teT  ''"''  Préférences  de 
et  l'amour  de  l'ancienne^i    ''"'''•^"^'  ^^  ^'^"^être 
•n  commun  le  géile  nr^nrf  ^f 'î'"'  ™^'^'  «"^«^"t 
tincts  particuliefs  à  chaqSe  ra  J''  "'"^""^^  '°^ 
tous  ensemble  à  consoHdlï^il  ""^^Po^^  travailler 
unité  nationale,  Hondersir  ^ne^"^"^^^ 
généreuse,  féconde  surdLtc  •  '^'■'"^  ^mniense, 

et  durable^  toutt^^^^rul^r^^"^^'^'  ^^^^- 

dra^r^^^^^^^^^^^^  il  fau. 

toires;  et  quand  il  s'aoff  21  ^^  ^'^''^^^  »nili. 

•érJedegraïdsévénemeS,  i  'f^^^^^'  ^«"^e  une 
îa  note  iuerrière  iT  n  w  '  "'•  ^^'^"^^^  Prédomine 
d'y  mettre  a^  pSmier  ran^"  ^"''"  ^'^  ^«"^^^^  «t 

ab^riX%Tceur.ui''rLÎ"^^^^^^     ^-  «"« 
parmi  nous  la  race  pr^^^uS^'"'  -r^mM^hui 

*D«.n,aft«s du  sol  d'autrefois... 
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Impofittbtede  l»onbKer  dans  les  fêtes  de  ioo8 
C»  ite  sont  les  témoins  vivants,  qui  rappellent  avec 
autant  d  éloquence  que  les  pages  de  l'histoire.  le 
courage  de  ces  pionniers  de  race  blanche  qui  n'hé- 
sitèrent point  à  affronter  leur  férocité  native  pour 
conquérir  leurs  âmes  et  les  courber  sous  le  joue 
bienfaisant  de  l'évangile  et  de  la  civilisation.  Nous 
pourrions  choisir  parmi  leurs  races  diverses,  des 
groupes  d'éhte  et  les  associer  à  nos  réjouissances 
comine  une  évocation  d'un  monde  disparu,  mais 
sussi  comine  une  démonstration  de  la  sagesse  poli- 
tique  de  nos  gouve-nants,  dont  la  sollicitude  éclairée 
et   prévoyante   leur  a   fait  aimer  notre  glorieux 
drapeau.  * 

Nous  manquerions  au  plus  grand   et   au   plus 
agréable  de  nos  devoirs  si  nous  ne  profitions  pas  des 
fêtes  de    1908  pour  proclamer  hautement   notre 
attachement  aux  institutions  britanniques  et  à  la 
Couronne   d'Angleterre    et   notre  satisfaction  du 
régime  constitutionnel  que  nous  devons  aux  liens 
étroits  et  à  la  communauté  d'intérêts  qui  nous 
unissent  à  l'un  des  plus  puissants  empires.     Jamais 
p  us  belle  occasion  ne  peut  se  présenter  pour  nous 
d  affirmer  solennellement  notre  conviction  assurée 
que,  s:  d'un  côté,  la  l'rance  a  présidé  à  notre  nais- 
sance comme  peuple,  c'est  à  l'Angleterre  que  nous 
sommes  redevables  de  l'ère  présente  de  paix  conti- 
nue dont  nous  jouissons  et  de  .lotre  presque  souve- 
raine liberté.   Aussi,  combien  nous  serions  heureux 
SI  la  puis.sante  métropole  qui  nous  couvre  de  son 
^ide  venait  ajouter  son  prestige  à  l'éclat  de  nos 
retes,  SI,  en  un  mot,  nous  pouvions  obtenir  une  par- 
ticipation active  du  gouvernement  impérial. 

D'un  autre  côté,  la  reconnaissance  nous  dicte  ïe 
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S;.lrSt':^-^qu;.  au  prix  de»  p,., 
paiement  la  vallfe  d„  sS  r     '  "^'"'««"on,  non 

acte  de  bon  voisinai    „"^™^V*^a>n-     Et,  comme 

inviter  les  EtatJSSfs^dont  l'hir."- """V^'^f  ^^'  ^"«^ 
mêlée  à  la  nôtre  "No?,fi^'''^^^^^«'«»»vent 
présenced'escadresa,«i^l  •  r"^  ^°"^  ^«'"bien  la 
centenaire,  rceseni,n/°"'''f  ^  ''^^'«'  ^^  "otre 

voir  les  trois  grandes  pui^n^.r'?  T"'""^^  ^"^  ^ï^ 
f^ulaires,  unis  enS^^^^/!^?^^^^^ 

dans  «n  concert  amical  et  f«         l''^''''  ^^^^  "«"s 
»"ême  de  leurs  a. S       fraternel,  sur  le  théâtre 

bienfaits  et  del  Seu« 'f 't  ''  ?"  "'*''«•  d« 
nationales,  jeunes^ e„co"ret.-'  ^''""^  "*^^  S^^'^" 
consacrées  ^r  le  temm  et*  1.^'^^"'^'"'  »"«'«  ^^jà 
C'est  à  vStreffouven,eml  i"?^"^'^^  de  l'histoiri. 

Ministre,  qu'ap^S"rh,TH.'t?'°";^"^  ^'  ^^^™>" 
veinent,  et,  TOnnTi!l.„V  ï''^  *^  ""  P^^^i' ^^^^ 
envers  'nous  ?e  sin  FvceM  '^"T  ^'«Po^tions 
général,  confiants  da  s  iL^wT.  '^  Gouverneur 
l'esprit  large  e  enfrepr^LT  '""^"  ^"'^•^^^'  <l«n« 
sagez  tout  ce  qurjeSé^e.r''p^^"^'  vous  envi- 
pays,    nous  sSmn^reSîainri.'^^""^"' ^^  »°t« 

donnerez  à  nos  sug^stS^stonJf^^^        *»»*  ^o"'' 
méritent  "&»*-««ons  toute  l'attention  qu'elles 

cien«'d?r9oVi?prt^^^^^^^  ^  j?'"^*  ^«  ^^tes  offi- 

les  restreindre  dans  îeSle^  "1°"'  ^'  "»  ^"^  d« 
leur  intention  de  les  fa  le  h  A»  ,<^°ntraire.  c'est 
«fin  de  permettre  à  un  nTu,"^P'"'  longtemps, 
concito^„s,àceuxsurto^Ln  ^Tt  "**'"^^«  ^«  nVs 
!«»  plus  reiulSTTv^^i^,^!*»'"' le»  «droits 

-me,  tentés  d'appe^.^^^'^^^,-  J-J- 


i  loo  ] 


K  < 


histonque,  à  la  ville  qui  fut  le  berceau  et  plusieurs 
fois  le  rempart  du  Canada  tout  entier.  Pour  cela 
nous  avons  commencé  une  propagande  active  pour 
faire  converger  sur  Québec,  dans  l'été  de  1908,  le 
plus  grand  nombre  possible  d'associations  de  tous 
genres  qui  viendraient  y  tenir  leurs  conventions  ou 
congrès.  Et  nous  prenons  les  mesures  nécessaires 
pour  leur  assurer  une  ho-pitalité  cordiale,  des  spec- 
tacles brillants,  des  tableaux  émouvants  tirés  de 
notre  histoire,  des  amusements  et  des  récréations 
dont  elles  pourront  garder  un  agréable  souvenir. 

Kn  élaborant  ces  projets  de  fêtes,  nous  avons 
souvent  pensé  combien  il  serait   regrettable   que 
toutes  ces  splendeurs  s'évanouissent  comme  des 
météores  avec  la  fumée  des  feux  d'artifices  et  l'éclat 
passager  des  illuminations  féeriques,  et  dans  l'im- 
possibihte  ou  nous  sommes  d'aspirer  à  une  de  ces 
grandes  expositions    mondiales    comme   celle  de 
Jamestown,  qui  laissent  toujours,  dans  les  villes  où 
elles  sont  tenues,  des  fondations  et  des  embellisse- 
ments durables,  nous  avions  songé  à   l'établisse- 
ment d'un  musée  national  à  Québec,  ce  qui  aurait 
nécessité  la  construction  d'un  édifice  spécial,  dans 
lequel  nous  aurions  organisé  et  tenu  une  exposition 
d  histoire,  d'archéologie  et  des  beaux-arts,  qui  serait 
devenu  le  noyau  et  la  base  d'un  musée  permanent. 
Les  difficultés  que  présente  un  tel  projet  sont 
sérieuses,  mais  il  est  assez  beau  pour  mériter  votre 
considération. 

Toutefois,  nous  ne  désespérons  pas  de  réunir,  pen- 
dant la  saison  d'été  de  1 908,  dans  quelques-uns  de  nos 
édifices  publics  de  Québec  convenable  pour  cette 
fin,  des  collections  précieuses  de  documents,  d'objets 
ayant  une  valeur  historique  et  artistique,  d'échan- 


tillons  de  nos  riche«!«M»«  «f  a^ 
nales,  qui  donnemntTonf.        "°^  ressources  natio- 
que  polrrS  ^t^fi  „  J^"^  ""  avant-goût  de  ce 
créer  un  à  Québec  '  ''°'"'"^  ''"  P^»*  en 

ouvert  dans  iin„lT  •      5""^  comme  un  livre 

grandi  dt^^s^r^f se^nTS/é?  ^fl"^''''-  '^ 
relative  des  combatfantc  i      ?    ^    ^^'  '^  Position 

cessivement  ries^^Seni  fe^Sf  -- 
à  corps,  les  endroits  mêmes  i  lustrés  Lr  If  '^^'P* 
héroïque  ou  le  trépas  dès  defs  L^^  ^"''°"'^ 
faire  revivre  ces  iri„l.   -  '  *°"t  ce  qu»  peut 
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Il  est  une  autre  œuvre  particulièrement  chère  à 
tous  les  cœurs  québecquois  :  c'est  l'achèvement  de 
ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler:  «  les  projets 
d  embellissement  Dufferin  ».  U  tâche  est  déjà  en 
grande  partie  exécutée.  Il  reste  à  compléter  la 
grande  promenade  circulaire  des  fortifications,  à 
rétablir  en  quelques  endroits  la  continuité  du 
rempart  ouvert  par  des  brèches  devenues  néces- 
saires et  à  construire  un  ou  deux  viaducs  et  la 
porte  Saint-Jean  que  l'on  pourrait  faire  monumen- 
tale en  mémoire  du  troisième  centenaire. 

Nous  avons  fait  valoir  en  commençant  les  raisons 
de  haute  onvenance  et  d'ordre  supérieur  qui  nous 
engagen  t  solliciter  l'attention  bienveillante  du 
gouvernement  du  Canada  sur  nos  projets. 

Il  est  d'autres  considérations,  importantes  elles 
aussi,  qui  s'ajoutent  aux  motifs  déjà  invoqués. 

Depuis  trente  ans,  le  Canada  a  dépensé  bien  à 
propos  des  sommes  considérables  pour  faire  con- 
naître à  l'étranger  nos  ressources,  nos  richesses 
nationales  et  attirer  sur  notre  pays  l'attention  du 
monde  des  aflfaire.s.  La  part  que  nous  avons  prise 
aux  grandes  expositions  universelles  ou  particuliè- 
res a  rehaussé  le  prestige  du  Canada,  et  les  hon- 
neurs, les  riches  récompenses  décernés  à  nos  expo- 
sants,  ont  répandu  au  loin  la  bonne  renommée  de 
notre  pay.s. 

Pour  cette  fois,  nous  demandons  à  notre  gouver- 
nement de  faire  à  la  patrie  canadienne  encore  une 
immense  réclame,  mais  sous  une  autre  forme,  en 
attirant  chez  nous  une  représentation  officielle  des 
plus  puissantes  nations  modernes,  un  flot  de  visi- 
tcurs  influents,  voire  même  de  voyageurs  en  quête 
d  une  patrie  nouvelle.    Nous  espérons  beaucoup  de 
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d'!5nW?r  °^  P^"'  manquer  de  produire  sur  nombre 
d  «;pnts  une  reconnaissance  faite  sur  les  Heuv 

t«v""'l^mtr:^"^'^JJ^"^  "°"^  °"^  connus  qu.à 

ait?à  dfsSic?'5'>P^'^^'^  trompeurs,  d'une  étude 

io«    !i  ^*^*^°?e'  <î  «n  jugement  porté  de  loin  et 

cause  d'^T"-    n^  "^""^  P'^'^°"«  devant  voT/â 

v^^  ii  ^^^  ^^'  P^"P^^  canadien,  It  centre 

tm^e  Tf  ^°"r^8:^^'  Pendant  plus  de  d;,-.'  sS? 
toute  l'intensité  de  notre  vie  nationale.  C'St  le 
boulevard  qui  tint  en  respect  les  féroces  haw'ante 

puirnfe:^::^'  ''-^"^^^"^  ^'^^  *-^  ^^^^^^z 

puissantes  rivales  qui  vinrent  se  disputer  sous  ses 
murs  la  suprématie  du  Nouveau-Monde.     Cest^ 

Sle  Xn'lt'*"!  °^'  ^""'^  "»  suprême,' ma^ 
hX!  /  fir  ^^'«^t&ome'-y  vint  tomber  sous  les 
balles  des  défenseurs  de  la  barricade  de   Prtd^ 

Québec,  u'estK^e  pas  encore  la  métropole  d'autre- 

cSe  "Sîît  ?""""?'  f/"^'  P^^  '"  ^--^" 
cnose.s,  perdant  l'un  après  l'autre,  les  plus  beaux 

îf  ltt;,H'énr'"'"S"^  commerciale;  tiu^à  touî 
hicendief  ?^T  "^^  ^''  «'"tagion  et  de  désastreux 
incendies  :  cherchant  .sa  consolation  dans  le  culte 
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hHw^'  "^^"^  ^^  jouissance  des  plaisirs  intellec- 
tuels et  savourant  les  choses  de  l'art,  mais  gardai 

WtlT?^^'  '!  ^".°°°Ç"°'  j^°^^i«  à  ;es  noblS  am- 
bitions, à  ses  légitimes  espérances,  jusqu'à  ces  iouB 
où  commence  à  poindre  pour  elle  l'aufore  de  temS 
'Z:T''\  l»i  apportant  la  promesse  -  os^rS^? 

Enfin'  ^f  ?'f''"^"  ^  -  d'un  brillant  avenf^ 
nlreètÎT}^  '"'"''  ^^"^"  ^"^'  ^P^^s  avoir  vu 
naître  et  grandir  ses  sœurs  cadettesT  et  s'être  vue 
devancée  par  plusieurs  d'entre  elles  dais  a  cS^. 
oïrs  d?lnf'  ^"P°"^^'h"i  de  se  rappeler  lesaSs 
J^^  '  ,  n  '  "'^P''^  ^"  ^'^^  et  de  se  joindre  à  elle 
pour  qu'e  le  puisse  célébrer  dignement  le  glorieux 

?tre  é^«l''''  ^f  'i  "r"°"^-    C^t  anniversfire  doU 


H.-J.-J.B.  Chouinard. 


IX 


HtrmèME  SÉANCE,  lO  AVRIL  1907 

un';"rlTJ'"r  "'ni-  ^''''^  ^"°^'  transmettant 
torique  '  ^"^^°"^""  P«"^  Je  ^«rtège  his. 

Référée  au  comité  d'histoire  et  d'archéologie 

résidant  à  Pans,  qu,  a  obtenu  des  récompenses  e 
des  distinctions  au  Salon  de  Paris  et  à  l'exposition 
universelle  de  1900,  offrant  ses  services  pour  exl 
cuter  une  oeuvre  d'art  commémorative  du  cente- 
naire de  Québec,  et  annonçant  son  arrivée  à  Québec 
en  juin  prochain.  «"«-wc 

Le  secrétaire  général  informe  le  comité  qu'en 
réponse  à  nue  demande  de  renseignements  p^r  lui 
adressée  au  consul  des  Etats-Unis  à  Québec    en 
rapport  avec  le  projet  d'organiser  une  société  des  des- 
œndants  de.  pionniers  agriculteurs  de  la  Nouvelle- 
trance,  il  a  reçu  du  consul  général  Henry  deux 
brochures,  contenant  les  constitutions  de  la  société 
des  guerres  coloniales  des  Etats-Unis  et  des  Fils  de 
U^  Révolution  américaine.      Ces  documents   sont 
référés  pour  étude  au  comité  d'histoire  et  d'ar- 
cnéologie. 


té 
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M.  le  Président  déclare  que  )a  réunion  de  ce  soir 

quer  à  l'exécutif  le  résultat  de  sa  correspondance 
^  de  ses  entrevues  avec  le  Très  Honorable7retl« 

CanTda'd''   "^  '^"'^"^^  '"^    ^ouvernenientT 
Canada,  depuis  notre  dernière  réunion 

Sir   Wilfrid  Laurier   L\  l  J     î"*"^   Honorable 

libéralement.  s"r  Wilfrirf  T  '^^  *•>'  .™"'ri'>"" 
pr&ident  à  se  rendre  à  n»^"""  ■"""""  ™«'* 
loisir  ,o„s  n«  pî^j^K  >""'  ™"»id««r  « 

ve^nraltue'  ^lïn'c?"?™^  "-  '=  e'"'- 

intéressant  tout"eoal^e  rP^""""""  ""*^°°^^^  <^^ 
°"^  '*^  P^y«'  le  gouvernement  de  cette 
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pjo^nce  aiderait  libéralement  pour  en  assurer  le 

votï  onînf J*  contribution  de  la  cité  de  Québec 
^ionTe  i/m  ^TJ^  "'^  "  '^^*^"»'  à  ladernSre 
dWunter  un^ilt?'^.  provinciale,  l'autorisation 
Sucentenairr"'"'  '"^^^^"^  Po«r  aider  aux 
oft^°?''  P'-ésident  s'est  de  nouveau  rendu  à  Ottawa 

Wi  Jh/?  "°-  *^°''^.^"^  ^^^^  Je  l'rès  Honorable  sf; 
Wilfnd  Launer,  qui  lui  a  dit  que  le  gouvernemenf 

la  aZ^^-  ^''^^'^''  '"  P^°Jet  ^^^  fêtes  juWlafres  à 
la  condition  que  ces  fêtes  revêtent  un  caractère 

motTCf  ""'''  '^°i  '^  P^"^  '-^e  accep  on  du 
mot  qu  une  somme  suffisante  et  d'au  moins  Loo  non 

qT^llSotefuTnl  '"'  ^'^^^  ^''^>^  étTd'/m^n^ 

De  cette  entrevue,  votre  président  a  nussi  rao- 
porté  l'impression  qu'il  était  possible  que  d'autre^ 

Srtahie^o «r       f  "îf T!f  ^"^'  e'  J«  conclusion 

S  ??rï  i''^  ""^  question  réglée.  "' 

Sir  Wi  frid  a  aussi  déclaré  que  le  £ouvernenir.nf 
tiommerait  une  commission  pour  donner  effet  à  k 
grticipation  du  gouvernement  et  drp"arLm:it'du 

Mais  vu  le  départ  prochain  de  l'hon    Premier 
M  nistre  pour  l'Europe  et  l 'encom brème  t  desXi 
res  maintenant  devant  la  chambre,  il  seJait  fn?Ss- 

cette  session;  qu'il  tenait  à  présenter  lui-même 
ces  mesures  au  parlement  fédéVal,  et  qu'en  c7nS' 
qtience.  elles  seraient  mises  devan't  la  chambre  au 


m 
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commencement  de  la  prochaine  session  d'automne 
vers  le  mois  de  novembre  prochain.  * 

que  dansT^nfS"  ï!  ^l"""  ^^"^  ^''^  "««"«ée 
et  q,V  w-u  î  T^  ^^.  ^<^cembre  ou  janvier  prochain 
et  Sir  Wilfrid  Laurier  a  déclaré  que  les  fêtes  iuW 
laires  devraient  nécessairement  être  remises  à  t^^" 
:;iror"^  le  Président  ajoute  r^le^^S^dTla'^?^^ 

WUîSTJu!''  ^"^^tion  d'un  musée  national,  Sir 
oroiet  1  à  ^  ^°^^^^  fortement  à  renoncer  à  ce 
tuTi  ^««^centrer  tous  nos  efforts  sur  la  créa! 
DaTle.  JSu  "^''°?^1' PPinion  qui  est  aussi  partage 

Sir  W?lf^§"?  ^^  ^''  ^''^"^  d^ns  I^  cabinet^ 
Sir  Wilfnd  s'est  aussi  déclaré  fortement  oDoosé 
à  une  exposition  industrielle  en  looo  ^^ 

Sir^KH/?°^'"^^^°".1^  "^^  déclaraiions  verbales, 
bir  Wilfrid  Laurier,  qui  était  en  route  pour  Halifax 

Zre  kS'?  P^T^^  P^^-  l'Euro^:  a  écrit  à 
iTn^M,  ?  ^"'  "."^  '^"""^  1^°"^  l'informer  :   ,  qu'à 

^rStoté/r  T'  ^\^^^'^>«tio»  et  les  subsIS^ 
seraient  votés  par  les  chambres  pratiquement  sur 

vues  ?^  2ul  T'"k'  f  arrêtéesWleurs  entre- 
être  fi  vi^^-.^  ^"^^'^^  ^°°*  le  montant  ne  peut 

s^uï  d"i~:;r  '  ^"^'-"^  ^"^  — ^- 

rPf?rH  ,^°°^'"^^°».  M.  le   Président  déclare  que  le 

aSs[aïï  ^"  r°'"  *^".^^  î^gi^J^tio»  et  du  subside! 
ainsi  que  dans  la  nomination  de  la  commission  e5 
un  grave  inconvénient,  mais  que  dT  amre  côté 
a  somme  de  travail  à  faire  co?nme  prépa"at?on  esi 
ellement  considérable,  que  le  comité  Vxécut?f  et 

ï  LràrcXton^rT"^^  p^î-  -fi- à  lïïfchi 

a  ICI  a  la  création  de  la  commission  et  au  vote  du 
Parlement,  sans  pour  cela,  encourir  des  dé^nSï 
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trop  fortes  pour  le  paiement  desquelles  il  existe 
plusieurs  moyens  d'y  pourvoir  qui  s^nt  rett^lemen: 


faciles 


* 
*  * 


«.  u  f '  .^^''■^'^"^  ^^mande  si  l'ajournement  des 
retes  jubilaires  est  suggéré  afin  de  permettre  de  célé- 
brer en  même  temps  qu'elles  l'inauguration  du 
grand  pont  de  Québec  sur  le  Saint-Laurent 

M  le  Président  répond  que  l'inauguration  du 
grand  pont  ne  forme  pas  partie  intégrale  des  fêtes 
du  troisième  centenaire,  et  que  le  rôle  du  comité 
exécutif  se  borne  à  l'organisation  des  fêtes  du  troi- 
sième centenaire  ;  mais  que  si  toutefois,  l'inaugura- 
tion du  pont  se  fait  en  1909,  il  „'y  aura  qu'une 
VOIX  dans  Québec  pour  accueillir  avec  plaisir  le 
projet  de  cette  inauguration. 

Po^i,''-?!i°"^^^''^°^""^  P'^P^^^'  ^PP»vé  par  M. 
Fairchild,  et  il  est  à  l'unanimité  résolu  : 

Qu'après  avoir  entendu  les  déclarations  de  M.  le 

Président  du  comité  exécutif,  annonçant  le  résultat 

desa  correspondance  et  de  ses  entrevues  avec  le 

Très  Honoroble  Premier  Ministre  et  ses  collègues 

du  gouvernement  du  Canada,  et  vu  l'insuffisance 

du  temps  laissé  à  sa  disposition  pour  l'exécution 

des  grands  travaux  qui  lui  incombent,  le  comité 

exécutif  des  fêtes  du  troisième  centenaire  de  Québec 

d!^r^  tT"'"  ^  ^^^'^^'  '909  la  célébration 
des  fêtes  jubilaires,  dont  l'organisation  lui  a  été 
confiée. 


iiî 
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Le  colonel  Evanturel  demande  à  M.  le  Président 
a,  lors  des  entrevues,  Sir  Wilfrid  Uurier  est  entré 
dans  aucun  détail  au  sujet  de  la  création  d»uri 
parc  national  qui  préoccupe  vivement  la  curiosité 
du  pubKc. 

M.  le  Président  répond  qu'il  n'est  pas  en  mesure 
de  donner  une  réponse  complète  et  définitive    vu 
que  la  question  du  parc  vient  à  peine  d'être  mise  à 
l'étude.     Cependant,  il  peut  dirfque  le  projet  du 
parc  semble   très   populaire,  non  seulement   dans 
Con^démS  '"^'^  '^"^  '^  ^^'^^  P~-°-  ^e  il 
Selon  toutes  les  probabilités,  le  parc  comorendra 
les  terrains  qui     'étendent  au  su§  deTa  S^ 
Allée,  depuis  les  mut»  de  la  citadelle  et  des  fortifia 
cations,  le  bord  de  la  falaise  jusqu'à  Marchmont  de 
façon  à  y  relier  la  côte  GilmoirVn  passanfenSère 
de  Marchmont,  vers  Wolfe's  cove      Le  parc  Tom 
prendrait  aussi  une  partie  du  terrain  avoisinan??e 
monument  des  Braves  et  sur  lequel  s'est  déroulï  la 
bataille  de  Sainte-Foy  (28  avril  1 760).     Quam  à  c? 
qui  regarde  l'armurerie  Ross,  M.  le  Pr^dentXlar? 
et  il  désire  être  bien  compris,  qu'il  n'est  Smaîs 
entré  dans  l'esprit  de  persoLe  et  même  de^  plus 

pr  v"  la  d?f  d^"  P"""^''  ^'"°  P^^^  nationaCde 
«nt^SJ  .?'^  ^^^  ressources  précieuses  que  lui 
apporte  cette  importante  industrie 

Que  c'est  le  désir  de  tous,  sans  exception  que 
quels  que  soient  les  projets  en  vue,  l'armurerie 
Ross  continue  d'exister  dans  la  cité  de  QuéSJ 

elle  serait  transportée  ailleurs,  elle  ne  devra  l'ê'!e 
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que  dans  un  endroit  assez  rapproché  et  dans  le  voi 
sinage  des  quartiers  qui  bénéficient  actue^nent 3e 

fecîîfrr^Se  dan^fo'^r  ''  -«-^-d^nanu! 
«Zr««;    '~^      ^"^  *°"^  ^«s  cas,  toutes  les  mesures 

Quant  à  l'étendue  qui  pourrait  êtr..  H«««^ 
parc  prop,«é,  tout  d^endTfa  4mmeTaS^Ï 
qni  pourra  être  employa  à  cette  fin.  ^ 

don.  les  bâtisses  serate^t  d&affectéês  en  î^r'""' 
gi«.n  et  avec  quelques  .raSorml,"nrpo,™2Sî 
être  ut.l.sées  pour  le  musée  national  tantSé 

«^.'J^^'T  ^^  l'établissement  du  parc  nattonal 
parait  donc  être  une  chose  décidée,  et  l'étendueX! 

Tuteur'  r^P'*"  ■"  ^•>»  «&ùtioiSïd'^^ês 

qû'nrurrl"fr™"™'''ï'^»"'''».<'""""tan 
qu  u  pourra  y  consacrer  et  de  l'aide  oui  nnnrro 
nous  venir  d'autres  sources.  ^      ^^  "^ 

Il  est  ensuite  proposé  par  l'honorable  M.  Turgeon 
appuyé  par  le  D'  Jobin.  et  résolu  à  l'unanimité 

Que  le  comité  exécutif  des  fêtes  du  troisième 
centenaire  prie  Son  Honneur  le  Maire  de  vouloir 
bien  émettre  une  proclamation,  annonçant  aux 
citoyens  de  Québec  que  les  fêtes  du  troisième  cen' 
tenaire  de  la  fondation  de  notre  ville  seront  célé- 
brées dans  l'été  de  1909,  et  leur  demandant  d'untV 
leurs  eflForts  de  concert  avec  le  gouvernement  du 
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Canada  et  celui  de  la  province  de  Québec,  pour 
donner  aux  fêtes  jubilaires  toute  la  pompe  et  tout 
l'éclat  qu'il  convient  de  déployer  dans  une  occasion 
aussi  mémorable. 

M.  Fairchild  soulève  la  question  des  moyens  et 
des  ressources  financières  sur  lesquels  nous  pouvons 
compter  dès  maintenant  pour  rencontrer  les  dépen- 
ses préliminaires  du  travail  d'organisation.  Après 
quelques  explications  de  M.  le  Président,  l'honora- 
ble M,  Turgeon  propose,  appuyé  par  M.  Fairchild. 
et  il  est  résolu  : 

Que  le  comité  exécutif  s'adresse  au  conseiMe^ 
ville  de  Québec  et  le  prie  de  mettre  à  la  disposition 
de  ce  comité  une  somme  de  $5,000.00,  à  compte  de 
la  souscription  de  la  cité  autorisée  par  la  législature 
pour  les  l^tes  jubilaires. 

Il  est  ensuite  proposé  par  M.  Wm.  Power,  M.  P 
appuyé  par  le  D'  Ed.  Morin,  et  résolu  : 

Que  le  comité  exécutif  des  fêtes  du  troisième 
centenaire  de  Québec  prie  M.  le  Président  de  trans- 
mettre  au  comité  du  Monument  Laval  copie  de  la 
résolution  adoptée  ce  jour  (remettant  à  1909  la  ce- 
lébration  du  centenaire),  et  de  lui  exprimer  le  désir 
que  l'inauguration  du  monument  Uval  soit  retwdée 
à  Vite  de  1909,  pour  la  faire  coïncider  avec  les  fêtes 
du  centenaire. 

M.  le  Président  invite  les  présidents  et  les  mem- 
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M.  le  Président  mentionne  les  détail  h»  • 
trevue  avec  1p  TrAc  u  /T        °^""î»  «e  son  en- 

qui  lui  a  exDri^?    Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier. 

^^  soient  "^f  ""'   '^"'  ^"^  ^^^  ^^^^«  ^"  «^entel 
comL  "^^'^qu^'es  par  des  œuvres  durables 

««  ptacé  ce  monument  est  tout  trouvé  :7e^k 
roua-pomt  «,4.™  ,.,  .„„,  centrale  du   P^^fl.!;! 

dani  «irdf '"  ■'"'  "  P"'«  «'^  ""»  à  l'étude 
«ns  celui  de  nos  sous<oraités  qui  est  le  ni,., 
mesure  de  s'en  occuper,  "^  "'  " 

En  réponse  à  M.  DeUge.  VI  P  p    m    i     o  ^  . 

:iit:'"  T'"  -".s«.iô„'^,u';-se';.  l'S; 

Uutomne  prochain  pour  contrôler  la  dépense  du 
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subside  fédéral  pour  nos  fêtes  sera  vraisemblablement 
composée  de  trois  représentants  nommés  par  le 
gouvernement  d'Ottawa,  un  par  le  gouvernement 
de  Québec,  le  maire  de  Québec  ex-officio  et  un 
représentant  pour  chacune  des  provinces  qui  vote- 
ront des  subsides  pour  la  célébration  de^  fêtes 
jubilaires  et  l'établissement  du  parc  national. 


Êk 
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NEirviÈME  SÉA!     E,  lo  MAI  1907 

L'échevin  Lemay,  président  du  comité  des  tra- 
vaux et  embellissements,  donne  lecture  du  deuxième 
rapport  de  ce  comité,  suggérant  de  compléter  le 
plan  projeté  du  parc  national,  au  moyen  du  pro- 
longement du  grand  boulevard  historique  par  Je 
coteau  Sainte-Geneviève  pour  se  terminer  à  Tter- 
rasse  DuflFerin. 

ààU^^!^''''!^''  s'engage  sur  ce  rapport,  et  après 
dél  bération,  ,1  est  résolu,  sur  proposition  de  l'hono- 
rable  C.    Ungelier,    appuyé   par    l'honorable   T 
Lhapais  : 

Que  le  dit  rapport  soit  référé  au  comité  des  tra- 
vaux  et, embellissements,  avec  prière  de  faire  un 
estimé  du  coût  probable  des  travaux  suggérés  et  de 
le  transmettre  de  nouveau  au  comité  exécutif  («) 

Lu  une  lettre  de  M.  L.-P.  Sirois,  président  du 
comité  du  monument  Laval,  annonçant  à  l'exécutif 


.  M  t^nîE  vl  "'"^t  '"  •."'''  •*"  P'*"^"^  procès-verbal.  Il 
a  «é  transmli  i  l'Association  des  champs  de  bataille  qui  oaralt 

"rli'et^Î^'^.'^'*"?""""  <>""»*  ••«tension  du  CÏ! 
vard  projeté  jusqu'au  champ  de  bataille  de  Sainte-Poy  et  au 
coteau  Sainte-Oeneviève  inclusivement. 
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qu'il  est  impossible  de  se  rendre  au  désir  formulé 
de  remettre  à  1909  l'inauguration  du  monument 
I*aval,  exprimant  les  regrets  du  comité  d'être  forcé 
de  prendre  cette  détermination,  mais  promettant  le 
concours  de  tous  ses  officiers  et  membres  pour  assu- 
rer le  succès  des  fêtes  de  1909. 

M.  le  président  communique  un  extrait  du  rap- 
port des  débats  de  la  Chambre  des  Communes, 
contenant  le  texte  officiel  des  déclarations  faites  au 
nom  du  gouvernement  dû  Canada  par  l'honorable 
M.  Fielding,  le  23  d'avril  dernier. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  a  appris  de  bonne 
source  que  plusieurs  des  provinces  de  la  Confédéra- 
tion suivront  probablement  l'exemple  de  la  pro- 
vince de  Québec  et  contribueront  aux  frais  des  fêtes 
du  centenaire. 

Il  informe  aussi  le  comité  que,  pour  se  conformer 
au  désir  exprimé  dans  une  séance  précédente  que 
des  démarches  soient  faites  pour  obtenir  le  retour  à 
Québec  des  deux  cartouches  portant  l'Ecu  de 
France,  déposés  à  l'hôtel-de-ville  de  Hastings  et  au 
"oyal  Nava)  Collège  de  Portsmouth,  Angleterre, 
ainsi  que  du  plan  en  relief  de  Québec,  fait  par 
Duberger,  et  dépose  à  l'arsenal  de  Woolwich, 
Angleterre,  il  a  conféré  de  cette  proposition  avec 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  et  qu'à  la 
suggestion  de  lord  Grey,  il  va  écrire  au  Dr  Doughty 
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w!lT'7'/"'"'  ^'  ^^''^^'^  démarches  néces- 
saires  à  cet  effet. 

r^^°/^^"'^  ^  plusieurs  questions.  M.  le  Président 
répond  :  que  les  comités  d'histoire  et  d'archéologie 

fr  ^°^""""'^'  ^t^'  °"t  promis  de  se  réunir  le^us 
tôt  possible  ^ 

Que  le  couseil-de-ville  sera  appelé  dans  quelques 
jours  à  voter  la  somme  de  $5,000.  qui  sera  mise  au 
crédit  de  notre  comité  des  finances. 

Que  la  proclamation  demandée  va  être  publiée 
dans  quelques  jours,  par  le  maire. 

Le  Dr  Simard  donne  avis  qu'à  la  prochaine  séance 
Evanturr    '  "  '"'°"'''  "^P"^'  ^''  '^  ^^o-» 

Que  pour  rendre  plus  facile  l'exécution  des  déci- 
sions du  comité  exécutif,  un  comité  d'action  soit 

membre  délégué  par  chacun  des  sous-comités  et 
auquel  seront  délégués  les  pouvoirs  nécessaires. 

TeL^:Su^^^^'^'"^^'^^^"^^P-^-^Vr. 

néral  de  faire,  dès  à  présent,  les  démarches  nécL 
saires  et  toute  correspondance  qu'il  croira  utile 
pour  obtemr  du  gouvernement  fédéral  et  du  irou. 
vernement  de  la  province  de  Québec  que  des  ordres 
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soient  donnés  pour  faire  commencer  dès  cet  été, 
tous  les  travaux,  réparations,  plans,  etc.,  qui  peuvent 
êt*e  exécutés  maintenant,  de  manière  à  assurer 
l'achèvement  en  temps  opportun  de  tous  les  prépa- 
ratifs des  fêtes  du  troisième  centenaire. 


DEUXIÈME  RAPPORT 

DU  œMITÉ  DES  TRAVAUX  ET  EMBEI.USSEMENTS 
SÉANCE  DU  8  MAI  1907 


I 

A  sa  troisième  séance,  tenue  le  6  décembre  der- 
nier, après  avoir  délibéré  sur  le  projet  d'établisse- 
ment du  parc  national  des  Plaines  d'Abraham,  il  a, 
à  l'unanimité,  résolu  de  faire  à  l'exécutif  la  recoin^ 
mandation  suivante,  sur  proposition  du  lieutenant- 
colonel  Wood,  appuyé  par  l'honorable  J.  C.  Kaine  : 

Qu'une  lisière  de  terrain  soit  obtenue,  afin  de 
relier  les  Plaines  d'Abraham  avec  la  côte  et  la  route 
Wolfe,  au  moyen  d'une  avenue  carrossable  suivant 
la  crête  de  la  falaise  en  arrière  et  sur  toute  la  lar- 
geur de  l'immeuble  Marchmont. 

II 

A  la  quatrième  séance  de  ce  comité,  tenue  le  8 
mai  TOurant,  açrès  délibération,  il  a  été  résolu  de 
faire  à  l'exécutif  les  recommandations  suivantes  • 
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Relativement  au  parc  national  projeté  : 
^  U  commission  nommée  par  Son  Honneur  le 
Maire  avec  mission  d'étudier  les  embellissements 
et  tout  ce  qui  touche  à  la  conservation  et  à  la  démar- 
cation précise  des  endroits  historiques  dignes  de 
mémoire  dans  notre  bonne  ville,  a,  dans  le  premier 
rapport  publié  par  elle,  clairement  démontré  l'im- 
portance, et  même  la  nécessité  d'un  parc  national, 
enserrant  dans  ses  limites  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible  des  endroits  rendus  fameux  par  les  grandes 
luttes  qui  se  sont  déroulées  sous  les  murs  de  Québec 

Elle  a  fait  app^l  en  haut  lieu  pour  obtenir  que 
1  on  marque  par  des  embellissements,  des  inscrip- 
tions appropriées  et  par  quelques  monuments  artis- 
tiques tous  les  champs  de  bataille  et  tous  les  points 
attaqués  et  défendus  dans  les  sièges  et  les  assauts 
mémorables  qu'a  soutenus  Québec  en  i6go,en  i7<:q 
en  1760  et  en  1775.  '^^' 

Les  déclarations  faites  par  notre  président  géné- 
ral, monsieur  le  maire  Garneau,  nous  ont  fait  entre- 
voir les  grandes  lignes  du  plan  tel  que  connu 
jusqu'à  ce  jour. 

Suivant  les  probabilités,  le  parc  comprendra  les 
terrains  qui  s'étendent  au  sud  de  la  Grande-Allée 
depuis  les  murs  de  la  citadelle  et  des  fortifications! 
le  bord  de  la  fak.  se  jusqu'à  Marchmont,  de  façon  à 
y  relier  la  côte  Gilmour  en  passant  en  arrière  de 
Marchmont  vers  l'Anse-de-Wolfe  (VVolfe's  cove) 
Le  parc  comprendrait  aussi  une  partie  du  terrain 
avoisinant  le  monument  des  Braves  et  sur  lequel 
s  est  déroulée  la  bataille  de  Sainte-Fov  (28  avril 
1760). 

Nous  sera-t-il  permis  de  dire  qu'il  serait  relati- 
vement aisé  d'agrandir  et  de  compléter  ce  superbe 
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JJD^rtT  1^"*^'  ^''  ^^"^^  "&°^^  tracées  par  le 
rapport  de  la  commission  et  les  décIarationrAffi 
cielles  auxquelles  nous  référons  ""^"^'"^'^^"^  ««- 
Puisque  nous  parlons  histoire,  il  est  évident  aue 
1  on  veut  commémorer  tous  les  «ands  éoisSes  m,i 
ont  eu  pour  théâtre  Québec  et  ^s  environs  e?q\e 
Zif  """"f  '°"'  ^'^^^°^^  ^'  "°>s  dans  une  même 

S^ru-^s^^^l^^^^^^^^^ 

Ce  point  étant  admis  sans  conteste  disons  Hn«o 
hautement  que  notre  intention  à  t?us'e„  céTébC 
la  fondation  de  Québec  est,  non  seu  ement  ^  ,e 
monter  aux  sources  de  not^t  histoire  maï  de  dl" 

rama  de  nos  annales.     Et  pour  qu'il  reste  auelone 

grandes   fêtes  projetées,  nous  voulons  l'établisse 
ment  du  parc  national  comme  un  des  monum^ 

naire  de  la  fondation  de  notre  ville  et  l'aooth^^. 
du  .pere  de  la  patrie  canadienne,  Samuel  d^Cht^ 

iet^banchïïn  ^^""^'^«°P  J"squ'à  présent  du  pro- 

de  l'antJ^^?  ^'''^"^  "écessairement  le  souvenir 
Çaise,  de  Sainte-Foy,  le  28  avril  1760.  Impossible 
de  séparer  ces  deux  dates  et  ces  deux  évéS^^^nti 
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^^^  '■-■">--  Sour.eS 

en  arrière  de  MarchiMontsur  tonS^^i     ,  ^ '^'"?' 
-t  immeuble,  jusqu 'à'h 'c6  f  dS" Fo^i^'^Stf! 

drait  jusqu'au  chemin  de  Sainte-Foy- 

des  Rr^v!!    i       ''^'■^  ^^  '^"^  jusqu'au  monument 
des  Braves;  du  monument  des  Braves  elle  descen 

X  te  r,;  ■  7'  r ''"■^^  pourraient  «re  tepu' 
sees  des  nom   d«  régiments  et  des  officiera  ani  se 
sont  le  pins  distingués  dans  cette  grandrfourSfc 
tour^^fl'/"  "fi  ''"  '^*'""  Sainte-deSve  et 

v-^tiie  et  ôamt-Réal,  dont  le  raccordement 
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jf*!-    iJ  ^^^''^'  ''«"tuerait  en  ville  par  la  côte 

d  Abraham  et  la  rue  Richelieu  et  rejoindrait  la  côte 
du  Palais,  la  rue  des  Remparts,  la  rue  Port  Dauphin 
pour  remonter  à  la  terrasse  DufFerin.  A  l'intersec- 
tion de  la  côte  SainteGeneviève  et  de  la  rue  Saint- 
Réal,  se  trouve  un  endroit  où  s'est  joué  un  grand 
drame  le  jour  de  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham  • 
car  c'est  là  que  les  milices  canadiennes,  exaspérées 
par  la  défaite,  et  refusant  d'obéir  aux  appels  des  clai- 
rons qui  sonnaient  la  retraite,  opposèrent  une  der- 
nière et  héroïque  résistance  aux  troupes  anglaises 
lancées  à  la  poursuite  des  débris  de  l'armée  de 
Montcalm. 

C'est  là  que,  tout  noircis  par  la  poudre,  ces  mili- 
ciens campagnards,  défendant  leurs  foyers  en  vrais 
enfants  du  sol,  perdirent  plus  de  deux  cents  des 
leurs,  mais  assurèrent  le  salut  de  ce  qui  restait  de 
l'année  française  et  lui  permirent  de  regagner  le 
camp  de  Reauport. 

Pour  toutes  ces  raisons,  nous  avons  bien  le  droit 
de  demander  que  cet  endroit  célèbre  soit  relié  au 
parc  national  destiné  à  rappeler  la  bataille  des 
Plaines  d'Abraham. 

Et  ce  serait  vraiment  accomplir  un  acte  de  justice 
que  de  le  marquer  d'une  façon  toute  spéciale  par  une 
belle  inscription  sur  une  des  plus  belles  tablettes  de 
bronze  que  notre  comité  d'histoire  et  d'archéologie 
est  chargé  de  faire  exécuter  et  placer. 

Nous  croyons  que  le  projet  du  Parc  devrait  être 
complété  en  y  ajoutant  les  détails  que  nous  venons 
dénumérer.  A  première  vue,  ou  entrevoit  cer- 
taines difficultés  d'exécution  ;  mais  un  examen  plus 
attentif  suffit  pour  en  faire  trouver  la  solution. 

En  résumé,  il  s'agit: 
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I  °  D'utiliser  les  chemins  déjà  tout  faits  de  Wolfe 
du  chemin  Saint-Louis  jusqu'au  Belvédère,  du  BeK 
védère,  du  chemin  Sainte-Foy  jusqu'au  monument 
d^  Braves    et  plus  loin,  les  mes  Simard,  Sainte- 

R^hel,''  %^^%^^^^^  ï-  «^ôte  d'Abraham, 'les  lï^ 
Richelieu,  des  Remparts,  Port  Dauphin,  Lm  arri- 
ver  à  la  terrasse  Dufferin.  ,  f"»i  -m 

PlfîL^'fr"''  ^^„Pi^oJo°geinent  de  l'avenue  des 
^Î^Z  a'^'^^'I  M,^^^hn»ont,  sur  une  distance  de 

dl^^i^i  ''^?i^'^  ^^  ^^  ^^^^''^^'  J»«<l«'à  la  côte 
des  Foulons  et  la  route  de  Wolfe. 

3°  D'ouvrir  une  avenue  nouvelle  à  côté  du 
monument  des  Braves,  du  chemin  Saint-Foy  au 
coteau  Samte-Genevi^-e,  distance  d'environ    700 

siJt7r*'"*'"ï^''''^"'  avenue  sur  le  bord  du  coteau 
nni  ntr^^^^'i^^'  .^"  revenant  vers  la  ville,  sur 
IZÎS     ''^-  ^  ^'^^^'•°°  2,600  pieds  jusqu'à  la  rue 

feTalabei!";.'''  '°"''  ^''''  ''  ^^^""'^^  «"^  ^^  "'- 

HoV/v'"^''  ^^^f''^^  "^^"^  raccordements  de  la  rue 
sL-fir/^  A^^^  "*^  Sainte-Cécile,  et  de  la  rïe 
Sainte-Cécile  à  la  rue  Saint-Réal. 

Il  faudrait  exproprier  la  maison  du  coin  de  la 
rue  Saint-Réal  et  de  la  côte  Sainte-Genevièïe,  afin 
d^élargir  l'entrée  de  la  rue  Saint-Réal,  ce  qui'aug 
menterait  la  valeur  de  toute  cette  derniè/e  rue  ft 
d^ZTT'v^  T'^^^tion  de  belles  résidences 
dans  ce  site,  l'un  des  plus  beaux  de  Québec. 

n,«,  ^f  }  T^  ^^'''.l^'^  ^^'■^  P'^<^^  le  bronze  commé- 
moratif  de  la  dernière  résistance  des  milices  cana- 
dwnnes,  le  jour  de  la  bataille  des  Plaines  d'Abra- 

II  y  aurait  aussi  à  faire,  sur  îa  rue  8'  inte-Cécile, 
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un  élargissement  sur  une  longueur  d'environ  deux 
cents  pieds,  en  face  de  la  tour  Martello  n°  4,  qui 
devient  propriété  de  la  cité  et  doit  être  coni*r3ée 
comme  souvenir  des  anciennes  fortifications. 

Comme  conclusion  de  ce  mémoire,  nous  repro- 

dSnf  J\"S,P'''f/f  ^^  '^^^''  ^^  1^  commission 
d  histoire  et  d'archéologie  sur  la  nécessité  de  l'éta- 
blissement du  parc  des  Plaines  d'Abraham. 

H JLi  f  ^T"*  ^''l  ^^  '"^'^  ""^  promenade  sans 
rivale  dans  le  monde,  facile  à  établir  d'une  façon 

S-aTS'";  ^'^"t^bÏM'èîerinage  historique  qui 
serait  prêt  et  que  pourraient  accomplir  facilement,  et 
même  à  pied,  nos  visiteurs  de  1908.  Cette  prome- 
nade embrasserait  toute  la  circonférence  de  Québec 
et  se  déroulant  toute  entière  sur  les  hauteurs,  elle  do- 
minerait les  rives  opposées  du  Saint-Laurent  d'abord, 
puis  de  la  rivière  Saint-Charles.  Partant  de  la  ter- 
rasse, montant  au  bastion  du  Cap  Diamant,  suivant 
le  boulevard  Grey  jusqu'à  la  côte  de  l'anse  de  Wolfe 

Sn„''à    aÎ!"!?^"'  P^'  ^^  B^l^'édère,  et  par  son  exten- 
sion à  côté  du  monument  des  Braves  et  de  l'empla- 
cement du  fameux  moulin  Dumont,  jusqu'à  la  falaise 
?  L  ?'^'"^  ^"^   "'''^'^^  Saint-Charles,  et,  suivant 
le  bord  du  coteau  Sainte-Geneviève,  pour  eaener  le 
rempart  au  bastion  Saint-Charles,  longer  la  rue  des 
Remparts,  contourner  le  jardin  Montmorency,  tra- 
verser sur  un  viaduc  la  côte  de  la  Montagne  et  reve- 
nir à  la  terrasse,  point  de  départ,  ce  qui  ferait  une 
course  de  cinq  milles  environ,  dans  laquelle  le  pro- 
meneur  aurait  de  ses  yeux  vu  l'endroit  où  débarqua 
Jacques  Cartier,  l'emplacement  de  «l'abitation  de 
<-naniplain»,  de  son  monument,  de  son  fort  et  de 
son  château  Saint-Louis,  résidence  de  tant  de  gouver- 
neurs généraux  du   pays,  d'où    Frontenac   brava 
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d^^SVM5rH''r*^°°,'8:o"ierry;  les  oeuvres  fon- 
dees  par  Mgr  de  Laval  ;  le  site  du  premier  Darlempnt 

f«J?aïir  V"f  4^"  '"^  ''>^  ''  ™cte  J^  la  s 
tédératïon,  et  où  Notre  Grac  eux  Souverain    he., 

reusemeut  régnant,  reçut  l'hospitaméTu  ;,eÎD"e" 
canadien  ;  le  site  de  la  maison  de  Nefson  ;  Ta^l 

f^^f^^r  '^V'  ""^PP^"^  ^^  ^^^°«  *ie  ChâteàuguaT 
le  sol  foulé  par  les  années  de  Wolfe  et  de  Montcaîm' 

de  Murray  et  de  Lévis,  de  Montgomery  et  d'Irnold^! 

m 

.J^v  """'"''^  '•"  ^""^^  ^^^'^'^  s"r  les  travaux  et 
SSrfroîr   ^°"^"t>ueraient  à   rehau^s^ 
les  têtes  du  troisième  centenaire,  et  sans  être  nrêt 
à  .rcrer  maintenant  dans  tous  les  dSaTls  [^««1 

1  exécutif  certaines  mesures  qui   pourraient   êtr^ 

durant  II  ^^f^'r^^*?^^""  ^^^'«^*  eÇè  c^mmen^^ 
durant  la  présente  saison  d'été 

Il  est  urgent  de  prier  le  gouvernement  fédéral  • 
I  —De  commencer  cette  année  les  travaux  nV 
c^ires  ^ur  mettre  en  ordre  toutes  LTropriétl 
^  murs  des  fortifications,  les  terrains  qui  ^e^  dé-' 
pendent,  les  terrassements,  les  chemins  de  okd  et 
de  voitures  qui  les  traversent,  lesgarons  £  atbrJ^ 
etc  ;  faire  le  nettoyage  et  l'enlèvîmen  '  dfs  débS 
de  toutes  sortes,  faire  les  plantations  et  semences 
nécessaires,  mettre  en  ordre  les  canons  mortiers 

tneta^lety  T^""  '''  ^'^'^  ceux  qui  s^S 
tUes  ailleurs  et  peuvent  être  utilisés  ici,  etc,  etc 

delaTefrasÏTff^rî  ^^-^-^^P^"^  ^"^  '^'  ''^ 
uc  ia  terras^  DuAFerin  soient  poussés  avec  activité 

de  manière  à  être  terminés  pour  les  fêtes 


It 


m: 
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3°— De  coimnencer,  en  vue  du  subside  fédéral 
promis,  la  préparation  des  plans  pour  le  parc  na- 
tional, pour  compléter  à  temps  les  embelli^ments 
Dufferin,  la  porte  Saint-Jean,  le  passaj^e  de  la  rue 
Richelieu,  le  prolongement  de  la  rue  Sainte-Gene- 
VHve  a  travers  les  Glacis  et  la  poterne,  près  de  la 
porte  Saint-Louis.  x-  k  i- 

4°— De  faire,  dès  cet  été,  le  nettoyage  entier  des 
terrains  du  parc  projeté. 

Il  serait  aussi  à  propos  de  prier  le  gouvernement 
de  la  province  de  Québec  de  songer  dès  maintenant 
â  compléter  leseubellissements  projetés  aux  abords 
du  palais  législatu,  statues  et  candélabres  en  bronze 
etc.,  et  à  embellir  ses  propriétés,  les  terrains, 
gazons,  plantations,  etc. 

Enfin,  votre  comité  fait  la  même  recorniandation 
quant  à  ce  qui  regarde  nos  autorités  civiques  en 
ajoutant  que  ce  n'est  pas  trop  des  deux  saisons 
d  été  que  nous  avons  devant  nous  pour  bien  faire 
et  terminer  à  temps  les  grands  travaux  que  nous 
avons  tous  eu  vue. 

H.-J.-J.-B.  Chouinard. 


XI 

niXIKMH  SÉANCK.  (>  JUIN   tço; 

M.  Dumoulin,  président  du  comité  des  séances, 
présente  le  deuxième  rapport  de  son  comité  : 

Fixani  le  quorum  du  comité  des  finances  à  trois 
membres,  le  président  étant  inclus  dans  ce  chiffre  • 
et  recommandant  pour  le  bon  fonctionnement  de 
l'administration  des  finances,  que  le  trésorier  soit 
autorisé  à  payer  tous  les  comptes  qui  auront  été 
certifiés  et  signés  par  le  président  général  et  le  pré- 
sident du  comité  des  finances,  rapport  devant  être 
fait  à  chaque  assemblée  de  l'exécutif  du  montant 
en  caisse  et  des  montants  payés  depuis  la  dernière 
assemblée  du  comité  exécutif. 

Recommandant  et  priant  le  comité  exécutif  d'au- 
toriser le  président  général,  le  président  du  comité 
des  finances  et  le  trésorier  à  rémunérer  le  secrétaire 
général  pour  les  services  qu'il  a  déjà  rendus  dans 
la  préparation  des  fêtes  jubilaires. 

Il  a  été  résolu  à  l'unanimité  d'adopter  toutes  les 
conclusions  de  ce  rapport. 

M.  Dumoulin,  en  l'absence  de  M.  Jules  Hone, 
présente  un  rapport  du  comité  des  logements  et 
hôtr'îeries  et  pour  la  réception  des  visiteurs,  accom- 
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pagné  de  lettres  de  MM.  de  Forgnes,  C.  P.  R.,  Buffalo 
A.  S  Twiett,  New-York,  A.  J.  Blaisdell,  St-Louis 
Mo,  W.  A.  Smith,  Chicago,  R.  H.  Sexton,  Norfolk 
Virginia,   repondant  à  des  demandes    de  rensei- 
gnements sur  l'organisation  faite  et  les   méthodes 
suivies,  afin  de  pourvoir  au  logement,  nourriture, 
etc.,  des  visiteurs  lors  des  grandes  expositions  de 
Chicago,  Saint-Louis,  Bufïalo  et  Jamestown. 

Le  rapport  reste  sur  la  table  pour  considération 
ultérieure. 

La  question  étant  soulevée  du  quorum  à  fixer 
pour  chacun  des  souscomités,  il  est  résolu  • 

Qiie  chaque  sous^omité  décidera  du  chiffre  des 
membres  requis  pour  former  un  quorum  dans  chacun 
et  le  secrétaire  est  chargé  d'écrire  à  chaque  sous- 
comité  pour  leur  demander  de  fixer  eux-mêmes  le 
chiffre  de  leur  quorum  à  leur  prochaine  réunion. 

En  réponse  à  une  question  sur  l'état  des  finances, 
M.  McDougall,  trésorier,  déclare  qu'il  a  reçu  l'anné<; 
dernière,  du  trésorier  de  la  cité  de  Québec,  un  pre- 
mier  versement  de  fonds  de  $500,  et  ce  soir  même 
un  second  versement  de  $5,000,  pour  aider  à  paye^ 
«  dépenses  préliminaires  de  l'organisation  des 
fêtes  jubilaires  et  enfin  qu'il  a  déjà  payé  un  certain 

détonîé         ''°"^^^''  "^""^  "  soumettra  un  état 
Conformément  à  l'avis  donné  à  la  dernière  séance 
et  après  discussion  et  délibération,  le  docteur  Art! 
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^n.«,compre„aat:  le  pr&ident  général    M  ^ 
le  trésorier  M  mT  '  •  ''«"••<^olonel  Wood  ; 

tiques,  e.  ;„e  leTc^é  J  e^'^Hu  J'"''  .:""'■ 
conjoints  soient  u .         '    p"erai  et  les  secrétaires 

njomts  soient  les  secrétaires  de  ce  comité 

I^  quorum  de  ce  comité  ser-.  h^     • 

II  est  ensuite  résolu  • 

cho,sfas.„neI  déltr  T""""'  "«-  ""'"' 
"-e.Xpt^;VTeVtft       H 

Qnà  parnr  du  prcnier  septembre  prochain   le 

II  est  ensuite  suiriréré  ou'il  «««;♦  a 
««.gnemenu  qui  «r.i,  accessible  au7t^^^ 
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et  officiers  des  dits  comités  et  au  public  pour  ren- 
seignements. 

Il  est  aussi  suggéré  de  nommer  un  secrétaire 
permanent,   dont   les   «-rvices  seront    rémunérés 
Cette  question  est  laissée  à  la  décision  du  comité 
d'action  qui  vient  d'être  nommé. 
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PRKMIÈRK  SÉANCK  DU  COMITÉ  D'aCTION 
6  AOIT  1907. 

J»-,  Cl  H.-J..J..B.  Chouinard       ""'"°"''°' J-  Hone, 

conjoints.  ^"'  """  """""*  secrétaires 

au'^"fl:?£i;r/:J:„-^>"«°".P-^à.a  séance 
est  comme  su"  savofr  *  """  '^^'  '"''«"' 

déc°ùS:'„sT";T/e'Srf"°"  P'"^?"''  o« 
soit  formé,  comprênan?  le  i^"5  "^^'î^  '''»«'°° 
trois  vice-pr&Mems    k  tréEf'"'".'  «^°^"''   '«^ 

que   le  secréUire  KénSal  «'„?.  "tlilétiques,  et 
conjoints  soient  les^s^^tires Tel  comité "T 

^i^z^;^  «"  •"  «'-^  ".™"r™;'^co!^ 
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Après  délibérations,  le  comité  d'action   décide 
d  accorder  an  comité  des  logements  et  hôtelleries  la 

sa demS:  'î  ?^°"P?^"  "^^  «"^  mentionnées  d^ns 

sa  demande,  et  d'en  informer  le  comité  des  finances 

Comme  question  de  procédure,  il  est  résolu  :       ' 

gue  toutes  les  demandes  de  fonds  ou  les  comptes 

qm  seront  adressés  an  comité  d'action  seronTp^ 

e  a'arsnr  1  '"'  '''  ^  "  ^'^"'  recommandatfon 
meurf  !  •.  ^''""'■'  ^"  ^""'"^^  ^^«  «"ances  qui 
mettra  le^  uites  sommes  au  crédit  du  comité  qui  en 
aura  fait  la  demande.  ^ 

.vi.'^'°"°'lK^  ^^^-  T^'S^'^"  ^«t  P"é  de  s'aboucher 
avec  ses  collègues  du  cabinet  provincial,  au  sujeî 

leme^tr'  ^  '^!S^^^'''  autour  des  bâtiss'es  du  pS 
lement  et  aussi  d'une  exposition  scolaire  projetée 
II  est  ensuite  suggéré  de  prendre  des  mesures 
pour  attirer  en  1908,  à  Québec  le  Sn^^J^ 
nombre  possible  de'  conventions  et  de  œngrS  3e 
Fermier:;  1  '^^  ^°"^^IT^«  à  ce  sujet  avfc  MM 

d',m!I  w"if  ^"'"J*^  î^  quesHon  de  la  publication 
dune  brochure    destinée  à  faire    connaître  aux 
journaux  et  au  public,  en  Canada  et  à  l'é  ranger 
les  plans  et  projets  du  comité  exécutif  du  ceSl! 

A  '  ?"!fi,l"f  ^^  ^'*^^^^  «J^Jà  accompli. 
Après  délibération,  il  est  résolu  • 

^f  S!.,''°"^"^l"'  ^"' ^'^  P«^"t,  le  comité  de  publicité 
PhotoriS^  'i  T'^^°^  l'intervalle,  M.  McDougall, 

neront  en  détail  la  collection  des  documents  qu'il 
est  question  de  mettre  en  brochure. 
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pendus  '  «■"^■«"rc  ont  (té  mis- 

frid  Unrilr    le  ."^lif  ■  ^'  ^'  ^"-  <•=  »'''  Wil- 

»^ifS  "?'---- ^^^^^ 

sième  cSnaire  de  1  f  f    ï'!?"'  1"   '^OQ,  du  troi- 

désire  that  I  «I.ould  makra  state.nëm^o  f»  "*'»'  =  ''"*  *'  *"  ^is 
U  at  a  convetiient  opportunitv  i^\'V  r."°"'*  coucerniuR 

Québec  It  i;  fdt  that  thaTcelehîaiîn  U  "?'""*-'  ^^  »^«=  ^"^  of 
of  a  local  charncter.  [, ,«  ex^S  1 1.-?  h  «^  «."=*t'on«l  and  not 
contribute  ont  of  its  muntS  ,!une  s  In'^iSl,'^  °^  ^"''^'^  *"' 
Québec  will  make  a  haKmê  ônV.'^rfi  ^'^'^  K"''^™""»  o' 
pre^ntedtheclaimsof  the  S'«^"  °"''-  ^  '''^P^t^^ion 
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La  catastrophe  survem'e  au  pont  de  Québec,  à  la 
fin  du  mois  d'août  deruier,  a  aussi  été  une  des 
causes  qui  ont  empêché  le  travail  effectif  du  comité 
du  centenaire. 

Le  26  octobre  dernier,  dans  une  entrevue  avec 
rhonorable  Sir  Wilfrid  Laurier,  l'honorable  M. 
Turgeon  a  reçu  l'assurance  du  Premier  ministre 
d  Ottawa  que  nos  projets  de  fête  n'étaient  pas  aban- 
o°°«^^'r  ^/^^  quelques  jours  après,  une  lettre  de 
tjir  WUfnd  exprimait  de  nouveau  des  craintes  sur 
la  possibilité  pour  le  gouvernement  de  reprendre 
nos  projets  pour  le  moment. 

Dans  un  voyage  subséquent  à  Ottawa,  le  prési- 
dent, M.  Garneau  et  l'honorable  M.  Turgeon  ont 
eu  avec  Sir  Wilfrid  Uurier  des  entrevues  au  cours 
desquelles  les  négociations  ayant  pour  but  d'assurer 
1  exécution  de  nos  projets  ont  été  reprises  et,  cette 
rois,  avec  succès. 

Enfin,  l'honorable  M.  Gouin,  premier  ministre  de 
yuébec,  nous  a  raporté  un  peu  plus  tard  d'Ottawa, 


mZ^ÏT^^^u    'Tu  *•  '"y.  f-vourable  impression  on  the 
Ministère  who  heard  theni,  and  the  government  had  corne  to 

r«loZJ5'»w"  r"""^'  characte?  of  the  movement  should 
«f.rt^rï!  •  "îf*  '^  ''"•1*"  occasion  npoa  which  the  govern- 
ment might  well  contnbute  a  substantial  sum  towards  the 
S^^'a^hir/"  °'  V^^'^'^'^bration.  If  the  Prime  Minister  had 
been  able  to  remam  hère,  we  should  hâve  endeavoured  to  pré- 
pare a  measure  to  be  passed  at  the  présent  session.  However 
™.hHÔ\T  "«i  fo^ndconvenient:  it  was  desired  to  make  â 
ffemovlmZ*"tV'''''*''*^^"r«"*  "PP^^ate  the  value  of 
5o?»1^"k  'rS""^  recognue  the  célébration  of  the  founding 
™  9"5^-  ^y  Champlam  as  an  occasion  of  a  national  character 
™t;.,  »  •  "«"'O"'  »»•«  Kovernment  will  not  only  introdnce 
h^^uVl^r  *  ''"»»t«'ît«al.  grant  in  aid  of  the  movement. 
B^ti^li  P^^^'î'y.Propwe  législation  with  a  view  to  creating  i 
national  commission  for  the  management  of  the  célébration  » 
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de  la  part  de  Sir  Wilfrid  Uurier,  la  nouvelle  que 
nous  aunons  certainement  le  subside  Ae  «îoo  coo. 
promis  pour  les  fêtes  du  centenaire  de  Québec 

Après  avoir  reçu  ces  explications,  le  comité  s'est 
déclaré  satisfait  et  il  a  été  unanimement  résolu  sur 
proposition  de  M.  Chapais  :  ' 

Que  le  comité  d'action  des  fêtes  du  troisième 

Tr?rr  \P^^^-  prie  respectueusement  le 
Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier,  Premier 
ministre  du  Canada,  de  lui  faire  connaître  les  inten- 
tions  de  son  gouvernement  au  sujet  de  la  législation 
et  du  subside  qui  lui  ont  été  primis  pour  le  tro^ 

n,tr  .?°Î!°T.^^  2"^^^'  ^^  «PP"ie  sur  le  désir 
que  cette  légis  ation  et  ce  subside  soient  soumis  le 
plus  tôt  possible  au  parlement  du  Canada,  mainte- 
nant en  cession,  vu  la  nécesité  urgente  de  faire 
avancer  rapidement  les  préparatifs  considérables  à 
f^re  pour  que  la  célébration  puisse  avoir  lieu  dans 

d,1%ï/i?^'  ^u.  ^o'  ^  ^'^  *^^°'^^^  ^  ^'  demande 
au  Très  Honorable  Premier  Ministre. 


m 


XIV 

ONZIÈME  SÉANCE,  26  DÉCEMBRE  I907. 

Tr5î'  M  P^^^ifent  donne  lecture  d'une  lettre  du 
Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier,  l'infomianï 
que  la  législation  promise  pour  les  fêtes  du  tSme 
centenaire  sera  soumise  au  Parlement  canadien  au 
Sut  """'"'  "'"  ^  la  disposition  du  gouve" 
M.  le  Président  informe  le  comité  qu'il  est  en 
mesure  de  dire  que  Son  Excellence  lord  Grey 
continue  de  s'occuper  avec  la  plus  grand?  activité 
de  tous  nos  projets  du  centenaire,  et  qu'il  y  a  lieu  de 
croire  que  tout  est  en  bonne  voie' de  ^réussi te 

Snî^W  ^.r'^^^r-  ^^'*  P^""*  ^"  ^°'"'té  du  désir  de 
Son  Excellence  le  comte  Grev  d'obtenir  une  exore^ 
«on  dV,pinion  favorable  à  son  projet  de  l^tabl?Lt 
ment  d'un  parc  national  destiné  à  consacrer  ce  qui 

5et,?T"J^^'  ^"-^  '^'■^^^"^  ^éJèbres  comme  chan?^ 
de  bataille  dans  et  autour  de  Québec.     Le  corn  té 

Z  SonTx'    ""^"""'ff  P^êt  à  accorder  la  deiZde 
Son  Excellence  et  il  est  en  conséquence  oroDosé 

We  p'rr?i%^'i'°''*''''l'^'  ^PP"y^  par  l'ŒÏ 
ble  P.  B  de  la  Bruère,  et  résolu  à  l'unanimité: 

Que  e  comité  exécutif  des  fêtes  du  troisième 
centenaire  de  la  fondation  de  Québec  a  appris  avec 
le  plus  vive  satisfaction  la  fondation,  Tar  So„ 
Exce  leuce  le  Gouverneur  général  Lord  Grey  d'une 
association  ayant  ix>«r  but  la  conservaîL  des 
champs  de  bataille  depuis  Cliamplain  jusquîT  Car- 


C  ^37] 
leton,  qui  ont  fait  de  la  cité  Hp  n.,^K^      *  j 

combattants  qui  se  so-t  illustré  sousT^^T/ 
Dn^^^alT '"""'  ''"^f"'!  '■f  lettre  X^utes  : 
r«iof;fo  ,  collection  de  plans  et  documenb* 

to^pSl^T' ''''"''•"»'«  ■*'  bataille  de  Gettyï 

de  la  statue  qui  serait  érigé  à  Ouétec 
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TROISliîME  SÉANCE  DU  COMITÉ  D'ACTION 
30  DÉCEMBRE  1907 

Ja^r^^'^A^i  ^T^^^  ^  l.'examen  détaillé  du  pro- 
gTamme  déjà  adopté,  mais  qu'il  faut  changer  en 
certaines  parties  à  cause  des  dates  des  jours  fixés  et 
pour  autres  causes  résultant  du  fait  que  la  célébra- 
tion  sera  complètement  distincte  de  celle  de  l'inau- 
guration du  monument  Laval. 

Après  l'examen  de  quelques  articles,  il  est  décidé 

?e«!,n?  P'°«^''''>'""î?  "^  «^'■^  pas  rendu  public  main- 
tenant, et  que  l'on  n'en  fera  connaître  que  les 
grandes  lignes  en  termes  les  plus  généraux  que  pos- 

II  est  ensuite  résolu  qu'une  brochure  sera  impri- 
mée aussitôt  que  possible,  pour  faire  connaître  les 
prr-.„  et  les  motifs  de  la  célébration  du  troisième 
cei..,.aire;  que  cette  brochure  sera  tirée  à  2,txx> 
exemplaires  en   langue  française,  et  4,000  exem- 

?int?' /"  ,^"^x^  '."-^^^"^-  ô"^  <^^"e  brochure 
contiendra  les  mémoires  présentés  à  Ottawa,  un  ré- 
sume des  projets  du  parc  national,  les  travaux  pré- 
lfo^°^l"'!f•  (^°"^Ptfs-rendus  d'assemblées  publiques, 
etc.);  le  discours  de  S.  E.  le  Gouverneur  Général  à 

ilv^^M  '  ^uv  '"^"'■^««n  Projet  de  parc  natiotial 
devant  le  public,  dans  le  mois  de  décembre  courant 
et  quelques  autres  documents.  Cette  brochure  aura 
en  frontispice  une   photo-gravure  représentant   le 
monument  Champlain. 

Il  est  résolu  qu'à  l'avenir  le  cor-té  siégera  tous 
lundis,  à  4  heures  p.  m.,  à  compter  du   13  janvier 


XVI 

QUATRIÈME  SÉANCE  DU  COMITÉ  D'aCTION 
lO  JANVIER  1908 

M.  le  président  Gameau  présente  au  comité  le 
colonel  Hanbury-Williains,  chargé  par  Son  Excel! 
lence  le  Gonverneur  Général  de  faire  «ne  commu- 
nication importente.  «-"ramu- 

«.i:S  A^''^°''^\  Hanbury-Williams  donne  connais- 
sance d'un  mémoire  préparé  par  lui  et  annexé  à  la 
smte  du   présent  procès-verbal,  dans  lequel  il  est 

M    fe  pi  •ï^^^'ii^^^'  ^"  >nois  d'août  prochain. 
M.  le  Président  déclare  qu'en  principe    lui  et 

ScuVfTn  ?  "^-^T'^^^'^.^e  c'e  courte  que  de 
I  exécutif,  ont  toujours  été  en  faveur  de  célébrer  le 
centenaire  en  1908,  qui  en  est  la  date  véritable 
foïi,!  T  «  "fe  ?>^  ^^^^  ^1"^  devant  le  désir 
nnw!  •!  P''  ^'^^"^  ^^""e^'  P^emie^  Ministre, 
?ûft!T'  ^  T  ^r  P>n^»g"ration  du  grand  pou 
fût  i^ite  pendant  la  célébration  du  troisième  cente- 
uaire. 

Maintenant  que  le  grand  pont  est  écroulé  et  qu'il 
tous  d'acc^^^^^^^^^  P""^  ''  recoVuire.  nous  som'mJs 
Snllfr.  V  ^T'  ^"^  "^^"^  ^'^"t  célébrer  le 
Sf  H'I-  !"  ^  ^^°^^  '908.  Il  ne  manque  cependant 
pas  d'objections  à  avancer  les  fêtes  de  12  mois  à 
nous  priver  du  temps  indispensable  pour  faire' la 
toilette  de  la  ville,  et  des  travaux  d'urgence  proj^ 
tés  en  vue  même  des  fêtes  du  centenlire.     Il  y  t 
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aussi  le  fait  que  dans  le  mois  d'août  uos  conci- 
oyens  envoient  leurs  familles  à  la  campZe^Sll 

avgs^Si  émTs'"^"'"  ^""'"'^  ''  ^'-■^-'  Pl"--« 
.niVf  •  ""^?°'^"î  q"e  les  fêtes  devraient  faire  une 
nnmJ^^^i^^'T  ^  """?  ^^  l'inauguration  du  mc^ 
ptSn  '  '"'''  ^'  '^  *^^  J"^"  ^*  '^  4  juillet 

septembre!  ""'  P'"""""^»'  î^"»"  >^  «^l'^i''  du  mois  de 
D'autres  enfin,  sont  prêts  à  accepter  la  sujreestion 

,T,.nf  1'  ^""-'^V»!  "**;  ''"^^  ^'  ^  ""^e  du  désir  claire- 
ment  exprimé  de  Lord  Grey,  le  comité  se  ra  lie 
entièrement  à  In  date  du  mois  d'août,  c'est-ïdS  à 

a«:  t^^'T  ''.  P"""".'"  ^'^°û*'  '"ais  aussi  Srd 
que  POS.S  ble  dans  le  mois  d'août,  et  cela,  afin  de 

favoiser  le  retour  de  nos  concitoyens  ù  la  v  lie  anrS 

avoir  jou.  de  la  saison  ordinaire  à  la  cam^gne.^ 

11  est  unanimement  résolu  : 

Que  cette  résolution  du  comité  sera  commuuiauée 
au  grand  comité  exécutif,  dont  la  convï^a  ion  Js? 
o^onnce  pour  lundi  soir,  le  13  couram!  à  hSit 
heu  es,  afin  de  faire  ratifier  la  décision  du  comité 
d  action  prise  ce  soir.  v^"«"iic 

^»î'\i/  ^'"5'''^*^"^  Pr^nd  occasion  de  l'unanimité  de 
cette  décision  pour  déclarer  que  tous  les  membre 
du  comité  d'action,  et  ceux  du  comité  exécutif  ^S 
heureux  de  ..e  rendre  au  désir  .manifesté  par  "^n 
Excellence  et  qu'ils  feront   tout  en  leur  ^uîSÏ 
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pour  appuyer  le  travail  considérable  que  Lord  Pr^- 
veut  bien  s'imposer  dans  Tintérêt  de^  ùos  fêtefS 
teoisième  centenaire  et  de  la  glorification  et  dts 
embellissements  de  la  cité  de  Québec 
wink  m-î?-^°'  remercie  spécialement  le  colonel 
Hanbury.\yilhams  du  magnifique  exposé  qt"i 
vient  de  faire  et  qui  sera  soumis  au  comité  exécutif 

Mais  M  Tt" ^-"^  P^^P^^^^'f^  d^  "OS  fêtes.    ^ 

Mais  AI   le  Président  prend  occasion  de  déclarer 

que  le  comité  d'action  n'envient  à  la  concTusTo„ 

de  recommander  au  comité  exécutif  d'accéder  au 

djir  de   Son   Excellence  le  Gouverneur  Généra" 

a  ce  qu  elles  aient  heu  en  1908,  au  lieu  de  liô 
qu'avec  l'entente  bien  formelle  que  1  é^rsladSl 
et  le  subside  demandés  au  parleme  t  ca„ad  e" 
seront  soumis  et  votés  sous  le  plus  cm  î  <Sa?  r^ 
îi^d?..f' "'^"^  "°"^  obtieLronslanr^,r^ 
sir  W  iST''  .P^«o«"elle  d,i  Très  Honorable 
bir  Wilfrid  Laurier  que  nous  pouvons  comntér 
d'une  manière  absolue  sur  la  législation  et  le  sSde 

î't?^""^f"'*"•^P^"t  procéder  immédiatemen[  à 
faire  tous  les  préparatifs  nécessaires  et  à  preSdr^ 
tous  ^«,gagements  requis  pour  assurer  leTccS 
de  cette  grande  entreprise. 
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noUZièME  SÉANCE  DU  COMITÉ  EXÉCUTIF 
13  JANVIER  1908 

1.  colon.,  Hanbur^^U",  .««^l-S  I^S 

de  l'été  de  1905  °'*  *^^°^*  '908  au  lieu 

M.  le  Président  fait  un  exn«ciS  j.. 

peutWmêmeVà  priiT  abïrT^I^  **'  '""P"**  *'' 
quelque  oeu  •    nai.   ?    «•>oro..<Je  vous  contrarier 

chose  Mt  tout  à  fait  poMibfe.  "^       "'  "  '' 


[  '43  ] 

Nous  avions  une  bonne  raison  Lur  Sfil? 
«teI?^"M"î"^"^'  ''  ''  "°"«  avonrajou™/^^^^ 

et  à  ^n  Sr  LS  5Ï^«onstration  en  son  temps 

P.!!ïr  ï?"  ^°  "l"  concour»  des  ériàe,  du 

qu.  de  peut  manquer  de  bénéficier  à  ce  pays^eU 


*•"♦: 


I: 

T.'î  , 
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Si  Sont  ^'S""'»^""  '-  ^OP-*- 

Vous  savez  tons  quel  i„«rtt  Son  Excellence  oorte 

à  cette  œuvre;  nous  avons  aussi  l'approbâtior^ 

^  le  n„,„  „.«.ié  „„  J^-S  r  ^^g-rra-^Xe! 

Et  ce  qui  est  encore  plus  important,  nous  e^^ 
rons  avoir    'approbation  du  peuple  canadre„to^" 
en  jer  avec  les  bons  souhaits'^t  l'aide  praSqVe  Je 

yla7S'?''"^  ''  assurément  aS  1 J 

sympatiiies  de  la  presse. 

La  principale  considération  pratique  est  celle  des 

SécrSre'^eHlTa"^^^^^^ 

pécuniaire  et  il  y  a  même  apparence  que  nous  f>n 

nada.     On  dit  que  nous  passons  par  une  éooaue  de 
dépression  financière.    J'avouerai  onem^;^ 
personnelles  n'ont  jamais  atS  crdegrédCp^^ 
tance  qui  leur  permette  d'accuser  des  dépressioTe^ 
d^alleurs  je  ne  suis  pas  bon  juge  en  la  matTère 
Mais  une  bonne  preuve  de  la  confiance  que  le  Canada 

s«a  tTna'I  de  T'''"^^'^^  ^^  ^n  sa  i2>pulatio„,  « 
serait-ce  pas  de  faire  voir  que  grâce  à  la  généro^itl 
d'un  chacun  et  même,  si  néUs^ire.  grâce  à  qSue 
sacrifice  personnel,  il  peut  surmonta  cet  embS 
é&àT^ïiT"^!,,""''"  ^"^^  nous  savons  n^ 
Set  m\S;:JsT„ï""  ^-^  ^^^--n,  même' 
Je  soutiens  que  ce  serait  là  une  belle  réclame  *» 
un  avoir  au  point  de  vue  finander     WéSent 

Les  grandes  compagnies  de  paquebots  qui  auront 


[  -45] 
*  si  belles  recettes  à  W„,  aous  aideront  certaine- 

«tendus,  je  le  sais  110,..^°,  ''?'^  hommes 

^«  reti^eU  4r„"eme''„'  t^,  Té^'r  a   ^' 
«ge  pratique  '^'^  ""  avan- 

dilcilf^nern'eiSeîrto"  ""1'*'="'  -"-  « 
par  les  difficultés     clT°     P"'  'f"""'"  »&nmoius 

donc  dans  l.e''i2:;,i„^„V-P;g;-  -'  "'«"o" 

att^d^ks  amélforatTot.s'r'r.^i!  "™^  P°"vions 
mais  le  C    P    R    tl         du  Château  Frontenac 

n.éme  dénouas  venir  «?ïïe  '"■"   """■'"  ">"'  "^ 
leur  Vt  quel  plus  ita,,  !i,   '''"'^''«-     Q"el  meil- 

des  coSucUon  ^„  Mf-Xrrt  '""^  '^  '""  « 
de  la  citadelle  et's'u"  \^\Z'^^  Sf-îf  -tour 

srd«rd"15----«d.?^ 

Amusements. —  On  n  Ht>  ^..„  i 
relies  de  Québec  éïaientH^       ^"  ^^^"*^^  ««tu- 
Mais  nousIun^Lt  coLûï^d^r'"''  ^"®^^°'- 
Çierre  de  la  Grande  Breta^e  1 1  p''"'''""''  ^* 
Etats-Unis.  "fciagne,  de  la  France  et  des 

M 
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Qu'y  a-til  de  plus  hospitalier  que  les  officier»  de 
marine  ? 

Probablement  la  plus  grande  scène  historique 
avec  les  plus  merveilleux  décors— quel  plus  beau 
théâtre  en  plein  air  que  les  hauteurs  de  Québec  ! 

Nous  aurons  des  concerts,  des  fanfares  navales 
réunies,  des  concerts  militaires,  des  revues  militaires, 
des  bals,  des  réceptions  spéciales  et  des  jrarden 
parties.  * 

L'œuvre  de  la  commémoration  des  champs  de 
bataille  ne  sera  pas  terminée,  mais  on  pourrait  faire 
mettre  en  vente  et  distribuer  des  plans  du  parc,  te 
qui  susciterait  à  la  foi  de  Tenthousiasme  et  des 
aides  pratiques  conduisant  à  la  générosité. 

La  cité  de  Québec  et  la  province  de  Québec 
trouveraient  grand  bénéfice  à  ces  grandes  foules  et 
à  ce  rassemblement  de  troupes  et  de  vaisseaux. 

La  population  de  tout  le  Canada  en  profiterait. 

Quelles  sont  les  difficultés? 

En  est-il  une  seule  à  laquelle  on  ne  puisse  obvier 
avec  de  fortes  têtes,  de  bons  bras  et  des  bourses 
biens  garnies? 

Après  tout,  en  cette  conjoncture,  quels  sont  les 
obstacles  qui  s'opposent  à  la  poursuite  du  grand 
objet  en  vue  ? 

Qu'en  dirait  Champlain  lui-même,  s'il  lui  était 
possible  de  revenir  au  milieu  de  nous? 

Il  dirait,  je  crois,  messieurs,  que  les  Canadiens 
ne  se  sont  jamais  laissé  vaincre  par  les  difficultés. 

Ce  serait  une  honte  pour  nous  tous  de  céder 
devant  les  obstacles  quand  il  s'agit  d'une  œuvre 
aussi  grande  et  aussi  belle  que  celle  de  perpétuer  la 
gloire  du  grand  fondateur  de  Québec. 


L  147  ] 

lut^„''à\vffi^^r"*"'^''  ^"^^^^'^  P^°P««é  la  réso- 
lution à  I  effet  de  remettre  à  l'été  de  lono  u  ^^ 

bration  du  troisième  centenairi.se  déc  a^e'satisfift 

des  explications  de  M.  le  Président  et  est  nrêtà 

revenir,  pour  sa  part,  sur  la  décision  déià  prise  à 

cet  effet  que  la  célébration  des  fêtes  devra  J^  fair. 

au^  tard  que  possible  dans  le  mois  d'août,"fin  ï: 

permettre  à  nos  concitoyens  qui  seraient  en  ville 

giature  de  revenir  en  ville  pour  partidS^  au"  fêtef" 

qu  une  seule  question  à  résoudre:  celle  desavoir  si 
nous  avons  suffisamment  de  tempfp^ur  Sre 
Zte„Mr'""!'"^^f  8:rande  échelirque^le  œm 
mÏ  M    1,^'°^^''  "'  ^^  programme  déjà  adoptés 

Qudles^l  :  Z^"  ^""P^f,  "^  '°"&  '^  ^^«°ns  pour  les- 
quelles  il  est  impossible  de  songer  à  faire  remettre 

Zu^l%2f'  î'»°?"8:«ration  dli  monumenT  Uvaî 
pour  la  faire  coïncider  avec  les  fêtes  du  troisième 
centenaire  ;  mais  tout  en  expriment  le  re^et  de  tou s" 

iu^réreicsrq"ui  ''-  -''  ^"  ' '--^  -  ^^ 

M.  le  Président  prie  le  comité  exécutif  deformu- 
1er  une  expression  d'opinion  sur  la  proposSioTdu 
Gouverneur  général  de  fixer  les  fêtes  d??^nenaire 

toutT'tem^s^r''  ''  ''  ^'"'^'^  ^"^  -^-^^-^-^ 
tout  le  temps  nécessaire   pour  préparer  les  fête* 

~'enl''d  '°"'  ''^'  -P^^J^*^-  ^^  "«vaux 
permanents  de  constructions  et  autres  courront 
être  commencés  ou  inaugurés  dès  cet  été  ^i^  L 

qTnf  aSx^  é-  ^^'^     ""'''  "  "'«  aucun  douTqut 
quant  aux  réjouissances,  aux  fêtes  officielles  etc 
nous  avons  certainement  le  temps  de  uL  prép^^; 
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uJtJ^^  ™^°^'  ^  ^°"°^  ^"'  "^"«  <ians  le  temps 
limité  qui  nous  reste,  ^*="*i» 

Monsieur  John  Hamilton  se  déclare  favorable  à 
^  proposition  de  Lord  Grey  de  célébrer  le  troisième 
centenaire  en  août  1908  et  croit  qu.  les  citoyens  de 
Québec  sont  parfaitement  en  état  d'entreprendre  et 

nrnSr'  ^  i'^""",  ^"  ^^'  ^^"^  démonstrations 
projetées  pendant  la  prochaine  saison  d'été  II 
croit  qu'un  grand  nombre  d'étrangers  distin^és 
viendront  aux  fêtes  de  Laval  et  qu'ils  visiteroS 
ensuite  le  Canada  et  les  Etats-Unis\t  re^endîon 
à  ^Québec   pour   les  fêtes  du  centenaire  au  mol 

Le  révérend  M.  Scott  est  de  la  même  opinion  et 

I  année  de  la  date  vraie  du  centenaire.    Il  comprend 
parfaitement  que   les  promoteurs  du    monument 

f,^  i    u,  P  °^*^  P°"''  ^^'^^  "n  éloge  éloquent  du 
vénérable  premier  évêque  de  Québec      II  croit  auÏÏ 

Ts  S'cé^h"'  'f  Québec  s?nt  parfaitement caplî 
bles  de  célébrer  les  deux  fêtes  pendant  la  même 
saison  d'été,  surtout  avec  l'assurance  de  l'aide  puT^ 
"^M^  Vu  "°"^  P'-^'»^'  Son  Excellence  Lord  Grey. 
M    Charles  Grenier.   N.  P.,  demande  à   M.  le 

dron.  X  ''  "''"'  ^''''"'  ^'^^^"^a°ce  que  nous  obtien- 
ÎIZ  ,^^^  ^«"^'^'•"^•nents  toute  l'assistance  finan- 
cière dont  nous  avons  besoin.  M.  le  Président 
répond  qu'évidemment  Sir  Wilfrid  Laurier  donne 
son  entière  approbation  à  la  proposition  de  LoÏÏ 
Grey  de  faire  cette  année  les  fêtes  du  centenaire  et 
que  la  conséquence  à  tirer  est  que  le  gouvernemèn 
fédéral  accordera  sans  délai  la  législation  et  1« 
subsides  demandés.     Quant  à  l'assfstance  p^^^^^ 
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fête?  du  troSe  n^iî     ™"'™''  permanent  des 

ce  ,™  tfe"d"sL!;bîe  ?'''■  ^"à"'  '"-  """ 
théâtres  de  cef  Kl  ■?"-  ""'"="■*■■'  tmains, 
relié  ersen,bre„"ïf'.r"  '■«="^.  "^nsfor.né  e 

?es  Cha,„;/d:'Bra  ,  eVgX'Ve'tr"'™ 
prendrait  les  terrains  vaRues  en  „art,„,  T,    '""°- 

SL"tëa!^rre\fa£?r"^^^^^ 

lon"L^n?dâ%^.:!^4^^^'""^^^^^^^^^^^^^ 

vrant  deouis  l   ^      '  ""^  ^Y^""^  nouvelle  s'ou- 

retour  en  ville  na"   les  r.^  «•    ""V^'^  ^'''  ^^''^ 

œH^°e';.a''a„rc,i;"-'"*^  ^  '^  '-^ 

Pour  eouronner  eette  œuvre,  Lord  (îrey  propose 


iVt. 


.1- 

'f! 
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rérection  d'une  statue  colossale  de  l'ange  de  la  paix 
faisant  face  au  fleuve  Saint-Laurent  sur  les  hauteur^ 
de  la  citadelle. 

L'établissement  de  ce  parc,  avec  les  expropria- 
tions à  faire,  les  travaux  de  voirie,  etc.,  entraîne- 
raient une  dépense  totale  d'environ  deux  millions 
Le  colonel  Wood  fait  remarquer  ce  fait  presque 
unique   dans    l'histoire,   que    dans    trois    siècles, 
guébec  a  soutenu  cinq  sièges  et  vu  cinq  batailles 
rangées.     Les  ancêtres  de  nos  voisins  américains 
ont  été  les  vainqueurs  dans  une  bataille,  ceux  d'ori- 
gine britannique  l'ont  été  dans  deux  batailles,  les 
troupes  de  France  dans  trois,  et  les  milices  cana- 
diennes-françaises dans  quatre.     Il  est  en  faveur 
en  attendant  que  l'on  puisse  fonder  un  grand  musée 
histonque,  d'établir  des  musées  indicateurs,  conte- 
nant des  plans  en  relief  sur  lesquels  on  pourrait 
étudier,  sur  une  échelle  réduite,  tous  les  grands 
événements  militaires  qui  se  sont  déroulés  à  Québec 
depuis  Champlain  jusqu'à  Carleton. 

Le  p'  .Arthur  Simard,  président  de  l'Association 
des  Médecins  de  langue  française  d'Amérique  ex- 
pose que  malgré  la  difficulté  de  changer  encore  une 
fois  la  date  de  leur  réunion  d'abord  fixée  à  l'été  de 
1908  et  remise  à  1909,  il  va  cependant  faire  tous 
.ses  efforts  avec  ses  collègues  pour  obtenir  que  ce 
congrès  se  réunisse  à  Québec,  dans  le  cours  du  mois 
d'août  prochain. 

A  cet  instant,  M.  le  Président  reçoit  un  télé- 
gramme d'Ottawa,  l'appelant  à  rencontrer  l'hono- 
rable  Sir  Wilfrid  Laurier  à  la  capitale  sous  le  plus 
court  délai,  et  il  annonce  qu'il  partira  dès  le  lende- 
main  pour  s'y  rendre. 

Il   est   alors  proposé   par   l'honorable    sénateur 
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suivant  f"^  ^semblée  approuve  l'ordre  du  jour 

Le  comité  exécutif  des  fêtes  du  troisième  cente- 
S'Ilnt-^  fondation  de  Québec,  par  Samuel  de 
de  Son^p"'  T^'  avoir  délibéré  sur  la  proposition 
^!-f  fi  P""*"^"^"^^  ^'^  <^^«y'  de  changer  la  date 
f  ^^  A^'iM  Ç°."'  ^^'  ^^'^^  ^«°«  l'été  de  1^9,  pourîes 
t^lâ  ^^'^  ^t  '908.  date  véritable  et  hiTtor^e  du 
Pvolfr^  cejitenaire,  accepte  la  proposition  de  Son 
Excellence  Lord  Grey  d'avancer  cette  célébration 
et  de  la  faire  en  1908  à  une  date  postérieure  au  i«' 

d°aoûtT^a"'''  '^""''^^^  ^"^  ^''^^^  ^^""  ^^  '"«'^ 
Le  comité  exécutif  en  vient  à  cette  décision  avec 
Pentente  que  la  législation  et  le  subside  promis 
seront  soumis  le  plus  tôt  possible  au  vote  du  parle- 
ment canadien  suivant  la  promesse  qui  lui  en  a 
été  faite  par  le  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier, 
Premier  ministre  du  Canada. 

Le  comité  exécutif  exprime  le  vœu  qu'il  soit  mis 
^^' Jf.  ?  «^^.  mesure  d'organiser  d'une  manière 
complète  les  fêtes  du  troisième  centenaire  de  la 
fondation  de  Québec  pour  le  mois  d'août  1908. 

rév^Tr^f  .!'''?• '^^'  Langelier,  appuyé  par  le 
rev.  i:.  (_r,  Scott,  et  résolu  : 

Que  le  comité  exécutif  autorise  le  comité  d'action 
â  prendre  immédiatement  les  mesures  d'urgence 

ZLvT''   ".^f?^'"-^^  .^t   à  faires  les  déjJnses 
iminéJiates  qu'il  jugera  indispensables  pour  orga- 

«i?"    U^'V'^'l  ^*   co^'nencer  sérieusement   les 
préparatifs  des  fêtes  du  troisième  centenaire 


il 
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composée   de   Madame   R     avIi  ^  .     Québec, 

Lacoste    M    le  i-f^  xT  t"?      "^'  ^''^  Alexandre 

lion  et  de  son  concours  cfft^r.i-it  «*  "pi^iuud- 
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CINQUIÈME    SÉANCE    DU  COMITÉ    D'ACTION 

r6  JANVIER  1906 
r»"ceir^*?"''''°"'  '^"^^  "^''^^  d^^^"t  i^  comité 

«^  fSl  f  Champlai„,_cet.e  m&JaWe  dS 
d^oSs^  '„?;,''  gouvernement  de  la  provin" 

M  le  pi^^  ^^   le  gouvernement  du  Canada. 
me«  du  âLÎd  '  '"n  "''  "»■"=  <^'=*'  ""  go-veme- 
frap^d^eSltetéd^Jlil'e."""-  "^  '""'"'^^  ^ 
E  rti^lï'!*^"'""'  "'/""■"de  soit  faite  à  M.  Eueène 

à  ce  snfet  f .     ,^  "  ""^  '=°"espoudance  sera  ouverte 
••  oc  sujet  avec  le  gouvernement  fédéral 

demaTeTM^^achr"'""  "  ■"""''  "'  '=>-  ««' 

m.;;«"fs^^u'tssreti^"''^^^^ 

1- honorable  M.   Lemieux,   maître  sénéral  do. 
postes,  ayant  déjà  été  approché  ,â  ce  sujÇt  eî  iyaS 
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S«Z^  '^%^'*-'*'  **"^  émission,  le  comité  décide 

T^    A     if"  •'* ,'''"'  ^"^  P^"^  ^o»^t  <lélai.  pour  lui 
demander  d'agir  le  plus  tôt  possible.  '  l~  ^  '"» 

M.  Vandry  président  du  comité  de  publicité,  dit 
que  son  counté  doit  se  réunir  vendredi,  le  17  du 
"^îî^ï;  ^^"1"'^' ^^" '■''PPO'-t  à  ce  sujet. 

M.  Chouinard,  secrétaire,  dit  au  sujet  de  l'exposi- 
tion  d'  ustoire,  qu'il  croit  A  la  possibilité  d'orgaAiser 
et  de  tenir  cette  exposition  durant  les  fêtes.  On 
poiirrait  demander  aux  autorités  ecclésiastiques  de 
permettre  au  public  la  visite  des  communautés  reli- 

d^.v^'       *''"''"'  '^"'^  ^'°'*^^^  ^  io»«  fixes  et 

frrfrr'- •''*'"  *°"^^'  '*'"■"  "^'^^«^^  historiques, 
archéologiques  et  artistiques.  ^      ' 

Ou  lîourrait  demander  au  Séminaire  et  à  l'Uni- 

n!S  f  ^''''''  •'•  '•'^''■^'^'«•«  des  salles  spéciales,  une 
pare  le  ex,x>s,tioii.  Kufin,  dans  les  glandes  salle- 
du  Palais  de  Justice  et  du  Palais  Législatif  on 
pourrait  faire  une  exposition  de  collections  privées, 
dont  11  existe  plusieurs  très  précieuses  à  Québec 

HoirJÏ'ïl  n  '-  i-  Sir  James  I.eMoineT  J  h' 
Holt.  H.  M.  Pnce,  (î.  M.  Faircliild,  et  autres.  On 
pourrait  obtenir  de  M.  Doughty  une  collection  des 
doses  des  plus  .„téres.suites  pour  Québec  qui  sont 

in«,  ^""  r  ^  ^^''T'^  ■■""•"•  ^"«^  '^  P^^-t  d'un  certain 
no^ubre  de  livres  très  vieux  de  la  bibliothèque  du 
parleiuent  d'Ottawa,  ce  qui  permettrait  de  faire  unï 
exposition  très  complète  dVtous  les  livres  !vam 
trait  au  Canadii.  «'.>*«ui 

n.£~f'VT'^  de  l'ctablisscmeut  ilun  bureau  per- 
manent, M.  le  président  Garneau  est  prié  de  voir  à 
en  organiser  un  dans  une  des  salles  de  l'hôtel-de- 
ville,  avec  meubles  indispensables,  casier  pour  U 


[  Ï55] 

classification  des  docnnients,  fournitures  de  bureau 
etc. 

Aussi  de  songer  à  l'emploi  d'une  ou  deux  person- 
nes compétentes  qui  viendraient  aider  le  secrétaire 
général  d'ici  à  ce  qu'il  devienne  nécessaire  d'avoir 
des  employés  permanents. 

5° — M.  Chouinard,  secrétaire,  annonce  qu'il  a 
cru  devoir  correspondre  avec  la  maison  Beullac,  de 
Montréal,  pour  savoir  si  elle  serait  en  mesure 
d  entreprendre  une  décoration  générale  de  la  ville, 
et  si  elle  aurait  le  matériel  nécessaire:  «nr exécuter 
un  plan  général  approuvé  par  le  con  aé  exécutif 
de  Québec. 

La  maison  Beullac  répond  qu'elle  est  en  mesure 
de  faire  cette  entreprise,  de  la  mener  à  bonne  fin 
et  qu'elle  a  tout  le  personnel  et  le  matériel  néces- 
saires. 

M.  Chouinard  signale  aussi  au  comité  la  maison 
Pain  &  Sons,  de  Tendres,  qui  a  exécuté  ici  des 
travaux  très  importants  pour  décoration  générale, 
lors  de  la  visite  du  Duc  d'York,  aujourd'hui  le 
Pnnce  de  (îalles. 

6°— Au  sujet  de  l'organisation  d'un  grand  cor- 
tège historique  et  de  grandes  scènes  dramatiques 
pnses  dans  les  plus  belles  pages  de  notre  histoire, 
il  est  fait  mention  de  l'offre  du  colonel  Hanbury- 
Wilhams  qui  est  prêt,  aussitôt  qu'on  le  désirera,  à 
»  mettre  en  relations,  par  câblogramme,  avec  M. 
Parker  qui  vient  de  se  faire  une  réputation  comme 
organisateur  des  grandes  scènes  d'histoire  qui  ont 
eu  un  succès  enthousiaste  en  .\nglcterre,  sous  le 
nom  générique  de  «  Pageants  ». 

Il  est  suggéré  de  profiter  de  l'offre  du  colonel 
Hanbury-Williams  et  de  faire  le  plus  tôt  possible 


If! 

r: 


r 


Parker"^'''^^'  ^"'  ^^"^  ''^"''  ^  ^"^^  ^  ^ 

ve^r  H°JT.^  ^°^  ^^'  'î"'^^  ^"'■^'^  ^  P^°P°«  de  faire 
«3  ?  A  ,  ""'^^.  ","  ^"^'^  organisateur  pour  voir 
surtout  à  la  partie  française  d«  cette  organisation 

M.  Choumard,  secrétaire,  ditquc>  M.  Kleczkowski 
avant  son  départ  du  Canada.  lu'i  a  conseinfdeTug: 

^inL  "°'"  ^^^'-  ^^^"^^  Hanotaux,  ancien 
mimstre,  comme  étant  celui  qui  pourrai  mieux 
nous  diriger  dans  les  démarches  qu'il  y  aurait  à 
faire  à  Paris  sur  ce  sujet.  ^    "  y  ^""11  a 

^'  b  ^L^}^''''^  offre  de  communiquer,  par  câble 
avec  M.  Fabre,  commissaire  canadien  à^ Paris  5 

ndTem^nr"  '  ''•  ''^"°^""^  ^"''^  ^^"-^   "«<>- 

aXT^'S^'^'^'^'^''^'  secrétaire,  soumet  la  question 
déjà  discutée  de  la  préparation  d'un  grand  ou%W 
histoire  complète,  illustrée  at  documentée  de  Qi  éb?^' 
qu.  serait  le  .souvenir  intellectuel  de  la  célébration 
du  troisième  centenaire.     L'Université  UvaL  paï 

St  on  h'^  ^M  "'''  "  ^^^^^'^  *^°°«"J*ée  sur  kpubH- 
cation  de  cette  oeuvre  qui  pourrait  être  faite  sous  le 
patronage  de  l'Université  et  la  direction  et  la  colla! 
boration  des  professeurs  des  arts,  au  nombre  desquels 

Roy,  les  abbés  Gosselin  et  Camille  Roy,  etc  oui 
leurraient  requérir  l'aide  d'autres  écrivaiis,tam  de 

T^ï^"?^'"^  "ï"^  d*^  ^«"g»e  anglaise. 
.nJïl'   T.^    /"^')?  ^^^^^^  ^"'tO"t  l'importance  de 
mett  e  dès  le  début  dans  les  estimés  dS  déi^nsS 
fêtes,   une  somme  suffisante  pour  assurer  le 
•succès  de  cette  œuvre  intellectuelle 

Aiifr  T"*^  ''"''^  l'attention  des  présidents  des 
différents  .sous^omité  sur  la  nécessit/de  convoqu" 
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leurs -membres  le  plus  tôt  possible  et  de  procéder 
sans  retard  au  travail  spéciaTqui  leur  J£l7t 
comi;jîî'2?lï'fS'  «^^rétaire,  communique  au 
~"c*V   P  tÏ    w^"f  <^°"versation  qu'il  a  eue 
avec   M.    C.-N.    Hamel,   secrétaire-trésorier  de   la 

HamTdTo'ue  f  °^"  '^^V^'^^'  ^^"^  ^^<î-"e  m' 
«rTw        ^"!  l^  commission  des  écoles  mettrait 
probablement  à  la  disposition  du  comité  dT-lo^i 
ments  et  hôtelleries  les  édifices  appartenant  à  fa 

ZurTm?  "°1?"^  P?"^  y  établiî^des  lienient^ 
pour  1  afflueuce  des  visiteurs.     M.  Hone  prend  note 

7>i;!f.^ZP*^' '"''^^"*' ^°"'  approuvés:    le  Dat/y 
Telegraph,  pour  impression  de  cartes  postales  iW 
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SIXIÈME  SÉANCE  DU  COMITé  D'aCTION 
20  JANVIER  1908 

M.  le  Président  reud  compte  de  son  voyaee  à 
Ottawa.     Il  dit  avoir  vu  Sir  Wilfrid  qui  lui  a  déclaré 
devoir  présenter  très  prochainement  au  parlement 
la  législation  nécessaire  à  la  célébration  du  troisième 
centenaire  et  au  vote  des  ^^300,000  promises.     Il  a 
de  plus  assisté  mercredi,  le  15  janvier,  à  une  réunion 
des  clubs  canadiens  convoquée  par  Lord  Grey  qui 
a  expliqué  aux  délégués  présents  l'idée  maîtresse 
de  son  plan.     U  soir,  une  grande  assemblée  eut 
heu  au  théâtre  Russell,  dans  laquelle  le  Gouverneur 
général  a  exp^sé  le  but  qu'il  poursuit  en  travaillant 
à   la   nationalisation   des   champs  de   bataille    de 
Québec  :  l'éducation  du  peuple  canadien,  par  l'ex- 
position des  grandes  scènes  de  l'histoire. 

Sir  Wilfrid  Uurier,  MM.  Borden,  Dandurand, 
Sutherland  et  Marcil  ont  appuyé  les  paroles  de  Son 
Excellence,  et  l'enthousiasme  le  plus  grand  a  réené 
pendant  cette  assemblée. 

M.  Garneau  a  écrit  au  colonel  Hanbury-Williams 
pour  avoir  au  plus  tôt  des  nouvelles  de  M.  Parker' 
et  aussi  au  sujet  de  la  date  des  fêtes  dans  lesquelles' 
le  Roi  sera  représenté  par  un  membre  de  la  famille 
royale. 

M.  G.-A.  Vandry,  président  du  comité  de  publi- 
cité, présente  son  premier  rapport  sous  forme  de 
suggestions  pour  rérlames  et  publicité  pour  la  celé- 
bration  du  troisième  centenaire. 
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A  la  suite  de  ce  rapport,  M.  Vandry  suggère  que 
les  boutons,  cartes,  et  affiches  adoptés  soient  officiel- 
lement  enregistrés  par  le  comité. 

*-*Î^V^P'^'^/*^  *^°P'^  ^^«^  l'entente  que  la  quan- 
tité des  affiches  sera  augmentée  de  manière  à  ce 
qu  U  en  soit  placé  dans  toutes  les  grandes  villes  du 
Canada  et  des  Etats-Unis. 

En  réponse  à  M  Dumo.ilin,  M.  Hone  dit  que  les 
compagnies  de  chemins  de  fer  seront  probablement 
disposées  à  aider  le  comité  dans  la  distribution  de 
ces  affiches,  et  il  suggère  que  le  comité  de  publicité 
soit  autorisé  à  communiquer  avec  les  compagnies 
de  chemin  de  fer  et  de  bateaux  au  sujet  de  ce 
qu  elles  peuvent  faire  pour  la  distribution  des  affi- 
ches et  brochures. 

M.   le  Président  propose  au  comité  que  .M.  le 
ministre  des  travaux  publics,  M.  l'hon.  L.  A  Tas- 
chereau,  soit  prié  de  s'adjoindre  au  comité  d'action 
M.  Taschereau,  par  la  position  qu'il  occupe,  pourra 
fêtes    ""^  puissante  dans  la  préparation  des 

M  le  Président  annonce  au  comité;  qu'à  sa  de- 
mande Son  Honneur  le  Recorder  a  cédé  une  des 
pièces  qu'il  occupe  pour  en  faire  le  local  du  bureau 
permanent. 

Quant  au  personnel,  les  deux  secrétaires  conjoints 
se  partageront  la  besogne,  de  concert  avec  M. 
Chouinard.  Il  est  entendu  que  ce  personnel  sera 
augmenté  d'un  sténographe-clauigraphe  compétent 
dans  les  deux  langues,  ainsi  que  d'autres  employés 
*"»»  '  *î  ^  «nesure  que  le  travail  augmentera. 

M.  Chapais  fait  part  de  l'offre  faite  au  comité 
québecquois  de  l'œuvre  du  monument  Montcalm. 
d  un  double  de  la  statue  qui  doit  être  inaugurée 
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à  Vauvert,  dans  le  cours  de  l'année   II  e^t  H»o«;  • 
que  nous  pourrions  nous  assurer  «^  ï/li    ^P'°*°" 
statue  pou7un  prix  reTarivem?„t  n^intm^^^^^^^^^ 
proposé  pourrait  être  inauguré  D^r^èrSJ^-i    ^^'^^ 
de  ce  monument.     Ce  serait  rnm^       dévoilement 

M.  le  Président  se  prononce  en  faveur  H^  lo 
nommée  par  le  gouvernement  fédéral 

qm, routa  Ottawa,  dans  l'intérêt  d?iaX„^^ 
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SEPTIÈME  SÉANCE  DU  COMITK  IVacTION 
LUNDI,  2^  JANVIKR,   1908. 

une  importante  suowSLn  7  i  ■      S^"'"'"'  ^y»' 
«tre    introduite    a^^?  fl  'cSS  "'^-f  "'i 

prendre  des  "fè^s   *^  ^-^-  '^"l"^'  «>■>'  '"vités  à 

m^-i'éSelTvIil";'  "'  ""■"  "'  '"  <'^'^«=«''-. 
-Quoique  composée  de  membres  de  la  s™.!/..: 

"r^nâtere  feï  r^^nToffi""'  ^^^^ 
société.  '       ^'"^  officieuse,  de  cette 

du  tricentenaire  3e  Z^lZl^'"lZ"\^''  '°"^*^ 
plus  en  plus,  le  succès^e  11  V- f  ^  ^.ssurer  de 
particulièrement  de  if^^,     la  fête,  en  s'occupant 
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possession  du  continent  nord  américain  par  Cabot  ; 
à  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  en  1904,  lors- 
qu'on a  célébré  le  trois  centième  anniversaire  de  la 
fondation  de  Port-Royal  et  de  la  découverte  de  la 
rivière  Saint-Jean,  l'on  a  invité  la  Société  Royale 
du  Canada  à  prendre  part  officiellement  à  ces  fêtes. 
A  Halifax,  elle  a  posé  une  plaqne  lommémorative 
de  Cabot,  dans  l'enceinte  du  Palais  législatif.  A 
Annapolis,  ses  orateurs  ont  assisté  au  dévoilement 
du  monument  érigé  en  cet  endroit,  en  même  temps 
que  la  Société  tenait  ses  assises  annuelles  à  Saint- 
Jean,  sous  la  présidence  de  Sir  James  Grant. 

«  La  Société  Royale  du  Canada  est  composée  de 
littérateurs  et  de  savants  canadiens,  recnxtés  depuis 
Vancouver  jusqu'à  Saint -Jean  de  Terreneuve, 
parmi  les  deux  races.  Elle  ne  possède  que  120 
membres.  Presque  toutes  les  associations  littéraires 
et  scientifiques  du  pays  lui  sont  affiliées  et  envoient 
des  délégués  à  chacune  de  ses  réunions.  Le  siège 
social  est  à  Ottawa,  et  c'est  en  cette  ville  qu'ont 
lieu  les  réunions  annuelles.  La  société  ne  se  dé- 
place que  sur  invitation  officielle.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  siégé  à  Montréal,  en  1891,  sur  l'invitation 
de  l'Université  McGill,  en  1897,  à  Halifax,  sur  la 
demande  des  autorités  politiques  et  municipales  ; 
en  1904,  à  Saiut-Jean,  Nouveau-Brunswick,  à  la 
requête  du  comité  officiel  des  fêtes;  en  1902,  à 
Toronto,  sur  la  proposition  du  conseil-de-ville.  Elle 
siégera  cette  année  tout  probablement  à  Winnipeg, 
où  elle  est  invitée  à  rencontrer  l' A  ssociation  des 
savants  d'Angleterre,  qui  doit  s'y  réunir  à  l'automne. 

«  Dans  les  circonstances,  ne  croit-on  pas  qu'il 
serait  à  propos  d'inviter  la  Société  Royale  à  siéger 
à  Québec  au  mois  d'août  prochain,  soit  tout  entière, 


II 

le*' 
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soit  par  ses  sections  littéraires,  et  à  donner  dans  nos 

Zll  r',P'"^^  ^^^""  où' seraient  conv^qu^S 
toutes  les  illustrations  de  notre  pays,  afin  d'y  rendS 
hommage  à  la  mémoire  du  fondateur  de  Québec 

.Si  l'on  croit  cette  propositi  >n  opportune  il 
faudrait  voir  à  procurer  à  la  Société  un  locàrcon 
venable  pour  y  enir  ses  séances,  ainsi  que  la  chose 
a  été  faite  dans  les  villes  où  elle  a  été  invitée  et  à 
lui  assurer  une  réception  digne  de  la  renomma 
d'hospitalité  de  la  vieille  cité  fe  Québec  «"^^ 

M.  Routhier  ajoute  qu'il  a  tout  lieu  de  croire 
qu'une  invitation  partant  du  Président  du  com  t1 
des  fêtes  serait  favorablement  accueillie. 

M.  le  Président  remercie  les  délégués  d'être  venus 
faire  cette  démarche  qui  rencontrem  l'approbatS^n 
de  tous.  II  expiime  le  sentiment  de  ses  collègues 
en  disant  que  le  comité  fera  tout  en  son  pouvoir 
pour  que  cette  excellente  suggestion  se  réS^èî 
avec  l'approbation  de  l'honorable  M.  Tur^on  ml 
nistreducab.net  provincial,  présent,  il  suSque 

léHs  Ih"^"  '°r^  ^^f'}'''^  °"  ^^"^  de  l'Sb^lée 
législative  soit  mise  à  la  disposition  de  la  Société 
Royale,  pour  y  tenir  ses  séances 

Il  remercie  la  délégation  qui  se  retire  aussitôt. 

Les  secrétaires  reçoivent  instruction  de  préparer 
au  plus  tôt  cette  invitation,  qui  devra  être  env^ové^ 

r^î  d^'f'ï  %^1  ?^^^"'  C  ^'-  G.,  préïden?  gént 
rai  de  la  Société  Royale  du  Canada.  ^ 

rl^^u     P'"^";d«"ld»t  qu'il  a  écrità  l'hon.  M.  L.-A 
Taschereau,  le  priant  de  donner  au  comité  le  con- 
cours de  ses  services.    Il  a  rencontré  depu  s  l'h^o- 
rable  ministre  qui  lui  a  déclaré  ne  pouvoir  accepter 
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pour  le  moment,  et  lui  a  demandé  du  temps  pour 
y  réfléchir.  '^ 

Le  bureau  permanent,  dont  il  a  été  question  est 
ouvert  et  l'ameublement  et  les  fournitures  néces- 
saires seront  bientôt  à  la  disposition  des  officiers  du 
comité. 

Lu  une  lettre  de  Mlle  Hélène  Daly,  employée 
actuellement  au  bureau  du  chemin  de  fer  du  Pacifi- 
que Canadien,  accompagnée  de  recommandations, 
demandant  la  position  de  clavigraphe-sténographe 
dans  les  deux  langues.  Le  comité  décide  de  requé- 
rir les  services  de  Mlle  Daly,  et  il  laisse  au  prési- 
dent le  soin  de  s'entendre  avec  elle  relativement 
au  traitement. 

Il  a  été  résolu  de  plus  que  les  deiix  secrétaires 
conjoints,  MM.  Chambers  et  Lessard,  recevront 
chacun  la  somme  de  cent  piastres  par  mois,  à  partir 
de  l'adoption  de  cette  résolution. 

M.  Chapais  dit  qu'une  séance  importante  du 
comité  d'histoire  et  d'archéologie  a  été  tenue,  dont 
le  rapport  sera  produit  à  la  prochaine  séance.  Il 
y  a  été  question  de  l'émission  de  timbres-poste  du 
centenaire,  des />a^ca»ls,  des  tablettes  historiques, 
etc.  Des  sous-couiités,  pour  considérer  ces  proiets 
ont  été  formés.  F    J  ^  , 

Des  échantillons  de  papeterie  ofFcielle,  venant 
de  la  maison  Hart  &  Riddell,  de  Toronto,  sont 
produits  et  approuvés  par  le  comité,  qui  décide  de 
commander,  3,000  feuilles  anglaises  et  2,000  feuilles 
françaises,  pour  lettres. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  du  gérant  de  la 
compagnie  Beullac,  de  Montréal  ;  le  chef  de  cette 
maison  annonce  qu'il  doit  se  rendre  à  Québec  dans 
quelques  jours.     Il  est  entendu  que  le  comité  ren- 
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contrera  M  Beullac,  à  la  séance  de  lundi  prochain 
et  le  secrétau-e  est  chargé  de  lui  écrire  en^œseis' 
Les  sociétés  nationales  Saint-Jean-Baptiste  sS 
Georges,  Saint-André,  et  Saint-Patrice  devront 
être  saisies  dans  le  plus  court  délai,  du  projrdes 

.fîî:»?i''"^  rapporte  que  le  comité  des  logements 
et  hôtelleries  s  est  assemblé  et  qu'il  s'est  ocf  upé  du 

ef™l^?/'°''^''  ^'^'T''''  -tchambresdS^nibleï 
en  même  temps  que  des  locaux  qui  pourront  ê  re 
mis  à  la  disposition  des  étrangers  sur  l^^^^hoS 
dans  les  wagons,  baraquements,  etc  P^^"^'^^^' 
M.  Wood  soulève  la  question  d'un  comité  spécial 
qui  pourrait  être  nommé  pour  juger  les  trfvaix 

Me  Président  croit  qu'au  point  de  vue  de  la 
compétence   personnelle,  les  membres  du   comité 

Ces  remarques  sont  faites  au  sujet  d'une  pronosi- 
tion  qui  a  été  émise  au  comité  d'histoire  et  d'Sé 
ol^e,  à  sa  dernière  séance,  où  un  membre  a  pro- 
posé qu'un  grand  drame  historique  relatif  à  ChSm- 
plain  fût  joué  pendant  les  fêtes  a  v,nam 

MM.  Turgeon  et  Cliapais  sont  d'opinion  qu'il 
n  est  pas  opportun  de  donner  suite  à  cette  idée  2Sur 
plusieurs  raisons,  dont  la  première  et  principairesï 
Lrt?q"u\f^'^"--  ^-  interpréte^e^cetïï 
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HUIT! KM E  SÉANCE  DU   COMITÉ   D'ACTION 
LUNDI,  3  FÉVRIER    I908. 

Monsieur  k  Président  donne  lecture  d'une  lettre 
du  p'  Doughty,  archiviste  fédéral,  disant  qu'il 
croit  iwssible  d'organiser  à  temps  pour  les  fêtes  du 
mojs  daoût,  une  grande  exposition  d'histoire  et 
archéologie  à  conditioh  qu'on  puisse  lui  procurer 
un  édifice  convenable,  à  l'épreuve  du  feu,  et  possé- 
dant toutes  les  garanties  de  protection  par  la  police 
et  les  assurances  contre  le  feu.  Monsieur  Doughty 
demande  qu'on  lui  fasse  connaître  les  édifices 
disponibles  rencontrant  ces  conditions,  et  lesdimen-' 
sious  des  salles  qu'on  pourrait  v  trouver.  II  offre 
même  de  se  rendre  à  Québec  pour  étudier  surplace 
ce  projet.  ^ 

Il  est  suggéré  d'écrire  à  Mgr  Mathieu  pour  savoir 
SI  Je  bémmaire  pourrait  pennettre  l'usage  d'une  ou 
de  plusieurs  salles  dans  la  nouvelle  partie  de  cette 
institution.  Quant  aux  salles  du  Parlement  et  du 
Palais  de  justice,  l'opinion  générale  est  que  ces 
édifices  ne  sont  pas  complètement  à  l'épreuve  du 

On  suggère  aussi  de  restreindre  les  proportions 
d  une  telle  exposition  à  la  période  de  Champlain 
chose  qui  serait  très  désirable,  mais  qui  semblé 
impossible,  vu  le  peu  de  documents,  d'objets  et  de 
souvenirs  qui  nous  restent  de  la  période  pendant 
laquelle  le  fondateur  de  Québec  a  vécu  en  Canada. 
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Le  résultat  de  ces  délibérations  sera  transmis  à 
monsieur  Doughty,  et  il  est  résolu  que  si  une  expo- 
sition  du  genre  proposé  est  tenue,  elle  devra  être 
organisée  en  dehors  de  l'action  du  comité  d'histoire 
et  d  archéologie,  qui  est  déjà  surchargé  de  travail 
Dans  1  opinion  du  comité,  M.  Doughty  serait  la 
personne  la  plus  apte  à  être  chargée  de  cette  expo- 
sition.  ^ 

On  informera  aussi  monsieur  Doughty  que  k 
grande  salle  du  nouveau  Séminaire  est  la  seule  qui 
puisse  rencontrer  les  conditions  qu'il  exige  pour  la 
tenue  d'une  telle  exposition. 

Monsieur  le  Président  dit  qu'il  a  adressé,  au  nom 
du  comité  des  fêtes  du  IIP  centenaire,  une  lettre 
au  Dr  S.  E.  Dawson,  invitant  la  Société  Royale  du 
Canada  à  tenir  ses  assises  dans  la  ville  de  Québec 
au  mois  d'août  prochain. 

Monsieur  le  Secrétaire  général  lit  le  rapport  d'une 
entrevue  qu'il  a  eue  avec  monsieur  Beullac,  re- 
présentant la  maison  de  décorations  lieullac.  de 
Montréal. 

Le  comité,  à  la  suggestion  du  Président,  émet 
1  opinion  que  le  moyen  le  plus  pratique  d'en  venir 
a  une  solution  concernant  les  décorations  de  la 
ville  eu  général,  serait  d'avoir  en  la  matière  l'opi- 
nion de  monsieur  Beullac  lui-même,  est  de  lui  faire 
préparer  un  devis  sur  lequel  des  soumissions  pour- 
raient être  demandées. 

A  la  demande  du  comité,  monsieur  Chouinard 
ht  un  travail  très  détaillé  qu'il  a  préparé  au  sujet 
des  décorations  à  faire  dans  les  rues,  sur  les  places 
publiques  et  aux  endroits  historiques  de  la  ville 
Le  comité  concourt  dans  le  projet  de  M.  Chouinard, 
tout  en  étant  d'opinion  de  retrancher  delà  liste  des 


mm 
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RAPPORTS   DES  COMITiis 

'rV^T,'"*^*'®"  ^'"»  <^'fice  convenable  et  sui 
vant  les  règles  de  l'acoustique.  "'" 

à  Nem^îr^t"^'"?,^  "^"^  ^"  P'^'°  ^'''  ^^^  Buttes 
a  Nepveu    laquelle  serait  rendue   par  toutes   \Z 

d'éclat  et  de  luxe  possible  *^ 

de^TiiStlit''"™'''""  "'-^  *■""■«■'  •••"'- 
5''--nenx  concerts  à  être  donnés  par  la  Société 
Syinphoniqne  de  Québec,  avec  le  concourrdif 
meilleurs  artistes  du  pays:' All.ani.  DonaMa^SellS 
La  Pahne,  Kva  Gantier.  IJertbe  Rov,  et  N?;^  e  ^ 
Plamoncon.  Mercier,  Saucier.  Hourd^n,  ^te        "" 

b  —^enianded'nnesomniesuffisanterionr  l'étude 
et  la  préparation  de  ce  programme. 

Après  dKscnssion,  le  comité  est  d'opinion  que  vu 

e  ten,ps  relativement  court  qne  devront  dn^rër  les 

«tes.  ce  prognimme  est  un  Jeu  chargé      Pour  le 

moment,  .1  se  déclare  favorable  à  l'idé?d'une  mes^ 
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coS?riSre^ûn  ?Hffi''°"i" '?'^''  "  ^^'  "«passible  de 
comii T  ""  ^'^'^''^  ^P^cial  comme  le  demande  le 
comité  de  musique,  pour  le  temps  des  fêtes      Les 

^'st^s  de"'  ''^'  ^".^^"^^^  Militaire  ÏÏns  "^ 

qu^ri^Tn  ''  .^fié^''-e5st  prié'd'écrire  en  cousé- 
q^emj  au  comité  de  musique  pour  lui  faire  parade 
o«  décisions  et  pour  lui  denlander  de  conœntrer 

pie"  ^retdfro:^  ^'  ^^1^"^^^"°  d'une' m^'?„' 
vr^«^      de  l'Ode  Symphonique  de  David. 

d'h^,î^'^"^?'T>  ^^P°«^'  ^"   «oni  du   comité 

Sfr  L      ^"?'*''^  P^*"*"'  le«l»elleson  ^urrait 
tlZJrcT^  ^'^''  K^'''  représentés  dans  1^ 

prépare  par  M.  Chouinard,  secrétaire  irénéral   ron 
«  notre  histoire  qui  pourraient  «tre  drainali.Sr 
K'iu.î^^';f)/°"""-  «-»   "^  ".émoi,?'^<,e'T 

ani;^  ;r  roilx  H7pr '«.sirAlr.  .2,r : 

historiques..     Une  liste  de  4,  endrofts  „t  e  1 
^«vrom  être  ,K»fe..  .  éU-  pré^^(,  ^^^kjr^. 
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mais  étant  donnés  l'étendue  de  ce  travail  et  le  prix 
que  pourrait  coûter  la  matière  de  ces  tobkttes,  le 
comité  d'histoire,  avant  d'aller  plus  loin,  demande 
au  comité  d'action  «ne  autorisation  spéciale  pour 
continuer  ce  qui  est  déjà  commencé.  Cette  demande 
est  unanimement  agréée  après  que  quelques  membres 
eurent  donné  leur  appréciation  sur  le  coût  et  la 
matière  de  ces  plaques  commémoratives. 

Voici  la  liste  des  tablettes  commémoratives  qui 
seront  placées  aux  divers  endroits  historiques  de  la 
cité  de  Québec  à  l'occasion  de  son  troisième  cente- 


naire 


I. 

2. 

3- 
4. 

5- 
6. 

•^ 

/• 
8. 

9. 
10, 

II, 

12, 

i3< 
14. 

'5- 
16. 

»/• 
18. 

19- 
20. 

21. 


Fort  Saint-Louis. 

Château  Saint-Louis. 

Magasin  des  Poudres. 

Notre-Dame  de  la  Recouvrance. 

Chapelle  Champlain. 

Fort  des  Huroii««. 

Trésorerie. 

Sénéchaussée. 

Maison  des  Cent  .Associés. 

Hôtel  des  Barons. 

Eglise  et  Monastère  des  Récollets. 

Kent  House. 

Maison  d'Arnonx,  où  est  mort  Montcalra. 

Cimetière  des  morts  du  31  décembre  1775. 

Imprimerie  de  la  Gazette  de  Québec. 

Eglise  et  Collège  des  Jésuites. 

Maison  où  est  mort  l'historien  Garneau. 

Maison  où  est  mort  l'historien  William  Smith. 

Résidence  de  Montcalm. 

Imprimerie  du  Canadien. 

Maison  de  Guillauine  Ccniillard. 
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22. 

23. 

24. 

25- 
26. 

27. 
28. 
29. 

30. 
31- 


Maison  de  Louis  Hébert. 

U  première  messe  presbytérienne. 

Cimetière  de  la  Côte  de  la  Montagne. 

Palais  épiscopal  de  Mgr  de  Saint-Vallier. 

rorte  Prescott. 

Porte  Hope. 

Porte  du  Palais. 

Maison  de  Charles  Aubert  de  la  Chesnaye. 

Buste  de  Louis  XIV. 

Maisons  des  Sœurs  de  la  Congrégation  Nôtre- 
Magasin  et  «  Abitation  «  de  Champlain. 
Chapelle  de  Québec  ou  de  l'«  Abitation  „. 
Maison   de   Noël   Juchereau  des  Châtelets 

première  résidence  des  Ursulines 

Fontaine  Champlain. 

Bureau  de  la  Marine. 

Endroit  où  fut  blejssé  Arnold 

Palais  de  l'Intendant. 

Premier  couvent  et  église  des  Récollets. 

Chapelle  Samt-Jean. 

Porte  Saint- Jean. 

Première  Chapelle  à  Saint-Roch. 

Cimetière  de   l'Hôpital  Général,   où   furent 

enterrés  les  soldats  français  et  anglais  morts 

aux  deux  batailles  du   13  septembre   17^9 

et  28  avril  1760, 

Le  Cavalier  du  Moulin. 

^'*l^/°;,'  °^  sautèrent  les  Américains  Dodge 

n„JJl     "  ^o  •'''^^^'«^'''"t  de  la  citadelle  de 
Québec,  en  1838. 

i«^f2î?K'%'^°"^".°"*  ^'^  manifestés  au  sujet  <le  la 
possibilité  de  représenter  la  défense  de  Québec  par 
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s^e"t  s^rton^W^t^^^f^  ^^P°°d  «ï»-  «>n  comité 
s  est  surtout  attaché  à  étaettre  l'idée  de  ce  soectacle 

La  question  des  timbres-poste  soécianv  H,,  »« 

cent<maire  annonce-t.il,  est  e^bonufvde     '"  '"' 

d'arcS^IJ^e'j'^^""'''""  ""  *^°™^^^  d'histoire  et 
a  arcneologie,  de  la  reconstruction  ternooraire  H... 

A  ce  sujet,  le  comité  d'action  est  d'opioion  on'en 
les  détails  historiques  pouvant  servir  à  la  con^tmo 

3^ae-%1i-rœtœH 

«pg^ir^Sd^H^^L":  œ-?  ■: 

<iaa;&1,infe'„™rr.''"""'"'*''"'"'"P'-' 
est'Ï^THr"""  '"r"'"  ^"^  guerre  si  la  choie 
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laêranSitAUéiT  '"  ^^"^"^  ^^^^^  Choquettesur 

Aussi  les  abords  des  différents  marchés  et  surtout 

ceux  du  marché  Montcalm  •  i-urtout 

.f/"^'  j5/°""^'^"^^-^^"^'^^   réparer,  peinturer 
publia;      ''"'  ''  ''""^"^^  >^^  P--  -^S 

r^r^"/!  ^"^^  u  fi^^P^^  ^'"-^  particuliers  pour  qu'ils 
réparent  et  embellissent  leurs  propriétés  ^ 

Au  cours  de  la  lecture  de  ce  rmr^rf    ir 
Turgeon  dit  qu'il  a  l'inte^LVS^lrrtél 

£m  d'e  Sri"  P^t'f '"'°"^^^  '''  terrains" 
SL  Parlement,  de  candélabres  portant  des 
globes  avec  lumières  électriques.  Cette  déclaration 
est  accueillie  avec  plaisir  par  le  comité  '''^^'"^*'°" 

d'acSo^'n  "dei?.  "°""^"^'°°^  d"  apport,  le  comité 
f^r^  "    c?'n»'uaiq"er   avec    les    autorités 

fédérales^provinciales  et  municipales  pour  le«  p"  er 
de  mettre  en  ordre  toutes  leurs  propriété^  Tiîsi 
qu'avec  ks  deux  compagnies  de  ^az^u  ncker t 
réparation  des  rues  ouvertes  par  elles^ou  à  pos^ 
de  leurs  conduits  de  gaz.  P 

detl^'^^î  ^PProiiv^e  aussi  le  projet  de  construire 


PROJET  DE  DÉCORATIONS 

DES   RUES,    PLACES  PUBLIQUES.    MONUMENTS, 
ÉDIFICES  PUBLICS  ET  PRIVÉS 

Us  fêtes  du  centenaire  devront  revêtir  un  cachet 
historique  très  prononcé.  Aussi,  faut-il  étudia  dès 
maintenant,  car  le  temps  pressi,  la  question  du 
genre  de  décoration  qu'il  faudra  adopte?  en  rapport 
avec  l'importance  des  démonstration  projetées^^ 

Québec,  avec  ses  75,000  habitants,  ne  peut 
évidemment,  songer  à  rivaliser  avec  les  eraS 
métropoles  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Monde - 
m  même  avec  des  villes  comme  Bufïalo,  Détroit%à 
la  richesse  et  l'opulence  des  particulier^  s'ajoutent 

v,dT  "°^  ^,e/sources  modestes,  nous  devrons  donc 
viser  à  suppléer  par  le  caractère  distingué  de  nos 
fêtes  par  l'abondance  et  la  richesse  des  tréJ^S 
d'histoire  et  d'archéologie  que  nous  pourrons  rS 
et  exposer,  par  le  déploiement  d'une  parade  histori- 
que  de  premier  ordre,  par  le  savoir-faire  de  là  mi^ 
en  scène  par  la  distinction  et  le  goût  achevérd^ 
l'ensemble  et  des  détails.  «-"cvcs  ae 

Il  nous  faut  arriver  à  un  résultat  tel  que  les 
connaisseurs  et  les  juges  compétents  les  plus  sévères 
puissent  être  satisfaits.  ^       sévères 

Je  suppose  que  nous  avons  obtenu  du  gouver- 

dZT   aiî^r'  ''  '^^'^^**°"  ''  '''  subsidesfeman- 
dées  ,   que  le  gouvernement  de  notre  province  a 
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généreusement  contribué  à  nos  fêtes;  que  la  cité 

nL  JÎ'k?"  °.'^^"''^''°"   municipale,  a^?empH  S 
part  d'obligations  comme  principale  intéresse  au 
centenarre;  enfin,  que  les  citoyens  ont  er^^H  e" 
amélioré  leurs  propriétés  de  façon   à   faire  aus^ 
Wkqtie  possible  la  toilette  de  notre  bonne  vilîeT 

Il  nous  faut  maintenant  songer  à  la  parure  dont 
Il  convient  de  l'orner  pour  les  fêtes  de  "908 

II  faut  que  la  ville  entière  se  couvre  dedraoeaux 
que  les  rues  principales,  les  places  pubfiqJS Ts 
?  a'rfis J"''  ^f^  PJ^^f'-équentées,  soient  brill^mmen 
et  artistement  décorées;  pour  cela  il  faut  une  mul- 

^£  Ss'd"'i'  '^  '^^P^^"'^'  ^'  banderoflerde 
riches  étoffes  drapées,  avec  une  forêt  de  mâts  véni- 

m^ri"*!'"  T"  ^°"'^"^^'  surmontés  dlriSfm- 
mes  ou  de  bannières  variées. 

Pour  tendre  les  cordes  nécessaires  pour  les  na- 
villons  drapeaux,  oriflammes,  banderoUes,  inscrip- 

^eni«      î  °"  P^"""*'^  "''"^^  lespoteau^detous 
genres  qui  ornent  toutes  nos  rues,  et  particulière! 

Z^'LlTfV^'^''^^'^  ""  ^''  supplémentant  avec 
des  mâts  vénitiens  partout  où  besoin  sera. 

Il  faudrait  au  préalable  obtenir  la  permission  des 
compagnies  intéressées:  tramway,  lumière  éîectri! 
que,  téléphone,  télégraphe,  etc.  '"e  eiectn- 

m^s"rrèitr„:^  ^"^  '^  *"«"^p^^'  p^-»  --b--, 

.r.A  ^?"^^^^tPP°'''^^  ""  ^°"°  particulier  à  orner  les 
endroits  célèbres,  les  monuments  religieux  ou  civils 

'^^IZl  f  ""T  '^•^^'  °"  q-  -P^llen't^es 
grands  noms,  des  dévouements  patriotiques  ou  d^«s 
vertus  chrétiennes  admirables.  Enfin^  1  faudra 
veiller  d'une  façon  toute  spéciale  à  l'ornimentarion 
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yeuLTur'tZ'V^"- "'  P*'"'"  ^"^^^"^^  i"«t««ts  les 
yeux  sur  tout  ce  qui  nous  entoure  et  rassemblons 

nos  souvenirs.  Ne  vous  semble-t-il  pas  qi'e  œ  serS 
un  superbe  décor,  dont  la  valeur  serait  réhan^l 
?2Î  T  T'^-'  ^'""^'^^^  ^'  coordination,  que  "3^ 
qui  déroulerait,  comme  sur  le  ruban  d'un  cinéma 
tographe,  tous  les  événements  saillants    tous   les 
noms  Illustres  de  nos  annales,  en  les  fais'ant  Séfier 
dans  l'ordre  chrono btrique,  avec  les  date^  lie 
les  portraits,  les  haut?  fa"S,  la  pensée  Sm^de^^^^^ 
Illustres  morts,  ressuscites  dans^des  moTs  des  phra 

s'^'r^t  :„:"!' 2  i"°*-  P^y«  et  à  nX"histoir: 
tw  .  ^  révélation,  une  évocation  de  toutes  no» 
funrêL  .f  'Z'  T  ^^"««^"venirs,  „n  iommag; 
suprême  aux  générations  disparues;  et  pour  celle 
d'aujourd'hui,  une  leçon  de  co^Tage  et  de  ^nltlnrt 
en  face  des  problêmes  de  l'avenir  ^°"«*«n<^« 

Ce  panorama  de  notre  histoire,  si  je  puis  l'ao- 

fa  h^r"''-!?''"""''  '"'^•'^'  ^«°«  la'haut'tv  ne,d«« 
la  basse-ville,  «ne  partie  de  Saint.Roch  sîT»? 
Sauveur  et  Saint-Val  lier,  le  parcours  du  trai^ay' 
afin  de  permettre  à  tous  de  le  voir  se  dérouler  â 

SlS'^ie  r  ^P",,— *>'^  -  faiLntTtuî 
circula  re  de  la  voie  électrique.     Ce  grand  tableau 

chronologique  que  je  mènerais  jusq^^T  islô^^  aï 
seuil  de  l'ère  nouvelle  de  la  confédération  dW'pr  " 


M 
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':<^fseVN*rD:'S7,f^«.  ia  place  de 
»»^nte,  et  le.  marcTés  pii^av  et  ciTJT"?" 
décoration  erait  coasacrfe  à  ci,»î„S  ■  P'">"'  '= 
«Poque  (16C.Î-163S)  Cliamplaid  et  à  son 

et  ''^rtfe'  d«  tL'lii;,.*?'"^»-.  «'«W-dire, 
ainsi  que  la  me  S^.  d  1'"?""*  "  Dalhousie 
Roch,l«ra  «nMé^^S^-P»"' J"^«:à  ^  rue  Saint 

qm  ont  précédé  Chaï?u?„  rZ'pol',  'T-  ?" " 
son  entreprise.  ^^  '  °"'  ^ide  dans 

de^^MonCÏS  ':  lerut^?°"^'^  ^^^  ^^  <^^te 
deçà  du  monVment UvaTk nf  ""^"^ ^^te jusqu'en 
|a  période  de   MontCU  ef^^^^ 
jusqu'à  rarrivée  de  S^^J\Ti:^^^^l^ 

»ri^^^!Z'm^BZ^^^^^        monument  I^aval  et 

de  poste  à  1  Wnue  âàSv^L'îT'^""^  (^"  b"««" 
la  rue  de  la  Fabriaue  T.     i'  ''^^^""^  Chauveau, 
la  rue  Buade,  kZœ  Je  la  R^  r   ^'Hî>tel-de-viUe 
Jardins,  Doniacoïa  et  du  Paîw^T'  'Z  "'^^  ^^* 
rappelleraient  l'époque  de  1659 1  i';^.  ^''"*"°' 

s«te^  âr^iir  fu?.^fr^^^°-  ^^  ^^  - 

«ucre   jusquà  son   intersection 
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avec  l'£.venue  des  Erables  rappelleraient  les  admi- 
nistrations de  Callières,  Vaudreuil,  Beauhamois, 
la  Galissonnière,  Jonquière  et  Doqitesne  (i  7001 755). 

Quartier  Montcahn.—Vom  la  période  de  1755  à 
1760,  je  suggère  de  faire  une  décoration  spéciale 
rappelant  les  grands  drames  de  cette  époque  et  qui 
commencerait  à  l'intersection  de  la  rue  Saint-Jean 
avec  l'avenue  des  Erables,  remontant  la  dite  avenue 
jusqu'à  la  Grande-Allée  et  revenant  par  la  Grande- 
Allée  jusqu'à  l'avenue  Lansdowne  entrée  monu- 
mentale du  parc  des  Batailles.  La  section  commen- 
çant au  coin  de  l'avenue  Lansdowne,  et  suivant  la 
Grande-Allée  et  la  rue  Saint-Louis  jusqu'à  la 
Place  d'Armes  et  le  Château  Frontenac,  serait  con- 
sacrée à  rappeler  les  événements  importants  de  la 
domination  anglaise  jusqu'à  1866. 

Quartiers  Saint-Roch,  Jacques-Cartier,  Saint- 
Sauveur,  Saint-Vallier  et  Saint-Ma/o.— Ces  parties 
importantes  de  notre  ville  ne  sont  pas  oubliées  dans 
notre  panorama  d'histoire  ;  seulement  il  nous  faut 
leur  consacrer  une  décoration  spéciale. 

Partant  de  la  rue  Saint-Jean,  à  sou  intersection 
avec  la  rue  d'You ville  et  en  suivant  cette  dernière, 
puis  la  rue  d'Aiguillon,  la  côte  d'Abraham,  la  rue 
de  la  Couronne,  la  rue  Saint- Joseph  et  les  grandes 
rues  de  Saint-Sauveur,  la  décoratlou^  rappellerait, 
surtout  dans  la  première  partie,  l'histoire  religieuse 
de  notre  pays,  et  dans  la  seconde  partie,  en  gagnant 
Saint-Malo,  et  .s'étendant  jusqu'au  parc  Victoria, 
nous  rappellerions  Jacques-Cartier  et  son  époque, 
les  premiers  explorateurs  Roberval,  de  La  Roche,  etc. 

Une  partie  de   la   décoration  de  ces  quartiers 


!%    - 
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cllT'  ^  ''^"'',^"'  °°'  ^°°^^  ^^s  villes,  tant  au 
1«  no.^'^S'  r  '"  '"'■"'°'^"  ^^^"^J  ^^^  Etats-Unis" 

t«v.1î  ?M  ^""^«'-Jes  noms  des  Intendants,  le 
travail  qu'ils  ont  accompli  pour  développer  dans 
notre  pays  l'agriculture,  le  commerce,  leJ^îandes 
industries  du  cuir,  de  l'exploitation  dès  forêtedela 

a~ss?  la  mé° '•  '  T'''^  ^°  P°""-*  faire  revive 
aussi  la  mémoire  des  apôtres  et  des  martyrs  de  la 

?e  rJ^H^'T'  ^''  I?'"""^^»-^  ''  ^'^  biJuLteu  s 
de  notre  éducation  nationale:  de  ceux  qui  se  sont 

dévoués  pour  la  grande  cause  de  la  colonisation 
ViltrF^'  ^^  f^  Saint-Malo,   en  gagnant  le  parc 
Victoria  jusqu'au  monument  Carti?r-Brébeuf,  pSur- 
TJT  ^^^^"^^  à  la  mémoire  de  Jacques  Cartier 

été  ml?l^    '\^°™P¥^°,°"'  ^^  ^^  tous  ceux  qui  ont 
été  mêlés,  de  près  ou  de  loin,  à  son  entreprit 

Rues  portant  un  nom  historique.—  Dans  chacune 
des  rues  portant  le  nom  d'un  personnage  historique 
^ronr""''  P^^"''"'  >  ^'"°^^°'*  ï^  Pl"«  en  vue?  un 
a7S  marrT''"''  ^"  personnage,  millésimes, 
taits  marquants  ou  œuvres  de  sa  viefetc. 

ENDROITS  HISTORIQUES,  DÉCORATIONS  SPÉCIALES 

1.  La  place  de  Notre-Dame  des  Victoires  (1608- 

1690-1711.)  ^ 

2.  Les  alentours  des  banques  Molson  et  Montréal 

(^775)- 

3.  Le^raonument  Wolfe  et  Montcalm  (Jardin  du 
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5- 
6. 


II. 


12. 

13- 


Le  monastère  des  Ursulines,  PHôtel-Dieu,  le 
Séminaire.  ' 

Un  souvenir  aux  Jésuites. 

Un  souvenir  anx  Récollets,  Place  d'Armes. 
7-  ha,  place  Saint-Malo. 
8.  La  place  Saint-Pierre. 
9-  La  place  Jacques-Cartier, 
lo.  Les  églises,   écoles,   presbytères,   etc.,— le- 
Hté  elc   ^^  ^°"''""^"^°*^'  ^^  ^^  municipas 

Les  édifices  publics  ou  privés  auxquels  se 
rattachent  des  faits  d'histoire  ou  des  noms 

de  personnages. 

Les  plus  vieilles  constructions  de  Québec 

L  Hôpital  Général  (Mgr  de  Saint-Vallier- 

les  Récollets). 

14-  Le  monument  Wolfe  (près  de  la  prison). 

15.  La  citadelle  et  les  fortifications. 

16.  La  tombe  de  Montgomery,  côte  de  la  citadelle 

17.  U  monument  des  Braves  de  1760,  à  Sainte^ 

'^"    de  Ro£Îtaï^^'  '^^  vestiges  de  l'habiution 

'^  tfJI^S?''  la  résidence  des  Jésuites,  le  menu- 
ment  Masse. 

ao.  Le  monument  Cartier-Brébeuf 

21.  A  Beauport,  le  camp  de  Montcalm  et  les 

ouvrages  retranchés. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

Les  décorations  devraient  être  faites  d'après  des 

SïïyPP/°"''i'  P*.'  '*  ^°"^'t^  «^«^"tif.  sou»  son 
contrôle  et  sa  direction  absolus. 
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Elles  devraient  être  faites  à  l'entrenri^^  ^t  n.r 
contrat  afin  d'assurer  l'unité  de  œnSon  la  suUe 
da^  les  ,dées  et  le  bon  goût  dans  l'ex?cutiôi       '' 

On  devrait  s'entendre  parfaitement  sur  le  choix 

dt^éJZ'f  ^'"P^^^"'  P^"""  ^^'  décorations,  etc., 
des  étoffes,  des  peintures  et  des  ornements  caiable^ 
de  supporter   l'action   de   la    pluie,    afin   SS 

la  l°r'il^!i''^^  décorations  devraient  être  confiées  à 
J«  W  A%'^^  ^"^^^"^^  ^«'""'^s  entendus  qui  veHl^ 
raient  à  leur  conservation,  en  feraient  l'examen  dt 
""^Alfr-  ^  ^'"P^cher  qu'elles  se  déplacent  ou  qu'elle 
^tt^e?  ^"'^"^  ^^"'  '^  tei?psque?rdli!r1 

Dor^aiLre7.'^îl°"''-^^'  «nillésimes,    les  noms,  les 
portraits  etc.,  devraient  être  choisis  et  exécutés  à 

i^7r.f  '  P^"/  ^''''''  ï'^"<=o»°brement  delà  fin  et 
garantir  que  tout  sera  prêt  à  temps. 

t«rtk°l'unS"/°"' ""  *ï^î' "^'■"^^  ^•^P»^^^^  «"  bri- 
;S^c  ïï*^  de  conception,  on  devrait  prier  les 
corps  publics  et  les  institutions  et  les  particulieS 
de  renoncer  à  faire  eux-mêmes  leurs  décorât  on^ 
pour  en  confier  le  soin  à  l'exécutif         ''**'°'^«"ons 

entîe^r'^nr''  ^tr  ^^^^"*^''  ^^^  décorations,  soit  en 
^m«.T  ^"  ^^°^'  importants,  par  des  maisoS 
comme  la  com^gnie  Beullac,  de  Montréal,  ou  cX 

Om^  "^r  ^^- 1'^*'"  .'^  '^°"^)  q">  "t  venue  déiSrer 
?nt^  m/i?r  '  ^'^'^^  ^"  duc  d'York.  Ces  SS 
ont  un  matériel  immense  et  tout  prêt,  un  personnel 
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^^rrjtent^''?^  ^?^P^Tt«  «'  d'artistes  qui  leur 
permettent  de  faire  à  meilleur  marché  que  les  en 
trepreneurs  particuliers.  ^       ^  ^°" 

part  de  cette  dépense,  et  quant  aux  particulie-.:  1» 
plupart,  propriétaires,  locataires  et^oœupa^^^^^ 
maisons,  auront  certainement  à  faire  desTais  de 

itr^r  7iir  ~  ^'--  -^--  '-  ^ût 

Que  dans  chaque  rue,  un  percepteur  zélé  fasse 
^uscnre  et  recueille  $5  par  m^son^  Qn  r«:ueill^ 
«,t  un  montant  qui  couvrirait  en  grande  S  fa 
dépense  pour  cette  rue,  et  le  comité  exécutif  i^m^îÎ 
fournir  la  balance  nécessaire.  """^  ^''^<^"*'^  PO""aït 

H.-J.-J.-B.  Chouinard. 
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RAPPORT  DU  SOUS-COMITÉ  D'HISTOIRE 
ET  D'ARCHÉOLOGIE 

SUR   I^   MÉMOIRE   PRÉSENTÉ   PAR    MONSIEUR 

n.-j.-].-B.  Chouinard,  au  sujet  de  la 

PROCESSION  ET  DU  "PAGEANT"   HIS- 
TORIQUES AUX  FÊTES  DU  III»  CEN- 
TENAIRE   DE   QUÉBEC 

I'aJSs.rd?l"t»df1H  '•««'"■"-ville,  daas 
Dionne,  MM.  P.  G^o^nTE  i  Jm;^„„^'  '^"E- 

p«l«,  pages,  ete.,  avec  escorte  fonmfeMrtd"? 
tac  .en..,  ,|„  Réghnen,  de  Carig,  an.Sa£'' 

3  -MO.NTCA1.M   et    t^ÉYIS,  I  la  tête   de  ie..r. 
riment».   I.a  Sarre,  U„g„edoc,  Béarï;  G,'yln« 
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teangiTay'""^'"''  ''  "^  ^°°  Voltigeurs  de  Châ- 

II 

à  ST^i  "1"  '''^'''  ^"  ^''•^-^«''  1-  <^"hoix  s'est  aiTêté 

quois"'^^^'"''*'""'''"^  '^'^  Vkrchp:rhs  et  les  Iro- 

bec  D7/Moni^'''''''''''i  repoussant  l'a.ssaut  de  Que- 
bec^par  Montgomery,  dans  la  nnit  dn  31  décembre 

in 


[  185] 
cJniS'^^ChZ^f'-    '"'''''^'  ^°"'  '^  ^"Jet  serait 

Sa.nt.Jean  et  de  son  baptême  historique. 

i- autre  proposition  est  celle-ci  :  représenter  .  1- 
bombardement  de  Québec  nennVnf  S      "î  I 
juillet  1759  ..  ""«'^<^.  pendant  la  nint  du  23 

in^mplralt"'"' t"",  ?>"Si'  ^"^  d'un  dramatique 
Choomard,  partant  de  la  procession  et  Zpag.^, 

«iS'Te  te  Si^fK:  '^'"°""''  r"  -«' 

ri/^«^».        ^  comité   de   musique   doit   faire 

donner  comme  concert  de  P-ah  l'/oJ;  r,  ^/      • 

,  ^"**s,  s  11  advenait  Que  nonr  -»»«! 

P^gmmmes  Historiques  de  la    Pro«^ire.X 

!■..? ^*°'  '■'  «""«<""■«  recommande,  comme  étant 
ir.M?  p.  "'  «""«^"qnes  de,  sujets  offe^  ?" 
considération,  le  groupe  des  hérauts  d'armes  esco" 
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tant  les  hommes  du  guet  lesquels  «  feront  à  haute 

In«o«.  1  °"  ^f  *'r  P^  "  '^^  proclamations,  les 
annonces,  les  ordres  du  jour,  aux  portes  de  la  ville 
et  sur  les  places  publiques,  puis,  le  soir  „  à  la  lueur 
dtcemendrj:;'  P^^^^^^-^'^  '^  "  -^e  des  fêtes 

Le  sous-comité  propose  encore,  en  terminant,  que 
des  copies  du  Mémoire  intégral  de  M.  Chouiiaïd 

ZZ^  '°k"''?  '°"  ^*"^^'  ^°>^"'  distribués  à  chacun 
des  membres  du  comité  d'histoire  et  d'archéoCe 
pour  références  ultérieures,  si  besoin  est.  ''"^°'°«^^ 

mt2^^      ?^^  ^^  '^^.  ^''^^^^  ^™P«se  cette  recom- 

rauteur!°"  '°"'  ^^  ^"'  ^^"'^"'^  ^'^"  ^^^^"'« 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Krnest  MVRAND, 
Kapporteur  du  soiis-coniité 
(V Histoire  et  d*  Archéologie. 
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MEMOIRE 


LES  GRANDES  SCÈNES  DE  NOTRE  HISTOIRE 

A  la  troisième  séance  du  comité  exécutif  tenue 
^25  septembre  1906,  j'avais  l'honfeur  d'e  sou' 
mettre  un  mémoire  exposant  un  projet  de  parade 

Z.TiZ  ^!f'°"<ï"e  qui  pourrait  être  orSSsI 
pour  les  fêtes  du  troisième  centenaire.  ^ 

et  ^t^tf'i''^-  ^""^'^  ^*^  '■^f^''^  3"  comité  d'histoire 

déiSfo^nr  ^"  ^"  ^  ''''  '^  -^^^  '^  p>--- 

Depuis  cette  époque,  j'ai  eu  le  temps  de  faire  de 
yeuses  réflexions  et  j'ai  obtenu  des  renseient 
^M^ZT^  ^"'  ont  modifié  ma  manière^  de 

rcèQueno,ftJff  fr''P''°".^""  j^  "^'étais  faite 
ae  ce  que  pourrait  être  ce  cortège  historique 

.   J'avais  pensé  d'abord  à  faire  défiler  dans  une 

ialTsTau't^r"  ''  ^°"^^^  "-  scl^yrUr. 
rioues  d'nffi  •  '  ^^f/^°"Pe''  *îe  personnages  histo- 
InS^i?  r^'t  ^'  ^^  '°^^^*^  ^e  différentes  époque 
entremêlés  de  chars  allégoriques  portant  dtT^Té- 
sentations  des  plus  belles  scènes  de  notre  hisSïe 
^•i/rr^  ^^   ^^   discussion   qui   s'est   fa  te  In 
rncu  ^ef  r.  ^^,  ^'-^h^J°?->  ie  me  sSf  con- 
W&enta?M'.  5^^.-^^"   Presqu'insurniontables    que 
présentait  l'exécution  de  ce  plan,  surtout  en  ce  oui 

à  mettre'  ^''  "^"'^  «"^oriq^ies' toujours  difficile 
a  mettre  en  mouvement.  ""v-ues 

Puis,  les  succès  remportés  en  Angleterre  car  le* 

^'m'outT-r  '"'""1"^^  (/-ir.-4joîiJren7lein 
air  m  ont  fait  ouvrir  les  yeux  sur  la  facilité  nlus 
grande  que  ce  procédé  nouveau  offre  pour  î'exécS 


I 

î'  V 


Kl 
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En"i!.^f  °J?'  spectacles  à  nombreux  personnages 
En  effet,  \^  pageant,  au  lieu  de  n'être  vu  que^; 
le  nombre  comparativement  restreint  des  ?ïrie^x 
qui  bordent  les  rues,  se  déroule  dans  toute  ^J 
ampleur  aux  yeux  d'une  foule  immense. 

On  peut  ainsi  atteindre  un  double  but  :  faire  fiiru 
rer  dans  une  procession,  comme  groupes  de  marche" 
des  corps  organisés  militairement,  a?^c  le^costu' 
mes  et  es  armes  de  différentes  ép<^ues,  et  ensSte 

t^L^''!.  J°"^"  ""  ^°I^  dans  le  grand  swctoc£ 
théâtral  devant  un  auditoire  imm!nse,  al^rs  que 
les  acteurs  mteiprètent  les  incidents  dramadque^ 

tk^d^Xd:-  T^^t-^  --  -  ^'^-^ 

Je  reprends  donc  les  idées  maîtresses  du  mémoii» 
X'  et?  i^r^Ce^"""^  "^  P'"'""'  "■>  P>- 

directeur  compétent  comme  M.  Ssce  le^  oui  S 

Sfen^Antlt"  '"  ^™^'^  -eues  hSo3"u« 
jouées  en  Angleterre  avec  un  succès  d'enthousiasme 
depuis  quelques  années,  et  en  lui  aSSaifun 
«pert  artiste  choisi  parmi  les  meilleuriSnœ^ 
pour  la  partie  française  de  nos  spectacles  nous 
poumons  arriver  à  un  succès,  pourvu  qi^e  nous  v 
mettions  le  zèle,  le  travail  et  i'argent   ^  ^ 

Pour  faciliter  le  travail  du  comité,  j'ai  orénaré 
me  soumettant  d'avance  à  toutes  les^  cor?ecdon  ' 
que  l'on  jugera  à  propos  d'y  faire,  une  liste  dS 

c'SfSrirsVir  "T^  ^^^"^"^^  l'on^urrlh 
cnoisir  les  sujets  les  plus  propres  à  des  tableaux 
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ÎÏStoire.  "''"''  ^"'  "^^^^"'  ^'  -^"'-bles  leçons 
Par  courtoisie,  et  pour  faire  plaisir  à  nos  visite.,rc 

^c^x^^:;^^^-  -^-  de  Kr s 

coiL'^ïï' •'^"'  ^'*^^r^.  '^  P^'^J^*  d'organiser  les  deux 

T   ïfS"""  ^"'J  "^  ^^^^^°^^  ^««^  J^«  noms  : 
I  — D'homme -,  du  guet  (') 

«es  précMfe  des  h„»„es  lu  gSMa&a^;^ 
portant  des  flambeaux,  s'arrêjt  sir  1^  pS 


que  k  guet  de  cette  v  le  (pàriil£i?T™*'2r.î"  ■""l»™"! 

deilfet/Siiîr..°S'drs^'%°^,f".'''^'^*» 

cérémonies  publiques.  -  Dans  le  tnô^^^â  fonctions  dans  les 
«aient  diverJ^s  proclamations  et  mSes  ^«V,^"'"  3"',  '"■ 
cienne  monarctie.  oflSciers  qui  T^l^^n^Zy^rV^Tl^  '>"■ 
des  mariages  et  des  sacres  di»,  r»ic  i Jl  ^^,'  .  <*erémonies 
etc-Ps  étaient  au  nombre  de  aSd^;?  il  P^^^'^F^tW'  de  paix, 
d'arm-.  «.  nommait  M^ntioie  ^?„t*i?""'*'' 'î."*  <^»"*  «j 
guerre  de.  Françai..-(SirZ^/ï'JIg^^;^).'^«"  «="  de 
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publiques  et  les  carrefours  pour  faire  la  criée  des 
annonces  du  programme  du  lendemain. 

Ces  deux  groupes  feront  aussi  escorte  aux  per- 
sonnages officiels  à  leur  arrivée,  prendront  part  à 
toutes  les  cérémonies  et  précéderont  toutes  les 
parades,  processions,  etc. 

Christophe  Colomb.— Dans  l'ordre  des  dates, 
la  première  grande  figure  qui  s'offre  à  l'imagination 
d'un  enfant  du  Nouveau-Monde,  est  sans  contredit 
celle  de  l'immortel  découvreur  Christophe  Colomb. 

Il  est  vrai  qu'elle  n'entre  pas  strictement  dans  le 
cadre  de  nos  annales  canadiennes,  oii,  pour  nous, 
la  place  d'honneur  appartient,  sans  contredit,  à 
Jacques  Cartier. 

Mais  ne  serait-il  pas  à  propos  de  consacrer  à  la 
mémoire  de  Christophe  Colomb  une  soirée  spéciale, 
dans  laquelle  nos  artistes  musiciens  aidés  d'acteurs 
exécuteraient,  avec  orchestre,  chœurs,  décors  et 
costumes  appropriés  l'œuvre  magistrale  de  Félicien 
David,  depuis  longtemps  connue  et  appréciée  chez 
nous. 

Le  monde  sauvage.— Cet  hommage  rendu  à 
Colomb,  nous  entrons  dans  notre  histoire  par  une 
scène  qui  a  inspiré  à  l'un  de  nos  artistes  canadiens, 
M.  Dubé,  un  tableau  saisissant,  dont  le  titre  est  ; 
«Le  Monde  Sauvage»  et  qui  représente  un  chef 
indien  de  l'Amérique  du  Nord  s'arrétant  stupéfait 
au  bord  du  grand  fleuve,  devant  une  croix  de  bois 
qu'il  trouve  échouée  sur  le  rivage. 

C'est  l'aurore  des  temps  nouveaux. 

Jacques  Cartier.— Puis  vient  la  grande  figure 
de  Jacques  Cartier  que  nous  devrons  trouver  moyen 
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^'«onLgSr"  '"^  '''''  '''''  ^"^^^"-  -^-s  à 
Soit  son  arrivée  à  Québec  avec  son  équipage- 

Hr«L  J°"  ^'^'^^"""^'it  à  la  rivière  Cabir-Coubai  si 

dramatiquement  raconté  par  M.  Ernest  Myrand 
Ou  encore  Jacques  Cartier  à  la  cour  de  François 

ler^jendant  compte  de  son  voyage  et  de  ses  décot 

Champlaix.— Passons    maintenant    au    héros 

à.  Champlam  devant  Henri  IV  et  Sullv  rece 
vaut  sa  commission.  •  '    ^^' 

c.  Champlain  débarquant  à  Québec,  avec   son 

a  Champlain  devant  Louis  XIII  et  Richelieu 

fondation  de  la  Compagnie  des  Cent  Associés         ' 

^  Champlain  de  retour  à  Québec  en  i6îî 

Pour  mieux  rappeler  la  mémoire  de  Chamolain 

et  pour  frapper  davantage  l^magination  du  S" 

Il  conviendrait  peut^tre  de  construire  un  Cièlè 

rS/^rc^^'P"^^"!^  '^  ^°"  vaisseau  le  1t: 
?  /  ;,  ^^  vaisseau  de  120  tonneaux,  reoroduc 
tion  de  l'ancien  modèle,  avec  ses  voilurS  ses  aïrès 

erie?'armr  ?  T  '^"^P^^^'  Po^-"  iS  JSt^fmes' 
et  les  armes  du  temps,  pourrait  faire  son  entrée 

faSlT^^  P°*,'  ^"„'"'"""  des  acclamations  i^pu^ 
laires  et  des  salves  d'artillerie  de  la  citadelle  et  des 
escadres  de  guerre  réunies  à  Québec,  par  un  Lau 
jour  des  fêtes  du  troisième  centenaire. 

1629-1632— Scène  empruntée  à  l'histoire  de  la 


■i 
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Nouvelle- Angleterre:  Pocahontas  sauvant  la  v,V 
du  capitaine  Smith,  ou  le  débarquemen?  des  nèV^ 
nns  du  May  Flower,  ou  quelqu'a^utr^cène      ^ 

Le^^éSr  "^*?i2^«S  «H  NOTRE  HISTOIRE.- 
l<es  défricheurs  soldats,  tableau:   une  maison  en 

s^s  enfant/"  Y'^J'  ''  ''''''  ^^'^  une  femme  e" 
emb!ST  •^^'"^  ^"^^"'-   ^-^  s^^tnr^e^ 

Mo^NTRÉaT''^'d"''m   •^'^     ^^     «ÉFENSEURS     DK 

Ur;n^etU2e%S,Tr53n^^"^^^^^ 

I.ES   HÉROS   DU    LONG^AULT.-Dollard    et    ses 
compagnons.  «itaiu   «   ses 

1670-71— TauÔn,  faisant  prendre   oar  Dfln»«««» 

sa^uî^g::  r^Jn^;  :Ï  ilîS-raintrr  ^^  "^^^^-- 
defe^afaTS^r^^^^^^^ 

TEfR?""  CorlÏr  •^°'^V,?/^  N0UVKI.I.E.ANGI.B. 
TERRE—Corlaer  aidant  à  l'évasion  du  Père  Joguel 

Frontenac- Entouré  de  son  Conseil    de  ^ 
lieutenants,  de  soldats  et  de  miliciens  aTnsî  aL  !S 

qSnrrfT^"  T'^  répondaTà  la  Zrtio: 
qui  lui  est  faite  par  l'envoyé  de  Phipps. 


[  193  ] 

^i&T^^^y^^^^  ^^  ^**n  état  major,  officiers  et 
wldats  des  régiments  de  U  Sarre -UnS^l 
Béam  -  Gmenne  -  Royal-Roussillon  -  MariS^'Z 
Mihce  — Sauvages  alliés.  ^Marine  — 

H^f7l^~"^°H^^  ^'  ^°n  état  major,  officiers  et 
détachements  de  ses  régiments.  "mciers  et 

«    '^^^~^^    DÉFENSE    NATIONALE.— Scènes    Hm 

enfants  de  12  ans  demandant  des  armes  ponr  corn! 

et  sold^.^^""'^  ^'  "^  compagnons  d'armes,  officiers 

Autre  scène  de  la  défense  nationale  :  Des  femmes 
des  vieillards  et  des  enfants,  aidant,  à  trav""^ 
marais  de  la  Suête,  au  transport  des  canons  et  dS 
fourgons  de  vivres  et  de  munitions.  ^ 

cie'rs'tîTofdar  '  ''  ^'  ^^'"P^^"^"^  ^'"'"-.  o^" 
QuVlic.""  ^""^   Carleton  et   les   défenseurs  de 

Jfr^y\^^^  ^  Carleton,  n'osant  aller  plus  loin 
que  1775,  à  moins,  toutefois,  que  l'on  veuille  clore 
par  1812  avec  la  page  glorieuse  de  Châteauguay 

Al!:!  """^^  "'ï  Kent. -Par  courtoisie  pour   son 
Altesse  Royale  le  Prince  de  Galles,  on^pSurrdï 
11 
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rOulbecT?'  "rf/^^°V^  rapportant  au  séjour 
a  yuébec,  de  Son  Altesse  Royale  le  Duc  de  Kent 

S:èned'e'b.l''  ^'  ^^^^^^  '"''-'•-  Pe^t-^tre  u?' 
scène  de  bal  ou  un  lever  au  Château  Saint-Louis. 

die'Z^^"^"^  '^'"''^  ^"^  P'""^^'  Parlement  cana- 

e/rf.'irA''^''''''''^.''^   ^^^^«^    »K    l8l2.-BrOck 

frontière  "^  ^"'""°'  ^''^^'  P«"^  ^"^^  ^  U 

Peutêtre  pourrait-on  admettre  dans  les  ôa^ea»/^ 
conmie   tableaux-vivants,  ou   dans   la   proSôn 
connue  chars  allégoriques,  des  groupes  artSent 

leldS/T^'^'^*''?'  '^^  différentes  î,ationàliS  ou 
les  différentes  provinces  de  la  confédération  cana" 
d:enne,  avec  leurs  attributs  nationaux,  ou  en,prun?& 
à  leurs  richesses  particulières.  "«^™pruntes 

Chars  nationaux.— Saint-George. 

Saint-André. 
Saint-Patrick. 
Saint-Jean-Baptiste. 
Les  provinces  du  DoMmioN.—Chars  allécrnri 
ques  avec  attributs;  Ontario;  Nouveau  Brunswfck" 
Nouvelle  Ecosse;  Ile  du  Prince  Edouard    êolom' 

On  pourrait  encore  rappeler  dans  des  tableanv 
vivants  ou  dans  la  procession  •  tableaux 

vilfesd'SlqTe"'   '"    '°"'^*^"^^  --^--  <ïe 

NoteatSe""  ''  '''  ^'^P'^^^^^""  ^-^-^  <^- 
Les  missionnaires  et  les  martyrs. 
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braye„.««  de  lin  et  de  cliamr"         '  ''^°'  ""^ 


mfmm 

accepté  par  lui.  ^^'  '^   ^'*   ^"""^^  ou 

ordreVdu  comité  exic"Hf  ,1  exclusivement  aux 
des  fêtes  q^nt  à  i:îf,'"^'/tiPrf  "i  '°"''  .^'.  ^"^^ 
aux  proceLious.  pa;ades!elc  '      ''"'"  P^'-^'^P-^'-" 

jf  oupes   de  marche  pourraient  être  fournis  et 
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SmS?  "^'F'M  -'^  Pi'°"  ^'  «^'^  1«  contrôle  du 
comité  exécutif  par  des  sociétés  qui  les  onrani^ 
ront.  soit  eut  èrement  à  leurs  frais,  ou  a^?î"a^ 
d  une  allocation  en  argent  qui  pourra  leur  être 
attribuée  par  le  comité  exécutif, 
.ni!  ^°"'.P°H"^it  se  terminer  par  une  brillante 

P^trl'   ("'T"'^"*  Champlain)  représentant  U 
Patrie  canadienne  sous  les  traits  d'une  femme  reT 
plendissante  de  jeunesse  et  de  beauté,  m^SauS 
revêtue  de  force  et  d'énergie  et  proclaii^nt  s^"fo 
avenir.^"'  '^  ^^^^^^^^  ^"^^e  dans   un  brillant 

CaSer'de  ?hf  ^  f  '  ^f  ^^^P^S^^  de  Colomb,  de 
«^,?rl  'f  5  Champlain  les  états  majors  des  gouier. 
neurs  et  de  commandants  en  chefs,  les  offiders  et 
^  da^  des  régiments  français  et  anglais,  S  que 
las  milices  canadienres  de  d'Iberville,  de  Robineau 
de  Bécancourt,  de  Hertel  de  RouviUe  et  autres  e" 
un  détachement  de  sauvages  alliés  formeraient  de 

l'écla??.  r^P'^  ^'  "'"'^?^"'  ^"^  «hausseraient 
n  i^Jî  ^'■^"^^  procession  nationale. 
Les  différents  corps  avec  costumes,  armes,  etc 
pourraient  être  constitués  à  même  nos'régimems  de 
volontaires,  qui  consentiraient  volontiers  à  remplir 
ces  rôles  auxquels  ils  sont  tout  préparés  par  leur 
discipline  et  leur  esprit  de  corps.  ^ 

AyJ^r?"^^^  ""^  ^'■^''^"  ^"  co"»té  d'histoire  et 
l!,?  1°  5'^'  P°V  s^^^''-  de  base  à  une  étude  ap- 
profondie des  projets  qu'il  contient,  avec  prière  d'en 
venir,  le  plus  tôt  possible,  à  une  côuclusion 

H.-J.-J.-B.  Chouinahd. 
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NEUVIÈME  SÉANCE   DU  COMITÉ   D'ACTION 
MERCREDI,  19  FÉVRIER,  I908. 

H^^f^M^nf^  ^"^^  question  de  Monsieur  le  Prési- 

chaîne  réunion  du  comité,  des  détails  au  sujet  de  la 
composition  et  du  coût  approximatif  des  défil& 
histonques  et,  il  profite  de  la  circonstance  pour  d irl 

?nr  l«".Tr/\P.''^'"."^  ^"^  ^^'  «Inscriptions' 
5aL  ?    !?^^"'^^  historiques  devraient  être  faites 

oZi.?^.^!"''  ^^"^""^  ^""^"Ç^'^^  ^'  ^"glaise.  U 
comité  d  action  approuve  absolument  cette  manière 

Monsieur  le  Président  annonce  au  comité  que  le 
colonel  Hanbury-Williams  lui  a  télégraphié  le  11 
tf^";"'  ^  M^?  ^"'  ^^^^^  ^^"  ï«  nouvdle  d'Angl" 

d'Sxfo^rd%^;,-^fï'""''  V°^«^""'^'^"'  'î»  ^«A^ 
d  Oxford,  était  libre,  vu  la  remise  à  l'an  prc^hain 

uÎTa'''''  ^^  ^"^'■'''  ^^  *!"'"  P<>»"ait  être  ici  dï 
WilM^.^!  ?rV"'^"'^"  mois  d'août.  Le  colonel 
S^  S'  '  '*^"'  .f  °  télégramme  que  cela  lui 
paraît  être  une  excellente  occasion,  et  il  demande 
nîîfclf  "n  ^""^édiate  afin  de  la  pouvoir  câbler  au 
plus  tôt.  Par  communication  téléphonique  avec  le 
colonel  Hanbury-Williams,  M.  le  Président  a  l^rié 
cdui<i  de  câblera  M.  Lascelles  de  venir  au  CanSL 
à  M  1  D^f  ."1'  ^"^  '''''*'"^'  Williams  communiquait 
dl»:  1  ^'?»**f "5  'f"  câblogramme  de  M.  Lasâlles 
dans  lequel  celui-ci  consentait  à  venir  organiser  ïZ 
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venir  m/ÏÏ^^J"  "^n  laT  '"'"  ?'^''«  '"« 
1-H^-;?"-^^^^^^^^^^^^  Soc..  Kg 

Mon  &ite"'Zr'ï^e''^"-  •'''•*'«''"''  '•'"^- 
^Hf^f^iAt-A     "•■  ,'^"^  pour  une  reunion  spéciale  de  1» 

décidée.        ^'"J*"^*^^  -»   yuébec,  est   virtuellement 

Iet^.°'T'' ■•''  ^^  P'-^^ide.it  enverra  au  Dr  Dawson  une 
Québec'  '■^•"-T"""""*^  ^'  ^"^  d'^«  que  la  v1^?e  Se 
Sochaîn  Î:  ^^"r^^^JÎ^  recevoir  au  mois  d'août 
s^cTalL  '^'"'^'^    ^^y^^^  P°"^  <^^«e  réunion 

de^uSniv '"^-^  ''^"  ^"  ^^^-  P-«-  Casgrain  un  projet 
C  est  une  liste  des  principaux  endroits'  remarqulbS 
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au  point  de  vue  historique,  et  dont  la  plupart  ont 
dâroJ^P^  l'attention  du  comité  d'histoire  et 
d  archéologie  au  su  et  des  tablettes  commémorati- 
ves  projetées.  M.  Casgrain  offre  son  co^ours 
e  ses  connaissances  au  comité  pour  la  préparatron 
d  un  tel  ouvrage,  mais  il  déclare  ne  pouvoir  fake 
I^  frais  de  cette  publication.  Les  notes  de  M 
Casgrain  sont  mises  devant  le  comité. 

En  réponse  à  M.  Houe,  Monsieur  le  Prési- 
dent  dit  qu'un  tel  guide  assumerait  un  caractère 
officiel  et  que  de  son  côté  le  comité  des  logemenîs 
et  hôtelleries  pourrait  en  publier  un  autre  quiTera  ? 

M  W^'T^'^T  ?"  P«"»^  ^^  vue  des\ffa1res 
M.  Wood  demande  si  les  deux  pourraient  être  com^ 
binés  en  un  seul  et  de  son  côté,  M.  Vandry  favo?"e 

c^l^â  i^^r^'^'l".^'*'"  P"  ^^  ^°""té  d'un  guMe 
complet,  fidèle  et  bien  fait,  dans  le  genre  de  Paru 
en  poche,  et  dont  la  vente  pourrak  ïaVorter  in 
profit  appréciable.  M.  le  Président  est  d'opînion 
qtiil  devrait  y  avoir  deux  guides:  l'un  consacré 
aux  informations  pour  hôtels,  logement"  et  autre! 
renjignements  d'affaires,  et  l'auti,  sous  Ime  ?orn" 
condensée  ayant  exclusivement  pour  but  l'en^ï 
gnement  de  l'histoire  de   Québec  aux   étraS 

^?:T^\'^''V^'\^'^^  laiSé  à  l'entreprSe  S 
et  le  second,  préparé  par  des  hommes  compétent? 

Cr,  n  .f  r"  °^"'^  ^"  ^°'»'^^  ^t  pourrit  être 
nn^ci     •  ^^'^""J  moyennant  une  certiine  somme 

existe  d£T*°"  •'  ^\'  ^'•'^P^'"''  ^^  ^^""-^  «"vrge 
euide.lef',  T'  PÀ"\^"  ^°"8^î  "  mentionne  le 
guide  d.  Hawkins.  Quelqu'un  qui  serait  au  courant 
pourrait  compjler  cette  publication  en  s'appuyan 
sur  le  livre  du  Dr  Doughty  et  du  Dr  Dionne^^S 


i 
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under  Two  Flags.     Une  compilation  de  ce  genre 
constituerait  un  ouvrage  excellent  ^ 

Monsieur  le  Président  pense  que  le  moyen  le  plus 
pratique  est  de  laisser  savoir  à  l'entreprise  orîvé^ 

2c  epVllT"  ""'Z  P^'P^^^  ''  bien^Taît'i^^U 
accepté  par  le  comité  comme  son  guide  officiel 

rattent'io^T'  ?"  ^"1°.'^"^^'^  Monsieur^asgraS  que 
1  attention  la  plus  sérieuse  sera  donnée  à  an  prSet 

fe„r.  '  'T- '^  ^"^  ^"^  reconnaissant  de  son  excd 
lente  suggestion.  "^* 

v^'   9^°rges   Hébert  suggère,  dans   une   lettre 
'organisation  d'un  chœur  puissant  qui,  le  sofr  de 

lL^'pkt„e""5ÎTf  T'  '  "  ^^"^-'  exécutera"  su? 
de  Jr^/v  ^^^'■^^^"»  «n  ^-^  ^^«^/  d'actions 
d^«SVi  ^'  ""  accompagnement  de  fanfares,  salves 
d  artillerie,  etc.  Dans  l'opinion  du  comité  cette 
conception  est  très  belle,  ït  elle  sera  soumis^'a^ 
comité  de  musique  pour  savoir  si  elle  est  pratica- 
ble. Le  secrétaire  accusera  réception  avec  remer- 
Cléments  à  M.  Hébert  de  cette  heSreusesuggestTon 


* 
«  * 


.  il?"^''''°"  ^^^"*  '^  construction  d'un  vaisseau 
reproduisant  exactement  le  Don  de  D:eu,  va  Saï 
de  Champlain,  IVI.  Chapais  parle  à  ce  suîèrdï 
navire  construit  pour  rappeler  celui  de  ChrmplaiS 

S  TeT  Ro  ""•  '^'  ^'}^^^  '  Saint-Jean Tb 
M.  J  -Ed.  Roy  qui  l'a  vu,  dit-il,  en  est  revenu  av«> 
«ne  impression  déplorable  au  ^im  de  v?e  archéï 
J^que.  M.  Chapais  est  fermSnent  d'opTnion  qt 
ce  vaisseau  pourrait  être  construit  à  Québec  II 
mentionne  le  nom  de  M.  Elzéar  Auge"  homme 
très  compétent  en  la  matière,  et  qui  pourrait,  sd on 


Si 
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lui,  avec  les  dessins,  les  plans  et  les  données  qui 
existent,  parfaitement  reconstruire  ici  ce  vaisseau. 
Il  soumet  que  l'entreprise  devrait  être  donnée  au 
plus  tôt  possible  et  il  est  sûr  que  des  données  suffi- 
santés  pour  l'élaboration  des  plans  du  Don  de  Dieu 

n*17!îf -'^i^J^  /^""'^^  ^°  ^^^^^  grande  quantité. 
II  est  décidé  de  laisser  au  comité  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie toute  latitude  pour  voir  à  l'exécution 
de  ce  projet. 

r^^^fm^""^^  ^^^  autorités  du  chemin  de  fer  le 
Grand  Tronc  offrant  de  prêter  au  comité  pour  les 
têtes,  le  char  qui  servait  en  1760  à  S  A  R  le 
pnnce  de  Galles  pour  l'inauguration  du  pont  Vic- 
tona,  et  une  autre  de  M.  Woolsey,  d'Ottawa,  faisant 
la  même  offre  pour  un  groupe  de  famille  peint  il  y 
a  cent  ans,  sont  lues  au  comité. 

La  question  d'une  exposition  d'archéologie  n'étant 
pas  encore  réglée,  le  comité  ne  peut  considérer 
pour  le  moment  ces  deux  offres,  et  conséquemment 
le  secrétaire  est  prié  de  répondre  en  ce  sens  à  ces 
deux  lettres. 

M.  Chouinard  soumet  aux  membres  du  comité 
une  lettre  qu'il  a  reçue  du  D'  N.-E.  Dionne  et  dans 
laquelle  celui-ci  émet  le  projet  de  publier  à  l'occasion 
de  nos  fêtes,  une  histoire  de  Québec  en  deux  volu- 
mes, en  français  et  en  anglais,  avec  cartes,  gravures, 
faMirailés,  etc.     Le  coût  approximatif  de  l'entre- 
pnse  serait  de  $15,000.     Le  comité  des  éditeurs 
serait  sous  le  contrôle  de  la  Faculté  des  Arts  de 
T  \?  «^"'*,1  h^y*^  ^*  s«^^»t  composé  de  M.  Chapais, 
J..E.  Roy,  l'abbé  Gosselin,  MM.  Chouinard,  Dionne, 
Wood  ou  Chambers.     L'Université  en  prendrait  la 
responsabilité  au  point  de  vue  historique  et  litté- 
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des'fêtefet  b^rn^^^^^^  ^?  P??°^&^  ^^  comité 
l'entrenrise  irT?  ^^^^^.^^''e  à  la  réalisation  de 
av^c  le^nr  n,-  C^°"^°"d,  qui  a  conféré  à  ce  sujet 
taTi!  n^?  °""^'  î^'*  ^"^  *=«"e  histoire  monumen- 
tale de  Québec  serait  dans  le  genre  du  .  Sièff^de 

Sïelkc/iiSr/-  °°yF^*>'  ''  constituerait  letiu^enlr 

ri.  l.    ?  ^-^  "°'  ^^*^'-     ^«  q««stion  qui  est  d'une 

«nnJ/  "^^^  '"'Portance  et  qui  demande  une  étïde 

approfondie,  est  ajournée  poSr  plus  ample  con^rdî 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M   H««»  .       jc 

relations  avec  les  diverses  associations  de  chemina 
de  fer  relativement  à  la  question  de  la  réduc^S^ 
des  prix  de  passages.  Cette  lettre  suggère  au^^^ 
fournir  à  ces  associations  et  aux  reDSELnT^r 

^7r'z::  '^^'^^"'"^.  ?.^  ^-  tra  dSt 

programme.     Ces  associations   contrôlent    dit   M 

^z-  sî  'îeSr?  '&%f  rï£î 

rïff    f  '"*°""ation  concernant  la  date  des  fêtes 

Se  XV"  ^"'^^  "  «i"  Etats.U«i°  ;^S 
laquelle  elle  demande  un  octroi  de  «rsno     li 

^e'L'uétVd'""  ".^  PT"-  en'ci,'sM7;a.,» 
ccwe  requête,  de  demander  à  la  Gardp  rT,^«,«i  • 

un  programme  complet  et  détifll^d^L  pS 
Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  PrésMerqui'  en 
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Itté  formJ/'-  ^-  y^'r  ^^^^^^^  q"'"n  syndicat 
d' A  tlt       ^"'  '^  ''"^  ^^  construire  sur  les  PlSSs 

♦50,000  â  ce  syndicat  •  2° nn'i'i  i»;  ^^u*-  1, 

-nnees  ja  site  où  sera  élevé  cet  édifice  et  î°  _  H^ 

delà    Af       Pettant  à  l'oeuvre  dans  le  plus  court 
fêtes  de  rT^r^^'P"^'^^  ^^  ^^^  hôtel  pour  ïel 

oh2!;„°'''"^î,'''".'"""''"'«nandé  ne  peut  être 
U««li„«,,erSi^^î,^12t^-'J-^^^^^^ 


::'l 


'I 


tm 


[  304  ] 

aliéner  une  partie  des  Plaines  pour  l'objet  demandé. 
M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  syndicat  pour- 
rait peut^tre  se  procurer  un  autre  site,  soit  entre 
1  avenue  Launer  projetée  et  la  Grande-Allée,  soit 
entre  le   Female  Orphan   Asylum   et  le  chemin 
qui  conduit  à  l'observatoire.     Quant  à  la  question 
de  1  octroi  de  $50,000,  la  commission  fédérale  est  la 
seule  autorité  compétente  en  la  matière  et  le  comité 
d  action  n'a  pas  le  pouvoir  de  disposer  d'une  telle 
sonime.     Incidemment,  M.  Hone  rapr-rte  que  les 
recherches  qu'il  a  fait  faire  dans  la  ville  l'amènent 
â  croire  que  pas  plus  de  10,000  personnes  pourront 
trouver  le  logement,  dans  Québec,  en  sus  de  notre 
population,  durant  les  fêtes. 

Dans  une  conversation  qu'il  a  eue  avec  un  des 
tfJ^v  ^  -^^  Pacifique,  celui-ci  lui  a  déclaré 
que  c  est  l'opinion  des  gens  compétents  qu'il  y  aura 
à  un  moment  donné,  dans  Québec,  durant  les  fête^ 
<»e  50  à  75000  visiteurs.  Il  faut  donc  avant  tout 
s'occuper  du  logement. 

Certains  particuliers,  entr'autres  M.  J.-H.  Giraac 
songent  à  bâtir  des  constructions  temporaires  pour 
loger  ces  visiteurs.  ^ 

Finalement  la  lettre  de  M.  Watson  est  référée  au 
comité  des  logements  et  hôtelleries,  suggérant  en 
même  temps  à  M.  Watson  de  voir  si  le  te^ain  près 
dLt       ^  Asylum  conviendrait  au  syn- 
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comité  Dupleix,  annonçant  pour  le  mois  d'août  pro^ 
cham  une  excursion  organisée  par  cette  associarion 
de  concert  avec  «La  Canadienne  «  de  Paris  sous  la 
direction  de  M.  Bouvalot,  l'explorateur,  et  deman^ 
dant  des  renseignements  au  sujet  de  la  date  et  du 
programme  de  la  célébration.     Ces  renseignement 

rx7t5rmTàr;ujet.'"^  '^  ^^'^^^^  ^'^^^-^  -- 

A.^^^  ^r^i  ^^"''^  ^^  ^^  compagnie  Pain  &  Sons 
de  New-York  et  une  autre  de  la  C^«  Manufacturière 
de  pièces  pyrotechniques  Hand,  de  Hamilton  Ont 
au  sujet  des  illuminations  et  feux  d'arts"  .ces  qu 
auront  heu  au  mois  d'août  proc^'ain  ^ 

o«i^°^  ^^"'î  ^  ^*^  ^"^°y^^  P^^  M.  ie  Président  au 
colonel  Hanbury-Williams  pressant  cemi-ci  d'uir 
de  son  pouvoir  pour  faire  régler  dans  le  plus  court 
délai,  la  question  des  fêtes.  Aucune  réponse  n'a 
encore  été  reçue  et  M.  le  Président  est  sous  î'im! 
pression  que  le  colonel  Hanbury-Williams  attend 

Ir"'^?^".^"'  d'Angleterre  de  jour  en  jour. 

M.  le  Président  insiste  sur  la  nécessité  de  prépa- 
rer une  série  de  rapports  sur  tous  les  projets  qui 
ont  été  approuvés  et  qui  devront  être  soumis  aux 
commissaires  dès  les  premières  séances  que  ces 
messieurs  tiendront.   Chacun  de  ces  rapports  devra 
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f4'cVo?„^£/i^  •''  'î  i?^*''"P«?né  d'une  demande  de 
pSs  I  es  nffl  •  '  ^'^^^««P^^ement  des  travaux 
projetés.  Les  officiers  en  charge  du  bureau  oerma- 
nent  sont  priés  de  s'entendre  au  plus  tôîoSlt 
avec  les  présidents  des  différents  com  tés  poToùe 
ces  rapports  soient  bientôt  prêts  ^        ^ 

Un  comité  s'est  récemment  fonné  à  Québec  et 
dont  e  but  est  d'obtenir  aux  familles  qui  occuSnt 

^?c!if  "".tT  ''  '""^''"^  ^'^"  patrimonial  «qtte  S 
ancêtres  d'il  y  a  200  ans-,  un  diplôme  et  une  m2 
daille  d'honneur  à  l'occasion  des    fêtes  du    t roi 
siènje  centenaire.  ^^°^ 

1 JJ;-^^  ^'^''^'"^  ^.  ^^q'"s  le  matin  même,  une  dé- 

éga  .0.,  de  ce  comité  qui  lui  a  exposé  sa  demande 

Les  membres  de  cette  délégation  ont  exposé  à  M 

^nr.  r  n"'.K^"  '';f  '°'"P*^"^  ^^°"^'^^  dans  la  pr^ 
vmce  de  Québec,  à  peu  près  200  familles  qui  occu^ 

f.  ïJ^'iT'"?  '^''^'  ^"^  ^^"^^  ^n^êtres  ont  prises 
et  défrichées  il  y  a  deux  siècles.  Ils  auront  à  faire 
des  recherches  pour  la  vérification  des  titres  et  la 
réalisation  de  ce  projet  sera  l'objet  d'un  travafl  a^ez 

Z::^ttl''v^'-  ''-  ^'•^-■^-■t  leur  a  conseil  éd" 
commencer  des  innintenaut  leurs  démarches  et  il 
croit  que  raisonnablement,  le  comité  dev  aît  ?e« 

aSe  II  TJ  ;>"'"'"'  -^""'"^  P°"^  ^^-  venir  en* 
aide.     Il  est  d'opinion  que  cette   idée  qui  a  été 

conçue  par  M.  Valin,  de  Saint-Augustin^  est  ma- 

gnifique,  et  qu'elle  devrait  être  n.L  à  exécutron 

I^  coin.té  d'action  approuve  absolument  cette  m": 

mère  de  voir,  et  ,1  décide  d'accorder  pour  le  moment 

à  la  réalisa  ion  de  ce  pro  et,  la  somme  de  $100    Le 

secrétaire   informera    les   intéressés  du  fait^e  ï 

mettre  en  relation  avec  eux  au  sujet  r»    "a  manière 

dont  cette  somme  leur  sera  versée.'  l  est  décfdé  de 
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plus  que  les  familles  qui  voudront  bénéficier  de  ce 
diplôme  et  de  cette  médaille  devront  Sfier  îe 
famiîJll  ^'"'■'  T^«d««ts  se  sont  établis  sur  le  .bien 
familial,  pas  plus  tard  qu'à  la  fin  de  l'année  17^ 
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Plusieurs  demandes  d'eranloi  sont  déposées  sur  la 
table,  et  le  conuté  décide  l'avenir  toutes  ces 

demandes  devront  être  consiaerées  par  les  officier» 
du  bureau  permanent  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  soumettre  au  comité. 

M.  le  Président  communique  : 
Que  le  sujet  le  plus  intéressant  pour  le  comité 
est  la  nouvelle  donnée  hier  soir  par  Sir  Wilfrid 
Laurier  à  la  chambre  des  Communes  annonçant  que 
la  date  des  fêtes  du  troisième  centenaire  dé  la  fon- 
dation de  Québec  a  été  fixée.     Sa  Majesté  le  Roi 
qui  avait  été  invitée  à  honorer  de  sa  présence  ces 
grandes  assises  de  la  nation  canadienne,  a  répondu 
qu  Elle  ne  pouvait  l'accepter  mais  qu'Elle  se  ferait 
représenter  pat  Son  Altesse  Royale  le  Prince  de 
Oalles  qui  devra  arriver  ici,  accompagné  de  vais- 
seaux de  guerre,  mercredi  le  22  juillet,  et  faire  voile 
|»ur  repartir  une  semaine  plus  tard,  le  20.     Le» 
fêtes  auront  donc  lieu  dans  la  quinzaine  commen- 
çant  le  20  juillet  et  finissant  le  i"  août.      Il  est 
impossible  pour  le  Prince  d'être  ici  en  un  autre 
temps  que  celui  mentionné,  vu  qu'il  doit  être  de 
retour  à  Londres  pour  le  8  août.     Le  travail  doit 
donc  être  d'autant  plus  ardu  que  le  temps  pour 
l'accomplir  est  plus  court. 

La  question  qui   présente  actuellement  le  plus 
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de  difficultés  est  certainement  celle  du  loeemenL 

^r'?if  "'/"^  «"^gestions  utiles  '  '^'''^" 

♦-i'^V    ^^^^,^^^^^  commençant  le  21  iuin  l'in 
du?/.  %'•/'"  ^^'  ^^"^  célébrations  sera  dï  coirte' 

^cus  adresses,  l'une  au  nom  du  goSvSnen,en°  du 

X  de  QuIbS  ^^'^  ^*  '^  ^^^"iè'-e  ^"  non.  de  la 
U  principal /aç-,.rt«/  devra  aussi  être  reorésenf^ 

direction    r^u^^      I    ',  "°"  *^  ^"  assumer  la 
dt,  payl  ""'^  ^^'^"^  P"  ^«  représentants 
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Des  revues  militaires  et  navales  auront  lieu  Le 
gouvernement  est  à  considérer  le  projet  de  copce^ 
trer  ici  pom  l'époque  des  fêtes,  15  à  20  mille 
hommes  ;  une  flotte  anglaise,  constituée  probable- 
ment par  l'escadre  de  l'Atlantique  Nord,  accompa- 
gnera le  Pnnce,  et  le  port  de  Québec  recevra  S 
tout  probablement  la  visite  d'une  escadre  françaffè 
et  d'une  escadre  américaine. 

M  le  Président  est  d'opinion  qu'un  comité  res- 
treint quant  au  nombre  de  ses  membres,  choisi 
parmi  les  membres  du  comité  d'action,  devra  de 
concert  avec  le  colonel  Hanbury- Williams,  élaborer 

éépïi^jZ7eâ':ir'  ^"^'°>-'  ^"  ^""^^  --^  -" 

La  question  des  illuminations  et  des  feux  d'arti- 
fice est  ensuite  traitée  par  M.  le  Président.  Il  a 
reçu  a  ce  sujet,  il  y  a  quelques  jours,  un  pamphlet 
de  la  maison  Brock,  de  Sutton,  en  Angleterre 
maison  dont  la  renommée  en  la  matière  est  pres- 
qu  universelle,  et  il  croit  qu'il  serait  bon  poSr  le 
comité  de  se  mettre  immédiatement  en  rapport 
avec  cette  maison.  rapport 

Quant  à  savoir  s'il  sera  nécessaire  de  constituer 
un  sous-comité  à  cet  effet,  le  comité  approuve  uSa- 
nimemeiit  la  suggestion  de  M.  Turgeon,  qui  veut 
que  les  officiers  du  bureau  permanent  demandent  dès 

Hand,  de  Hamilton,    d'envoyer  ici  des  représen- 
rfl?;;i       '''"^  Ç'^P"'"  "'^  programme,  sSumet- 

mJî7}T^  '"^f  f  '  •  '  '""P^  ^"^  ^^  ^°ût  approxi- 
matif de  tels  déploiements  pyrotechniques  I^ 
secrétaires  ^nt  autorisés  à  écrire  immédiatementà 
la  maison  Hand  et  de  câbler  à  la  maison  Brock 


^m^ 


mm. 
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Cxagnon.  "^^   remerciements    à   M. 

del^n'dlTsn'séS^^^  à  M     Mathieu  lui 

ou  deux  de  ses  sanèsTir;;-'"''-'-''  ^  '"""^^  "'^^ 

pour  une  expo^Ui^n  dM^  oire  Td  Wh/,"  ^•°'"'^' 
lue  par  M.  léPrésident      rLfL  i  l^'^^ï^.oJo&ie,  est 

difficultés  qu'il  V  aîrait  e^nl^    ^"'^  ^'^*  .^«'^  '^« 

le  com  é    tout    en    ^ÏT  P"'''""-  Néonraoins, 
Mathieu  %.«  Vllout'Xerrrjtuat   "^ 

S 't^b^rt';^?:.''-  '""  '  -  «'spoSiotd": 

IndéMndiu,e"ri,i"'?''"  ''"^'"  <•=  '»  Garde 

n.e'X"N«fie?rdPe'rùdrdr^^T,?s?s 

trouver  place  dans  la  stm^tL^      ^  "^  P°""*>' 
P~i«ée  de/L^tuSïi'ra Jlnerrjj^j:? 


r;  I 


n 


5! 
1,  ■'* 


!  il 
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un  nombre  suffisant  de  coips  militaires,  mobilisation 
dont  la  dépense  sera  couverte  par  les  autorités  fédé- 
rales. Le  comité  décide  qu'il  ne  peut  pas  se  rendre 
à  la  demande  de  la  Garde  Indépendante  Champlain 

Quelques  membres  ayant  kit  allusion  aux  décla^ 
rations  du  Premier  ministre  au  sujet  de  l'octroi  que 
le  gouvernement  doit  mettre  à  la  disposition  de  la 
commission  pour  la  célébration  des  fêtes  du  troisième 
centenaire  et  la  création  du  parc  national  des  Ba- 
tailles, M.  le  Président  se  déclare  heureux  de  con- 
xîf-îf  .?^/  ^^^.  ^^PPOï^ts  qu'il  a  des  paroles  de  Sir 
WUfnd  Laurier,  que  la  «célébration  du  troisième 
centenaire  a  la  première  hypothèque  sur  le  montant 
que  le  parlement  est  appelé  à  voter  pour  cet  objet 

Le  secrétaire  est  prié  d'écrire  à  la  maison  Beullac 
pour  la  hâter  dans  ses  préparatifs  d'estimés  de 
décoration,  maintenant  que  la  date  des  fêtes  est 
fixée. 

Le  sujet  des  invitations  est  ensuite  abordé  — 
Certaines  de  ces  invitations  seront  faites  par  Son 
Excellence  le  Gouverneur  général  ;   les  autres  par 
la   coniiiiission    fédérale.     Cependant,    le    comité 
pourra,  à  ce  propos,  faire  des  suggestions  à  la  com- 
mission et  aux  autres  autorités  compétentes.    Ainsi 
Il  serait  tout-à-fait  désirable  que  des  représentants 
des  familles  de  Montcalm.deWolfe,  de  Lévis  et  de 
Murray  fussent  invités  à  venir  nous  visiter  à  cette 
occasion,  de  même  que  des  représentants  des  villes 
de   Brouage,   de   Saint-Malo  et   de  Ronfleur;   en 
même  temps,  il  conviendrait  aussi  que  les  délégués 
des  régiments  qui  ont  remplacé  ceux  de  Wolfe  et 
de  Montcalm  fussent  priés  de  venir  au  Canada  •  à 
ce  propos  le  Gouverneur  général  pourrait  s'adreier 
au  gouvernement  français,  le  priant  d'envoyer  des 
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Sfar^^f  ?  «"^«^^"^"ts  q»i  ->«!  remplacé  ceux  de 
Béarn,  de  Languedoc  et  de  Roussillon. 

M  Chou^t^^^f''°/''^^  ^^"8^^  antérieusement 
M^^  Choumard  de  préparer  une  brochure  relatant 

IrnLî^  "^"^  '  '"^^'  ^  ^^  préparation  des  fêtes  du 
fZiT  "T."^''^^  ^-  Chouinard  s4t  co„. 
formé  à  ce  désir,  et  la  brochure  en  question  oui 
aura  200  pages  et  portera  au  frontisSlphot^ 

Se  prêtV"rr^"^-  "^'/"P'^'"'  est'ïuVÎe^t" 
de  nf^S.         ^^  """^'^^  françaises  en  seront  t^es 
de  même  que  4000  anglaises.     Les  éditeurs  MM 
Laflamme  &  Proulx,  offrent  au  comité  de  faire  cette 
m^pression    au  coût  de   19  ceutins  la  copTe      La 
soumission  de  MM.  Laflamme  &  Proulx  es?  favora^ 
blement  accueillie.     A  ce  propos  M.  le  Président 
fait  remarquer  que  le  travail  de  préparation  de  cette 
brochure  a  été  entièrement  fait  pa?M.  Chouhiard 
que  la  gravure  qui  orne  le  frontispice  de  n  ?me  oue 
la  photographie  du  monument  Champlai™:  qu'elle 
contient,  sont  sa  propriété,  et  qu'il- n'est  qùe^"use 

ration.  Il  croit  qu'il  serait  bon  d'acheter  de  ^^ 
Choumard  ses  droits  d'auteur  relativement  au  tra" 
vail  dont  11  s'est  chargé,  et  il  suggère  comme  pr?x 

estons ^" '°'r ' ^"  ^^°°°^-     Le comité^ppro^"e 

qSi  s'ë  tTentéT  ^"f^^^^"'  -'  M.  Chouin^ 
qui  s  est  absenté  durant  la  considération  de  cette 

S  xs^r  -'-'-  '''  -'-  ^"  -~e 

est^rSf  "^"'"'^  ^'''°"-  ''•  '^"^^^°"  P'-^P-*^  ^t  il 

de  MM  S"ffl'^  "^"""^^  ï^^^'°"  ^'^^^Pt^  la  soumission 
1.  ^îîi,^^TT,  ^^  ^'°"1^'  P«"^  l'impression  de 
la  brochure  de  M.   Chouiuard,  intitulée  Fêî^s  dl 


mï 


[  214  ] 

troisième  centenaire  de  lajondation  de  Québec  ùar 
Champiatn- Projets,  Délibérations,  Documents,  à 
2000  exemplaires  en  français  et  40CX)  exemplaires 
en  anglais,  avec  couverture  illustrée  et  une  photo- 
gravure du  monument  Champlain  en  frontispice 
au  prix  de  19  centins  la  copie,  et 

2°— Que  le  comité  fait  l'acquisition,  moyennant 
la  somme  de  $200.00  des  droits  d'auteur  de  M 
Llioumard  sur  la  dite  brochure,  et  que  M  le  Tré- 
sorier est  autorisé  à  payer  cette  somme  à  M.  Choui- 
nard  ;  ce  dernier  s'engageant  à  faire  enregistrer  la  dite 
brochure  aussitôt  qu'elle  sera  imprimé?,  et  à  trans- 
porter ses  droits  d'auteur  à  M.^^J.-Gei.  Garneau, 
president,  pour  qu'ils  deviennent  la  propriété  du 
comité  executif  des  fêtes  du  troisième  centenaire  de 
la  fondation  de  Québec. 

1,1.^"'^  proposition  du  colonel  Ray,  M.  le  Président 
'honorable  M.  Turgeon  et  M.  Wo'od  constUueront 
HanW  'urn'^'  ^"  s'entendre  avec  le  colonel 
Hanbury-Wilhams,  pour  la  préparation  du  pro- 
gramme qui  sera  soumis  à  S.  A.  R.  le  Prince  de 
0^11  ^  tT^  u°""*^  rencontrera  probablement  le 
co lone  Hanbury-Williams  la  semaine  prochaine 
ri«l  A  T  !?.^'"^te'nps  entendu  que  les  fêtes  dure- 
ront du  lundi  20  juillet  au  vendredi  31  juillet  in- 
clusivement.  ^    j""»«:t  m 

M.  le  Président  attire  l'attention  du  colonel  Rav 
sur  1  organisation  de  régattes  auxquelles  devront 
prendre  part  les  marins  des  flottes  de  guerre  Le 
colone  Ray  dit  que  son  comité  s'est  occupé  de  la 
chose  de  même  que  du  projet  de  courses  dèyach  s 
et  de  canots  ;  les  estimes  de  son  comité  se  montent 

rhw"?"  ^  *""  ^  P'^'"^'"^"-     Un    sous-comité 
chargé  de  s'occuper  de  jeux  athlétiques  militaires 
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et  de  régattes  pour  les  marins  a  été  formé  son.;  U 
présidence  du  colonel  Turner.  ^ 

o^,îî;  ^^/^^^l«nt  suggère  d'abandonner  l'idée  d'une 
course  de  yachts  en  considération  du  petit  nombre 
qui  pourra  en  être  témoin,  et  du  fait  que  la^^dl 
sera  couverte  de  vaisseaux  de  guerre    mal  H  croit 

Si^t^p^^u^i"^^"^  '^  --^-     Ces  suggestions 

r4^{   ^"™°«^>?   propose  et  il  est  unanimement 
r&olu  que  le  trésorier  soit  autorisé  à  payer  Toupies 

Z„;i  ?  t^"''  ^°*^^  ^"'^  secrétaiL^t  au  U'' 
sonnel  du  bureau  permanent,  sans  qu'il  soit  néœl 

e1  Tue  oeT°?"r  ^'^  ^<>"^Ptesa«  comité  de  fiSance 
et  que  cette  résolution  soit  jointe  à  celle  adootée  à 

M^nZt:'  Tr'^  P-laquelle  les  servic'e^^^^^ 
MM.  Chambers  et  Lessard  ont  été  requis. 
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DOUZIÈME  SÉANCE  DU  COMITÉ  D'ACTION 
MARDI,    lO   MARS   I908 

Lecture  est  faite  d'un  câblogramme  venant  de  la 
mai^n  Pain  de  I^ndres,  offrant  d'envoyer  un 
repr&entant  à  Québec  pour  s'entendre  a^ec  le 
^Tâ  ^"  IT!'  ï^  illuminations  et  feux  d'artifice 
projetés.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  la  ré^n^ 
suivante  a  immédiatement  été  câblée  :  «  Ouf^ 
concurrence  avec  d'autres  maisons.  Signé:  Troi- 
sième-Centenaire  «.  ^S"*^-   a  roi 

Le  deuxième  ordre  du  jour  est  une  lettre  de  M. 
de  a  Tour-Fondue,  de  Montréal,  recommandan 
A„dri"7'p'°"''""  architecte-paysagiste.  M.  eS 
t^»lÀ  f  f  ^"''  P^"'  ^'agencement  et  l'Lménage- 
ment  du  futur  parc  des  Batailles.  Cette  lettre  s^ 
Tordre  du  comité,  est  mise  de  côté  pour  être  SanJ 
"emande^  Commission   royale  qui  décidera  de  k 

ioJJn?/irt'°*5  au  comité  une  lettre  circulaire  du 
journal  le  Standard,  de  Montréal,  qui  se  propose  de 
publier  samedi  prochain,  un  „um'é?o  de  ÇiT  con- 
sacré en  entier  à  l'histoire  de  Québec,  au  troLième 
centenaire  de  la  fondation  de  cette  ville  et  au  pSc 

iWnaul'''  ^-i"""-  ^''  ^^"^'-^'  «-chand^  de 
journaux  a  prié  un  membre  de  ce  comité  de  su^- 

dans  un  but  de  distribution.  M.  le  Président  dé- 
clare que  dans  son  opinion,  le  fait  pour  le  comité 
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^Jï/'v"^'  "^î  journaux,   semblerait  dire  que 
cette  édition  revêt  un  caractère  officiel,  et  queT 

expnmée_nar  M.  Chapaiset  M.  Dumoulin,  décide  aue 

SiTrT  "^  '"  '^ll°^^  ^^  ^  com'iit^nc'eret 
qu  11  doit  refuser  cette  offre.     M.  Vandrraioutè  de 

s  en  eT.T°^t-  •  "  t"*^  ^"^  '^^^  -"^-^t 
?i^h„  *  "^^r^  ^^  J**"''"^^  de  samedi,  et  il  dis- 

^^f    f'î^  '"^™^'^"  P^^^«°'«  des  exemplaires  de 
LTf//  ^'^'^  ^*  d'enveloppes  officiels,  au  sceau  du 
S'plar^"^  ""   ^^^'^^-^'^  '^  >^  --^-ture  d^ 
Le  comité  charge  le  secrétaire  d'écrire  à  M   le 

cnLSAl     °^  '°>^^  ^^.  "°""»e  de  cent  piastres  au 
comité  des  anciennes  familles  canadiennes. 

M.  Lhouinard  annonce  au  comité  qu'il  a  pris  une 
pohce  d  assurance  contre  le  feu,  al  montant  de 
1«  ?^'  u  P°"^î,^°'«  'nois.  dans  le  but  de  protéger 
la  brochure  qu'il  a  préparée  au  sujet  des  ^êtes  du 
troisième  centenaire,  et  dont  le  comité  a  acquis  les 
droits  d'nnteur.     Le  montant  de  la  prime^est  de 

Îuioril  e  r""'^  ^^f  ^"  ^'  P^y^^  ^^"e  somme  et 
autorise  le  trésorier,  à  cet  effet. 

M  Chapais  donne  quelques"  renseignements  sur 
d^rlZT'''  "''r^^''  P^^  ^'  comité^d'histoire  e 
à  l'étude  £'h   ^"  ^V^î'^"  r  °"^P^'^  actuellement 
tulinn  ^:        -^  '^''T  ^  ^"'  ^^^  ^'■^^^"^  de  reconsti- 
tution du  vaisseau  de  Champlain.  seront  confiés 
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Le  comité  d'action,  sur  demande  de  M.  Chapais,  est 
unanime  à  recommander  pour  ce  travail,  mSS 
lt3'  5°n«t"icteur  de  navires,  et  actu'elïement  à 
lemploi  de  la  commission  du  Havre  de  Québic 
M.  Ray  est  nommé,  de  concert  avec  M.  Chat^ds 
pour  voir  au  plus  tôt  possible  M.  Auger  en  rapwrt 
avec  cette  décision;   tous  deux  devfont  s'eSr^ 
avec  lui  au  sujet  du  contrat  à  entreprendre    du 
temps  demandé,  des  estimés  à  soumettre,  et  feront 
rapport  au  comité  à  la  prochaine  séance 

f^i  "^  ^«"Pet  certaines  modifications  appor- 

tées  au  rapport  du  comité  de  publicité  qui  Ct 

approuvées  par  le  comité.  '  ^         "' 

M.  Ray  donne  quelques  détails  au  sujet  des  pro- 

r^,nf/^''^^'i'  ^^P"^  ^^  P""^?^^^^  PO«r  la  prochaine 
leur  corn""  '"'"'°'''  ^'  ""'  P'°J"^^*  ""  ^««"^^  ^e 
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TREIZIÈME  SÉANCE  DU  COMITÉ  D'ACTION 
I.UNDI,  l6  MARS  1908 

M.  le  Président  fait  part  au  comité  que  de  concert 
avec  M.  Turgeon,  il  a  été  appelé  à  Ottawa  la 
semaine  dernière,  à  l'occasion  d'une  réuSon  de 
la  commission  nationale.  Ces  messieurs  oSsiégI 
L^in    "  ^^^k  P^'^^^'  ^°"«  ^^  présidence  de  Son 

doit^Sl  nSî  ^  n"  ^''"'''^'     ^^"^  commission  qui 
^feer  à  nS^"^"*  npmmée.cette  semaine,  doit 
siéger  à  Québec,  samedi,  le  21  mars.     Le  colon*.! 
Hanbury.Williams,  M.  Pope  et  M.  Dough^v  seron 
P-babl«nent  ici   jeudi,    le    19.  de  mêfe'qrM! 

M.  le  Président  et  l'hon.  M.  Turgeon  ont  discuté 
avec  le  colonel  Hanbur>'-Williams  la  question  du 
programme  et  le  colonel  a  remis  à  ceîme^^urs 
l'esquisse  d'un  programme  qu'il  suggère  S^rk 

Dimanche,  le  15  mars,  M.  le  Président,  l'hon    M 
Turgeon  et  M.  Chouinard  se  sont  réunis,  ont  conféré 
ensemble  et  en  sont  venus  à  la  conclus  on  de  sou! 

Sa  s  donî  uTt^'^r^'^''  déprogramme  qui  est  lu 
mais  dont  la  publication  ne  se  fera  que  dans  ouel- 

?eror?xé''""  P"'"°"^  P^"^  '^'^'^  progra?n"me 
presie  '"   '"''"^"'  °"   "°"^  ™^"°"''  ^ons 


!l 
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ciëîi*  ^^^r^'^'lf"'  ^°V"«'  ""e  demande  de  la  So- 

teressent  pas  le  pays  en  général.  ^ 

.satfedS'''  "^"'^  ""  '^""""^  -™"'  -■■-  plus 
-'iniëdlp^'ï:  ™Î1  ""  "^li"  "^  »50oo  qui  es. 

A»'!?wi:ï.;s:,,;-..'*,';  ■? 
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QUATORZIÈME  SÉANCE,   DU   COMITÉ  D'ACTION 
LUNDI    23    MARS,    1908 

M.  le  Président  rend  compte  des  opérations  de  la 
commission  nationale  des  champs  de  batail  e  offi! 
ciellement  constituée  par  la  sanclion  donnée  l'e  10 
inarsaubill  qui  la  constitue.  M.  le  Président  a 
re^j  copie  de  l'ordre-e.Konseil   le  nonunant  prési' 

La  commission  s'est  réunie  samedi  le  21  et  s'es» 
surtout  occupée  des  affaires  du  troisièn,;  cente. 
accomplie"'  ''''""'"  ""P^*"^^"^^  ^^   travail   a   été 

Les  estimés  préparés  par  les  différents  comités  et 
par  l'exécutif  ont  été  soumis  aux  commissaires  qu 

Suivantes':!:''''  ''  '"  ^'''  ^"^""^  •^"^'  -->"-- 
La  tenue  des/>a^fan/s  a  été  décidée. 
'*!"'  1^  f,35.ooo  demandé  par  le  comité  des  tra- 
vaux et  embellissements,  pour  l'érection  de  porTe  et 
d'arcs  de  triomphe  a  été  remise  pour  plus  de  détails 
Le  comité  d'histoire  et  d'archéolo^ne  a  obtenu    a 
somme  de  $12,000  pour  la  reconstruction  du  vais 
seau  de  Champlain  le  Don  de  Dieu,  #5,oo<^  ^.^ 
b  construction  de  l'habitation  de  Chau  pla  ^2^ 
pour  les  hérauts-d'armes   et  les  homnîes  du  t'S^ 
et  110,000  pour  les  tablettes  historiques.  ' 

«,A^  *l°î  ?^  accordées  au  comité  de  musique 
110,000  ont  été  votées  pour  la  décoration  des  rues! 
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Hand,  ce  qu'elle  peuvent  offrir  de  mieui^ur  «„ 
certain  montant.  ""eux  pour  un 

Au  sujet  des  tablettes  historianes    «îiV  n 

de  ceti  sort"  se  hin?  '''•'""  ^""  '"^  inscriptions 
de  hrnni  "^  ™'^"^  q"e  sur  des  tablettes 

.^.fVc^iS.l^eXr^t^--;- 

onféeé'appttvtll  sL'L'nr '"'•"'•■"  "«'"'"" 
àToit.    Il  ajoute  one  î^""' '""»">'!«'  Par  qui  de 

mouvement  d,!  Priua  de   r^nr  "°?"»  '« 

Éu,.;.ri^,lr^^;i~-ta.«du 


u 
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que  c'est  l'intention  de  la  commission  de  laisser  à 

^u"lV?ê?èr  ^^^^"  ''  '^  ^^"""^  ^"'^"^  '  -^ 

Une  partie  de  cet  octroi  sera  dépensée  nar  U  vilU 

réctSt:'  '?  ^^T"'!°«'''-  en  am^élioratfons  e "en 

fîw      n"'/''P"'^''°"  l^istoriqne;  Ipour  ces  denx 
vu  que  ce  eonùté  a  adopté  une  résolu  bu  da„'  lé 

)"t&    Ha„&î  '  «q-i.  «garde  l'exp^tTou  p™! 
plaine,  à  "^rterpT"'"  ™"  -«"ée  à  ChL- 

pro'?êtdeM^'''R"'pi?r'i  '"  T"'«  "«  '"="«■ 
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La  commission,  remarque  M.  le  Président,  a  déjà 
réduit  le  crédit  demandé  pour  les  sports,  de  $13,000 
à  $5000  et  personne  ne  veut  promouvoir  les  intérêts 
d'aucun  club  local  au  détriment  des  autres,  ni  de 
payer  les  frais  de  promenade  de  clubs  étrangers  •  le 
seul  but  en  vue  est  d'intéresser  et  d'amuser  les  visi- 
teurs. A  cet  effet,  une  seule  joute  dz  crosse  aura 
heu,  mais  entre  les  deux  meilleures  équipes  du 
Canada,  et  c'est  tout  pour  ce  qui  concerne  ce  sport. 
Cette  joute  pourra  être  donnée  sur  les  terrains 
Q.  A.  A.  A.  et  le  gymkhana  projeté,  sur  les  terrains 
de  I  Exposition.  Le  comité  des  sports  reçoit  in- 
struction d'étudier  et  de  préparer  les  trois  seules 
sénés  d'amusements  suivants  : 

i"— Des  régattes  en  face  de  la  ville  pour  les  ma- 
rins et  les  amateurs  locaux  ; 

2°— Une  journée  de  sports  et  d'amusements  sur 
terre  sous  forme  de  gymkhana  si  possible,  pour  les 
marins  et  nos  visiteurs  ; 

3°-— Une  seule  joute  de  crosse  entre  les  meilleu- 
res équipes  du  Canada. 

M.  le  Secrétaire  transmettra  ces  instructions  au 
comité  des  sports. 

M.  le  Président  mentionne  en  passant  le  fait  que 
M.  Byron  Walker  est  président  honoraire  du  Men- 
delssohn  Choir  de  Toronto  que  le  comité  a  inten- 
tion d'inviter  pour  participer  au  concert  du  24  juil- 
let.  M.  le  Dr  Doughty  a  été  chargé  de  s'entrete- 
nir  avec  lui  au  sujet  de  cette  invitation. 

M.  Chapais  donne  quelques  renseignements  rela- 
tif aux  entrevues  qu'il  a  eues  avec  M.  Lascelles,  et 
au  travail  fait  avec  lui. 

M.  Lascelles  a  trouvé  les  sujets  des ^a^*a«/j  et  le 
terrain  où  ceux-ci  seront  représentés,  admirables. 


[    235   ] 

Il  a  même  demandé  un- agrandissement  du  pro^ 
gramme,  et  le  comité  d'histoire  et  d'archéoS 

de     M^?  ^"T"  T  S*"^  ^°"^'^é^^^  cette  demS.! 

haute^al^nri^  m'  t'  ^'  ^^"P^'^'  ^'^  "«  ^rtisteïe 
Haute  valeur  et  il  n'avait  pas  d'idée  que  notre  hi^ 

to^e  fut  aussi  riche  en  hauts-faits  dig2e  de  la  cheval 

M.  Chapais  dit  que  M.  Lascelles  demande  la  for 
mation  d'un  comité  de  costumes  et  de  repré  enta 

aSe  /T^'  ^°"^"  ^"^  '^  ^°«ité  fit  venr  in 
artis  e  de  France.  -  Mais  le  nom  de  M.  Charges 
Huot,  artiste-peintre,  lui  ayant  été  proposé    ous  deux 

nren^l  .       ?"*''  ^^'  ^«^^unies  des  personnages  qui 
prendront  part  aux /a^^a«/.  et  au  /éfilé  historique 
Us  services  de  M.  Huot  devront  être  rémunérés" 
^l  ^  ^°J?»^1  Wood  représentant  le  comité'  exécutif ' 

5alf  Ï'P-'^','  ^"  P^"'^^"'  ^"  ^°™ité  dîhisSre  eJ 
d  archéologie  le  pressentiront  à  ce  sujet.     Ces  Meï 
sieurs  formeront  de  plus,  avec  M.  Uscelles  et  m 
Huot,  un  comité  chargé  de  considérer  la  que  tion 
^L'^^AV""'^'  ^'  ^^^  représentations.  ^        °° 

M  Chapais  a  eu  de  plus,  une  entrevue  avec  le 
Dr  Dionne  et  M.  J.-Edmond  Roy,  au  sujet  de  if 
demande  d'un  crédit  de  $1,200.  fai't^  par  Société 

nJellT'"  ^'  ^1^^^'  P°"^  ^^  publication  d'un 
livre  de  luxe  sur  Champlain  et  son   œuvre     II 

donne  comme  détails  que  cette  brochure  sera  ouel 

que  chose  dans  le  genre  de  celle  pubUée  lors^  deJ 

fêtes  de  1904,  à  Saint-Jean,  N.  B.,  qu'el  e  aura  2cS 

pages  et  qu'elle  sera  tirée  à  5000'  exemplaires     « 

y  aura  sur  la  couverture  un  dessin  alléSûe    elle 

con  lendra  des  lithographies,  des  carS  g?og  '    h  ' 

ques,  un  portrait  de  Champlain  et  les  plus  fncfens 
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plans  de  Québec.  La  Société  géographique,  moyen- 
nant  cette  somme  de  I1200.00  éditera,  surveillera 
et  contrôlera  la  publication  de  cette  brochure  dont 
2500  ou  3000  exemplaires  seront  mis  à  la  (Msposi- 
tion  du  comité.  La  Société  se  chargera  de  distri- 
buer  le  reste. 

■  Le  comité  est  unanime  à  recommander  le  vote 
de  ce  crédit  et  le  secrétaire  est  chargé  d'en  informer 
M.  J.-Edmond  Roy  et  le  président  du  comité  des 
finances. 

M.  le  Président  demande  que  le  comité  des 
finance  prépare  un  état  de  toutes  les  dépenjes 
jusqu  à  ce  jour,  et  de  celles  qui  sont  probables,  afin 
que  nous  puissions  nous  rendre  compte  des  sommes 
que  nous  pourrons  dépenser  à  l'avenir. 

M.   Chapais  avait  été  chargé  de  voir  M    T-E 

c  ^/.x  ^"^^^'^^  J""""  ^  ^^°^^»'"  PO"''  la  séance  de  la 
Société  Royale  du  Canada.  M.  Roy  est  actuellement 
le  vice-president  de  la  société  et  il  en  sera  le  prési- 
dent  1  été  prochain.  Il  désirerait  que  cette  séance 
eût  le  plus  d'éclat  possible,  et  il  pense  que  le  28 
juillet,  tel  que  décidé  d'abord,  est  une  date  un  peu 
tardive  De  plus,  il  désirerait  avoir  une  séance  du 
soir.  Il  aurait  préféré  celle  de  vendredi,  24.  le 
même  soir  que  le  concert. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  Prince  de 
Galles  assistera  probablement  à  ce  concert  qui  sera 
le  pnncipal  II  suggère  l'après-midi  de  vendredi. 
22  juillet.  M.  le  colonel  Wood  favorise  aussi  Cette 

^l^^T^?'  ^^  ^'  Chapais  se  charge  de  proposer  la 
chose  à  M.  Roy. 

Une  lettre  du  président  de  l'Association  des  Méde- 
cins de  langue  française  de  l'Amérique  du  Nord,  le 
Dr   Arthur  Simard,    est  mise  devant  le  comité 


'i]  ■ 

■•ri 
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un  des  compl^ont  de^hl,„„r'«'^",''™''"-"^- 

Saa-sietrr;cSrn 

ëwmËêm 


XXVIII 

TREIZIÈMK   SÉANCE    DU  COMITÉ  GÉNÉRAL  (*) 
26   MARS    1908. 

Lu  une  lettre  accompagnée  d'un  extrait  des  déli- 
bérations du  conseil  de  Limoilou,  demandant  qu'une 
démonstration  soit  faite,  durant  les  fêtes,  au  monu- 
ment Jacques  Cartier,  situé  dans  les  limites  de 
Umoilou.  M.  le  Président  croit  que  cette  démons- 
tration pourra  avoir  lieu  le  jour  du  déploiement  des 
sociétés  nationales  et  des  gardes  indépendantes.  La 
question  est  laissée  au  comité  d'actiotv 

M.  le  Président  donne  un  rapport  sommaire  du 
travail  fait  depuis  le  13  janvier  dernier. 

Depuis  la  dernière  séance  du  comité  exécutif 
tenue  le  13  janvier  dernier,  et  à  laquelle  il  fut  résolu 
de  célébrer  les  fêtes  du  troisième  centenaire  durant 
le  cours  de  Tété  prochain,  le  comité  d'action  s'est 
réuni  dix  fois  et  les  sous-comités  chargés  d'étudier 
et  de  préparer  les  divers  articles  du  programme  ont 
tenu  de  nombreuses  séances. 

Les  principales  décisions  auxquelles  s'est  arrêté 
le  comité  d'action  au  sujet  des  différentes  parties  du 
programme  qui  sera  suivi  durant  les  fêtes,  sont 
celles-ci  : 

La  date  des  fêtes  a  été  finalement  fixée  au  mois 


«Il  1  Pf^""  ^^  *^-*l**  ^^*""^*  '«  S'»"^  ™™»té  devient  le  comité 
général  et  le  comitd  :  -actfon  composé  des  officie»  généraux 
et  des  présidents  des  sous-coiaités  devient  le  comité  exécutif 
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?uife?^'L'^^-     ^"^'  commenceront  le  Inndi,  20 

S  A  R  i  pf-  ^'  "5'°?.'  S^"^''^^^  ^^  ^^  Présence  de 
&.  A.  R.  le  Prince  de  Galles,  et  de  nombreux  viS 
teu«  de  marque.     Il  y  a  tout  lieu  de  cToke  queTeJ 
^cadres  nombreuses  représenteront  l'An  Jete?re  la 
France  et  les  Etats-Unis.  Angleterre,  la 

Le  comité  d'histoire  et  d'archéologie   raooorte 

ï^t^'lr'.'^f  ^^«^  ''  préparatiTdesl^ets 
suivants  :  L'arrivée  de  Champlain  sur  le  DonJe 

iZl'"^"^^  reconstruit  sur  le  modèle  de  l'ancien 

toireTS"""!?'!  ^^"^^^  ^^^°^^  d^  «otre  WÏ 
toire,  du  cortège  historique,  et  des  tablettes  comme 

moratives  avec  inscriptiïns'appropnées  ^" 

démission  de  timbres-poste  du  troisième  cente 

d'une  médaille  commémorative  ^^ 

d'aîiSes.'"'°"'  "°'  hommes-du-guet  et  nos  hérauts- 

Et  enfin,  l'arrivée  de  M.  Uscelle.s  assure  le  suc- 
cès de  cette  parHe  du  programme. 

d'.ff;T°"î/'^*'  ?^"''  ^^  P"blication  de  circulaires 
d  affiches,  de  guides  d'affaires,  de  cartes-oostae/?; 
d'enveloppes  du  troisième  cen'tena'^  eT  ont  é?é 
^TI?/'  Pf  '^  "°"^t^  <J'«^tion.  Des  aïloca  ions 
ont  été  votées  pour  la  préparation  et  la  pubHcSn 
de  certains  travaux  en  rapport  avec  nos^fïtes  l^S" 

fran'Lf  J'  T"'  ^V  ^«"g^rdes  médecins  de  ^«^"e 
française,  et  pour  le  comité  des  anciennes  famil?^ 

Le  comité  des  travaux  et  embellissements  a  étudié 

StTnorf  '  """"''^T''  '^  ^-onstittlVS: 
porte  Hope,  d'une  arche  sur  le  site  de  la  norte 

Smnt-Jean.  l'érection  d'arcs  de  triomphe  dans  divers 
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endroits  de  la  ville,  la  mise  en  ordre  de  toutes  les 
propriétés  fédérales,  provinciales  et  munici^^ 

1?  -,  -^  "°^  "^^^  ^°  plein-air,  le  dimanche 
26  juillet,  ainsi  que  trois  concerts  durant  les  fêtes! 

afMM!^  ^  ^^^^  ^"  programme  consacrés  au  jeux 
tr^l^lT^Î  '°°'  présentement  à  l'étude  par  ce 
comité:  régattes  en  face  de  la  ville,  jeux  athlétiques 
et  gymkhana  pour  les  marins  et  amateurs  locaul 

éUp"  rca':dr"^  ^"^^^  '^^  ^-^  """— 

Parlement  '^^"""^  ^^  ^^^"^  ^^  ^^  ^°"^^^  ^"^^^^  ^" 

ruR'T^  ^,?^^*?  ^°"'  ""^""^"^  P^»»"  ^a  décoration  des 
rues,  des  illuminations  et  des  feux  d'artifice  avec 
propositions  des  maisons  Pain,  Brock  et  Hand 

Le  comité  des  anciennes  familles  est  à  l'œuvre 
et  rapporte  progrès. 

tr^^LTr^'f^^T  "^^^°"a^e  «chargée  de  l'adminis- 
tration des  fonds  votés  par  le  parlement  du  Canada, 
a  été  nommée  et  e  président  de  ce  comité  a  reçt^ 

coi;rAl!.  ''î'"""'^^^"  ^  ^té  Chargée  de  l'achat  et  du 

tZll^  *°"'  ^^^  ^^'■'■^'"^  ^^st'nés  à  l'établis- 
sement du  parc  national  des  Batailles.  Le  gouver- 
nement fédéral  a  voté  la  somme  de  f  3cx>,oi  et  la 
ODimnission  a  le  pouvoir  de  dépenser^e'  montant! 

d"e^^erd;^'^iiîr;%rhirr'  ^-^  ^'^^^^-^-^^^^ 

Pour  sa  part,  la  ville  de  Québec  a  voté  $50,000. 

ville  de  Québec  pour  les  dépenses  qu'elle  aura  à 
encourir  lors  des  fêtes  et  poSr  les  octrois  qu'elle 
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sera  appelée  à  donner  au  comité  local  du  troisième 
centenaire. 

Il  est  probable  que  l'escadre  anglaise  qui  arrivera 

Znrn?^  ">'""'  ?•  ^-  ^-  '^  P""'^^^-  G-»es 
comprendra  seize  vaisseaux  de  guerre,  et  il  est  à 

présumer  que  la  France  enverra  cinq  ou  six  vais- 
seaux  de  même  que  les  Etats-Unis 

M.  le  Président  demande  à  M.  Chapais,  de  vou- 
loir bien  donner  au  comité  quelques  détails  au 
sujet  dtspageanis  et  du  défilé  historique.  M 
Chapais  dit  que  M.  Lascelles,  l'organisateur  des 
Pageants,  est  à  l'œuvre  et  que  l'on  peut  s'attendre 
â  voir,  en  juillet  prochain,  quelque  chose  surpassant 
tout  ce  qui  s'est  jamais  vu  ici.  M.  Chapais  fait 
léloge  de  M.  Lascelles  et  dit  que  celui-ci  est  un 
artiste  de  haute  valeur. 

M.  Wiggs  ayant  demandé  quelques  renseigne- 
ments au  sujet  de  la  question  des  logements,  M.  le 
Président  répond  que  M.  Houe,  le  président  du 
comité  des  logements  et  hôtelleries  étant  absent,' il 
ne  peut  donner  de  renseignements  certain.s  ;  cepen- 
dant il  dit  que  le  comité  d'action  étudie  attenti- 

brSdéla?  P''°^'^'"^  ^"^  "ï"'''  ^"P^»"^  '^  résoudre  à 

"if/i.P^°P°^^  P^'^  l'honorable  M.  Chapais,  appuyé 
par  M«^  Gagnon,  qu'à  compter  de  ce  jour  le  nom 
de  ce  grand  comité  sera  changé  en  celui  de  «  Comité 
général  des  fêtes  du  troisième  centenaire  de  Québec 
et  que  le  comité  d'action,  composé  des  officiers 
généraux  et  des  présidents  des  sous-comités,  sera 
désormais  connu  sous  le  nom  de  «Comité  exécutif 
des  fêtes  du  troisième  centenaire  de  Québec  » 

La  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité 


XXIX 

QUINZIÈME  SÉANCE   DU  COMITÉ   EXÉCUTIF 
LUNDI,   30   MARS    X908 

Deux  lettres  de  M.  h.  O.  Armstrong,  agent  de 
œlomsation  du  Pacifique  Canadien,  sont  luis,  daÏÏ 
le«ïue  les  ce  monsieur  offre  de  fournir  pour  le  temps 

le  défilé  historique,  un  contingent  de  zoo  sauvages 
Algonquins  munis  de  tous  leurs  costumes  de  guewe 
armes,  fepcrs  ou  tentes,  canots,  etc.  ;  moyennant  la' 
somme  de  ,$5500  il  s'engage  à  les  amener  à  Québec! 
torne'clluhe'"-^^  ''  ''  '''''''  ^^^^"^  ^^  '-^ 
M.  le  Président  demande  à  M.  Chapais  si  M 
Uscelles  a  manifesté  le  désir  d'avoir  des^^va^s 
pour  les  représentations  historiques.     «  Oui,  le  plus 

t^Se^;'^^?',  '':  ^Ï^P^^^'  ''''  ''  comité  dC 
toire  et  d  archéologie  s'est  una.iimement  prononcé 

f^ZV'"'-  "  ^^  ^^'"^^^  ^^^cutif  se  déclare  aussi 
favorable  r.  cette  proposition,  et  il  accepte  l'offre  de 
M  Armstrong.  Ces  lettres  seront  transmises  à  M. 
Lascelles  avec  prière  d'inclure  en  vue  de  l'objet 
C^!t'  ""^,«omme  de  $5500  dans  les  estimés  qu'il 
soumettra  à  la  commission  nationale. 
«.nL?""'''"''"'  P'-é-^'d^"!  du  comité  des  finances, 
soumet  un  rapport  .signé  par  le  trésorier,  M.  Mc- 
Dougall,  donnant  les  détails  de  toutes  les  sommes 
dépensces  par  le  comité,  du  montant  qui  reste  à  sa 
disposition  et  des  prévisions  budgétaires  connues 
pour  le  moment. 


U  question  de  l'aide  à  accorder  aux  sociétés 
natonales  étant  soulevée,  l'hon.  M.  CgeoTqui 

giétrt  nonce'offi  ^""'^'  Saint-Jean-Ba^dste'de 

tion  a  dénié  1  /    '^'T'"'""'  ^"^  ^^"^  ^^ocia- 
non  a  décidé  de  demander  un  crédit  de  «200000 

!  il-'^'T""^  *ï"'""^  ^^^*^'"^  somme  devrS?^S 
A„Tr/°^'^^  '."^  "^"'^'^^  Saint-Georges  et  Saim! 
André,  de  même  qu'aux  différentes  sociétés  irian- 
daises  qui  pourraient  se  réunir  en  un  corns 
Z^?a  T'  t  f -««t-"ce.  M.  Wood  ne  "S 
pas  la  nécessité  de  voter  un  octroi  aux  sociétés 
de   langue   anglaise;    personnellement,  Vest   en 

Sit/ï°f  '""''^•'^"  ^  ^^  Société 's  intïean" 
Baptiste  et  il  pense  que  la  priorité  de  celle-ci  devrak 
être  reconnue,  vu  que  l'idée  de  la  célébration  du 

np  «!?•.  ^°  '•  '^P'"'°°  générale  du  comité  est  qu'il 
ne  serait  pas  juste  de  laisser  de  côté  les  sociétés  an 
glaises,  écossaises  et  irlandaises  ;  il  est  vraTqu'enèl 
Tu.T''''Jf''''  quant  au  nombre  de  meTnbï 

lî^-Jr^-^^P""'""  ^"^'^°"'  ^''^  moindres  et  que 
leurs  besoins  seront  moins  considérables.  ^ 

-M.  .e  Président  suggère  que  les  présidents  de  ces 
émeYf-'î  '"'''^-^  .nationales  soient^dmis  à  venir 

^^If  ?"'''"''•    "  ^''°'t  qu^  'a  somme  de  $«00 
dont  $,000,  pour   la  Société  Saint-Jean-Bapifs^' 
serait  une  allocation  raisonnable.     Cette  m^n  ère 
de  voir  rencontre  l'approbation  unanime  du  comité 
Quelques  lettres  sont  soumi.ses  au  comité-  Pune 
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de  M.  ViUotte,  de  Boston,  suggérant  aux  autorités 
militaires  de  faire  don  aux  vétérans  dt  Boston,  du 
canon  américain  pris  à  Bunker  Hill.  Le  secrétaire 
reçoit  instruction  de  répondre  que  cela  ne  regarde 
pas  le  comité. 

Une  autre  lettre  de  M.Geo.  Hébert,  suggérant  la 
formation  d'un  chœur  de  5000  enfants  pris  à  Mont- 
réal, à  Trois-Rivières,  à  Québec  et  à  Lévis.  est 
transmise  au  comité  de  musique  pour  être  considé- 
rée. 

Trois  lettres  des  compagnies  d'électricité  Jacques- 
Cartier,  Slade,  et  Q.  R.  L.  &  P.,  offrant  de  soumis- 
sionner  pour  la  pose  des  fils  électriques  en  vue  des 
Illuminations  de  l'été  prochain  sont  transmises  au 
comité  des  travaux  et  embellissements. 

Le   colonel    Wood,   au    nom  du  8"»«   régiment 
dont  11  est  le  commandant,  fait  part  au  comité  de 
1  intention  entretenue  par  lui  et  ses  officiers,  d»or. 
ganiserun  «mess»  temporaire  au  patinoir  Victoria 
pour  les  officiers  visiteurs.     On  s'attend   pour   le 
temps  des  fêtes,  à  recevoir  à  peu  près  2300  officiers, 
et  11  n  est  pas  probable  que  le  club  de  la  Garnison 
puisse  recevoir  d'autres  officiers  que  ceux  ayant  le 
grade  de  colonel  dans  l'armée  de  terre,  ou  de  capi- 
Ume  dans  la  marine.     Déjà  le  colonel  Evanturel  et 
les  officiers  du  ç--"-  régiment  ont  commencé  des 
négociations  avec  les  autorités  du  club  Saint  Louis, 
dans  le  même  but.     M.  Wood  dit  qu'il  a  fait  pré^ 
parer  des  estimés  quant  à  la  somme  que  coûterait 
offid  "^^''''"°"   ^"  !'•'>''""»'■   ^«1   quartiers   pour   les 

^  M.  le  Président  croit  que  le  général  Wilson 
s  occupe  aussi  de  ce  projet  et  il  est  de  plus  d'opinion 
qnc  ]:i  commission  nationale  devra  elle  aussi  s'oc- 
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««i^nf?Tf  2"*Ï'''"  **^  logements  est  l'article 
rrciuf  '  '"^  ^°"'  ''  -^  *-*^  très  au  bn| 
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SEIZIÈME  SÉANCE  DU  COMITÉ   EXÉCUTIF 
LUNDI,  6  AVRII,   1908 

M.  le  président  fait  rapport  des  délibérations  de 
la  commission  nationale  qui  a  siégé  samedi. 

I^a  question  des  feux  d'artifice  a  été  réglée  et  le 
contrat  a  été  accordé  à  la  maison  Broch,  de  Sutton, 
Angleterre.  D'après  1/e  projet,  un  immense  feu 
d  artifice  sera  tiré  sur  les  hauteurs  de  Lévis,  et  un 
autre  aussi,  très  considérable,  au  parc  Victoria,  sur 
la  nvière  Saint-Charles.  A  part  cela,  deux  jours 
seront  consacrés  à  des  feux  d'artifice  de  jour  spécia- 
lement pour  les  enfants,  l'un  sur  les  Plaines  et  l'au- 
tre au  parc  Victoria. 

La  question  des  spectacles  historiques  a  été  aussi 
pratiquement  réglée.  M.  Lascelles  a  présenté  ses 
estimés  et  les  différents  points  de  ces  spectacles  ont 
été  discutés  avec  lui.  Une  grande  estrade  sera  éri- 
gée sur  les  Plaines  et  pour  les  premiers  jours,  les 
pnx  pour  y  avoir  accès  seront  à  la  portée  de  tous  : 
jo.  «5.  ao,  25,  30  et  50  centins.  I^  prix  cepen- 
dant iront  en  montant  jusqu'au  jour  où  aura  lieu  le 
principal  spectacle  auquel  assistera  S.  A.  R.  le 
pnnce  de  Galles  ;  prix  qui  seront  de  $1.00  à  $10.00. 
M.  Chapais  demande  si  la  population  ne  sera  pas 
désagréablement  impressionnée  et  mécontente  en 
voyant  qu'il  faut  payer  pour  voir  ces  spectacles.  Il 
y  aurait  peut-être  moyen  de  réserver  un  certain 
nombre  de  siège»  à  des  prix  passablement  élevés  et 
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ouvrir  le  reste  gratuitement  au  public.     M.  Tur- 
geon  dit  que  si  ces  spectacles  ne  ^„t  pas  payante 
les  fêtes  seront  nécessairement  moins  £lles    ^       * 

à  «I /o^c^"  1"°"°*'"  P?"'  ^^'  ^P«<^tacles  s'élèvent 
a  f  150,000.  La  commission,  en  fixant  le  tarif  de^ 
premières  et  des  dernières  représentations  à  un  prix 
modique,  a  eu  dans  l'esprit  de  rencontrer  les  dS 
de  la  population  à  cet  égard. 

Plusieurs  lettres  concernant  la  fabrication   des 

Xrf  ^'' ^^!J""'^  ^''  ^^^"^^  historiq  es  sont 
référées  au  comité  compose  de  MM.  Chamis  Du- 
moulin  et  Lascclles  qui  devront  se  réunirSmak 

t^^J%  ^  n''^^"*  ^'^  ^"^  ^^  construction  de  1'.,  abi- 
tation  de  Québec»  ayant  été  décidée  par  la  com- 

architecte  pour  en  préparer  les  devis.  Il  a  pensé  à 
M  Beriinguet  pour  cet  objet  et  le  comité  approuve 
à  l'unanimité  cette  suggestion.  approuve 

Il  est  nécessaire  de  plus  de  nommer  un  comité 
des  sociétés  et  des  gardes,  un  autre  pour  étudTe"  la 
question  de  l'Hlumination  des  monuments  publ  es 
monuments  Champlain,  Wolfe  et  Moutcalm,^  Ss 
Saint-Louis  et  Kent  Ce  comité  pourrait  s'enten! 
fion  ï!f  ^^?/°™Pa8:n>es  d'électricité.    Cette  ques- 

ÎS^ments  '"  '°'"''^'  ^''  '''^^^"^  ''  ^^^^^ï- 

Un  changement  est  intervenu  dan.s  le  programme 
PriS^eî"  ?  qui  concerne  U.  mouvLfm  du 
Prince,  et  affecte  la  date  à  laquelle  aura  lieu  la 
séance  de  la  Société  royale  du  Canada.  La  premier 
Idée  était  que  la  cérémonie  au  pied  du  monumeS 
Champlain  devait  avoir  lieu  le  jeudi  matin  O 
le  Pnnce  arrivera  mercredi  après-midi,  vers  deux 
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heures,  et  d'après  les  règles  des  marins  de  guerre, 
les  amiraux  iront  lui  faire  visite  aussitôt  après  son 
arrivée.  Le  Prince  étant  tenu  de  rendre  ces  visites 
dans  les  24  heures,  il  faudra  donc  qu'elles  aient 
heu  le  jeudi  matin.  Ce  qui  devait  avoir  lieu  ce 
matin-là,  l'arrivée  de  Champlain,  et  le  défilé  his- 
torique, sera  donc  remis  à  l'après-midi  du  même 
jour.  M.  le  Président  suggère  que  la  séance  de  la 
Société  royale  ait  lieu  le  mercredi  soir.  M.  Chapais 
s'engage  à  conférer  à  ce  sujet  avec  M.  J.-Ed.  Roy. 
M.  Turgeon  propose  et  il  est  résolu  que  le  col. 
Ray,  les  honorables  E.-B.  Garneau,  Chs  Langelier, 
et  M.  Ed.  Joly  de  Lotbinière  forment  le  comité  des 
enrôlements  et  que  MM.  O.-W.  Bédard,  J.-A.  Pain- 
chaud,  W.  H.  Wiggs  constituent  le  comité  des  cos- 
tûmes  chargé  d'aider  à  M.  Lascelles  dans  l'accom- 
plissement de  ses  fonctions. 

Le  secrétaire  est  prié  d'écrire  à  ces  Messieurs. 
M.  Jos.  Vézina  dépose  un  rapport  du  comité  de 
musique.  Ce  rapport  expose  que  le  comité  ne  s'est  oc- 
cupé que  de  la  messe,  de  l'ode  symphonique  «  Chris- 
tophe Colomb»  et  d'une  soirée  vocale  et  instrumen- 
taie.  Pendant  la  messe,  un  chœur  de  800  voix 
d'hommes  exécutera  le  Credo,  le  Sanctus  et  VAgnus 
Dei  de  la  messe  royale  de  Dumont  et  après  la  messe  : 
O  Canada,  Godsave  the  King,  et  Domine  Salvum. 
Cette  messe  entraînera  une  dépense  de  $565.00 

La  première  audition  de  l'ode  symphonique  coû- 
tera $3,255.00  ;  la  deuxième  $1,495.00  et  $2060.00 
devront  être  allouées  au  concert.  Enfin  $1000.00 
aux  directeurs  généraux,  ce  qui  fait  un  total  de 
$8375.00. 

La  salle  du  manège  devra  être  aménagée  par  les 
soins  du  comité  exécutif  et  le  rapport  se  termine 
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par  la  désapprobation  du  projet  de  M.  Hébert  relatif 
à  un  chœur  de  5000  voix  d'enfants. 
,.;  i,!"  remarques  M.  Vézina  demande  pour 
ra  son  d'économie  de  faire  donner  la  deuxième^u! 
dition  de  VOde  sympkoniçue  le  samedi  soirdeTa 
première  semaine.  * 

aba'idonné;'""  ''""  ''  ''''"'''^'"  ^^^  ^  ^té 

o   ''t.-1?il^"r"''*^^^"'"s'q"e  serait  qu'un  erand  ' 
amphithéâtre  fut  construit  dans  le  manège  dfuHa 

""^^^'^  ""'tf^n^I^'  ^500  places  eff;  coût  J^ 
$800.00.  M.  le  Président  dit  qu'il  ne  œnt  être 
qu^tion  de  cette  construction,  étant  dônn^qL  es 
régiments  locaux  auront  à  entrer  et  sortir  pendant 
ces  jours  de  fêtes.  H  dema.de  à  M.  Véz  na^Faiîe 
préi«rer  un  rapport  supplé  ntaire  concerna'it  ces 
détails,  rapport  qui  devr  .-tre  remis  devan  la 
commission.  "c^ant    la 

M.  Hone  présente  le  rapport  de  son  comité  qui 
conclut  en  recommandant  la  construction  d'un  graïd 
H     ct^^  chambres  d'après  les  plans  de  M.?. 
H.    Gignac.      Deux   mil  e  cinq   ce     ,    ner«;n.,m.. 

cune  d'elles  $3.00  par  pur  pendant  10  jours  c'est 
un  revenu  de  $75.000  assuré  au  comité,  ^ns  comï 
ter  les  Wers  de  cafés,  restaurants,  déhiisTcigre?; 

et  ^  *i°^'  i°'*'  ''^  Jf  *^°»struction  de  l'ameublement 

JW0.000.  Les  constructeurs  demandent  $as,ooo  00 
pour  garantir  leur  entreprise.  ^-'S.ooo.oo 

U  rapport  demande  en  plus  une  somme  He 
$io.cx)o  pour  l'achat  de  lits,  am%ublement?nham! 
bres  à  coucher,  fourniture,  etc.,  etc.,  pour  les  cham- 
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bres  qui  devront  être  meublées.     Il  suggère  la  publi- 
cation  de  50,000  livrets  contenant  la  liste  des  hôtels 
maisons  de  pension,  et  le  reste,  de  même  qu'un  plan 
de  Québec  et  Lévis. 

%i,^%J^^^^^  ^^'  discuté  très  au  long  par  le  comité. 
M.  Turgeon  ne  croit  pas  que  la  Commission  natio- 
nale  accorde  le  montant  de  ^^25,000  demandé.     M. 
le  i;résident  demande  pourquoi  une  compagnie  à 
capital  ne  se  formerait-elle  pas  pour  entreprendre 
la  construction  de  cet  hôtel.     Il  craint  qu'il  soit 
impossible  d'obtenir  une  pareille  somme  de  la  com- 
mission  et  il  termine  ses  remarques  en  suggérant  que 
M.  Hone  se  rende  à  Montréal  poui  la  séance  de  la 
Commission  national^,  qui  y  aura  lieu,  lundi  pro- 
Chain  afin  d'exposer  ses  plans.    Les  grandes  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  et  de  navigation  pourraient 
être  appelées  à  subventionner  le  projet  dont  il  est 
question  et  là  peut-être  est  la  solution  de  la  diffi- 
cuUé.  Que  ces  compagnies  garantissent  un  montant 
suffisant  et  le  capital  nécessaire  pourrait  facilement 
être  souscrit  ici.     M.  Hone  dit  qu'il  se  rendra  à 
Montréal  lundi  prochain. 

Le  président  du  comité  des  logements  conseille 
de  plus  de  ne  pas  arrêter  les  annonces  pour  le  mo- 
ment. 

La  partie  du  rapport  recommandant  le  vote  d'un 
crédit  de  $10,000  pour  l'achat  de  lits,  meubles  et 
accessoires  est  unanimement  adoptée.  Et  il  est 
résolu  que  cette  somme  sera  mise  à  la  disposition 
du  comité  des  logements  et  hôtelleries  en  temos 
opportun.  D'ailleurs  M.  Hone  est  d'opinion  qGe 
la  vente  de  ces  objets  après  les  fêtes,  rapportera  au 
comité  40//  de  leur  prix  d'achat.     Des  maisons  de 
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prouvés  par  le  comité  Scntif  ont  éTé  dotnés  S^ 
Swt  rabHer     f '^"'"  ""S'"'"  "  américains 

le  contrat  n'est  pas  encore  donné  '^squelles 

I^  comité  exécutif  est   unanime  à  décider  U 
souscription  de  ce  contrat.  «ecmer  la 

rh^mni^-P^'%P"^^  ^^  ^^  ^"^^tion  du  vaisseau  de 
Champlain      Us  plans  et  les  spécifications  5ë  M 

Le  modT/  ^'f  T""''  "^"'^  "'««n^-^  été  acceptée* 
Le  modèle  de  la  coque  produit  nar  \f   î,, 

«^«ble  pas  du  tZ  aS  val^rdutl^Ç,^?: 

Chaaga,n  et  les  estimés  se  montent  à  "rS  de' 

M.  Chapais  produit  des  dessins  de  navire,  d,. 
commencement  du  XVII»  siècle  ,t  il  Hir.  .  ■ 
qui  entreprendra  la  coustruS  du  "J^lVe  Sl« 

erS.SL^r,^""'"'*'"'  <"  ces  désstsfïû 
en   construisant    un   vaisseau  en  entier  on  *«cl 

«rvant  d-„ne  coque  déjà  existante     'if  parle  d'un 
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M.  Gravel,  de  Etchemin,  comme  d'un  constructeur 
qui  pourrait  entreprendre  la  chose,  et  le  comité 
décide  de  lui  donner  toute  la  latitude  voulue,  ainsi 
qu'au  colonel  Ray,  pour  mener  à  bien  cette  entre- 
prise. 
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DIX.SEPTlèME  SÉANCE   DU  COMITÉ   EXÉCUTIF 
lO   AVRII.    1908 

plain.  Après  unet^nS?  °  ^"  vaisseau  de  Cham. 
tiers  DaX  à  Lé^f  n=  "■/''''f'?^"*  aux  chan- 
Gravel    à  K.^l,.    •  '     '  ?""  ="^*  voir  chez  M 

ci  a  pan,  encUnTStoprldre  "«  '".'"^'  "'™- 

à^i^s^r^^rS"^'--^^^^^^^^ 

Paul  Gag«on,'^„r^  G^Tll^TrCo   ^"  ""■ 
rend  responsable  de  tome  l'emreprTse     S  oL    * 

sai^iité  de  fro,-::  'zzt'^t  s"îf  ^  '^^p°- 

derament.     i;  s'en^oi  ^l  i     '^'V'P^'^  »  dit  préc^. 

porter  gara.,.'dVsrfrioS"'^  '""""  "  '  » 
Messieurs  Chapab,  Wood  e.  Ray  sont  d'accord 
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pour  trouver  le  plan  produit  absolument  convenable 
et  pour  dire  que  le  temps  de  l'action  est  arrivé  et 
qu'il  faut  procéder  sans  retard. 

En  conséquence  M.  Chapais  propose,  appuyé  par 
le  lieut.-colonel  Ray,  et  il  est  résolu  que  le  comité 
exécutif  recommande  à  la  commission  nationale  des 
champs  de  Bataille  d'accepter  le  projet  de  contrat 
soumis  par  ^I.  Paul  Gagnon  de  Saint-Rorauald, 
pour  la  construction  du  Don  de  LHeu,  à  la  con- 
dition que  la  Gravel  Lîttnber  Co  se  porte 
garant  de  l'exécution  de  ce  contrat  et  que  les  paie- 
ments hebdomadaires  soient  faits  sur  estimés  ;  et 
que  le  président  du  comité  exécutif  soit  autorisé  à 
signer  le  contrat,  sauf  ratification  par  la  commission 
nationale  des  champs  de  Bataille. 

Et  en  présence  du  comité,  M.  Gravel  signe  le 
contrat  et  le  plan  qui  y  est  annexé. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  du  secrétaire  de 
l'Association  catholique  de  la  Jeunesse  française, 
demandant  de  mettre  au  programme  une  démon- 
stration que  les  jeunes  gens  catholiques  et  canadiens- 
français  ont  l'intention  de  faire  au  monument 
Champlain,  dimanche  le  19  juillet  prochain.  Ils 
demandent  le  concours  moral  du  comité.  Celui-ci 
accueille  favorablement  cette  requête  et  le  secrétaire 
est  prié  de  répondre  en  conséquence. 

Une  lettre  de  M.  J.-E.-A.  Pin,  secrétaire  de  la 
Société  Saint- Jean  Baptiste  de  Québec,  recomman- 
dant M.  Alph.  Cantin  pour  figurer  le  rôle  de 
Champlain  à  bord  du  Don  de  Dieu  et  dans  le 
cortège  historique,  est  référée  à  M.  Lascelles. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Eug. 
Lafiamme,  président  du  comité  de  la  procession  de 
la  démonstration  Laval,  apprenant  au  comité  que 
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I2  ^êSe  V'"^^""''f  ?"'  ^'"'t^"''«"  d'ériger  pour 

de  reposoir.  sur  le  Suïevard  Un^S^^  Cef  h""' 
constructions  pourraient  être  Ses/;  r,f  ^^"'^ 
les  fêtes  du  troisième  centena  rrtf  m  ^T  f/  ^"^ 
demande  en  retour  ohp  Uo^  '^x  *  ^^Aamme 
décoration  à  Té  ectriâï|  eMe  S  h  ^^fffP^^°"^  '- 
pour  les  deux  fêtes  "^  l'ill«mination 

La  suggestion  est  adoptée 

brooke,  e.,t  transmise  au  comité  de  mmTque 

^ur  lui  apprendre  que  les  gérants  d'hôtels  ne  rï>u 
nlnl  ^'^P  ^'  *°"'''  ^^'  demandes  qui  leur  parv^"" 
le  S  uToVe'o'uX  '"  '''"'  ^^P-dent"auTho?s" 

s%'^fM;Str.-ïïri5rli 

auxquelles  Ils  ne  pourront  répondre  ^' 

M.  Hone  soumet  un  rapport  très  élahor.î  r.. 

mandant  la  construction  d'Sn  hôtel  dV^  chZ' 

bres  ;  ce  rapport  contient  à  peu  près  l^int'"' 

considérât bns  que  celui  oui  f .vT  L»    •         "ternes 

^^^  *-^'"'  ^"'  i"t  soumis  au  comité 
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exécutif  à  sa  dernière  séance,  concernant  la  ques- 
tion du  logement,  et  constituera  la  base  des  préten- 
tions que  M.  Hone  sera  appelé  à  développer  devant 
la  commission  nationale,  à  sa  séance  de  lundi  pro- 
chain. 

Le  comité  exécutif  approuve  en  tous  points  les 
termes  de  ce  rapport  et  il  autorise  son  président  à 
dire  à  la  commission  qu'il  en  recommande  forte- 
ment l'adoption. 

La  question  du  terrain  pour  l'érection  d'un  hôtel 
dans  le  genre  de  celui  dont  il  a  été  question,  est 
incidemment  touchée.  Pour  tous  les  membres  du 
comité,  le  terrain  sur  la  Grande-Allée  appartenant 
au  Séminaire  de  Québec,  serait  l'endroit  le  plus 
convenable,  mais  il  est  à  la  connaissance  de  M. 
Hone  que  des  négociations  ont  été  entreprises  entre 
les  autorités  militaires  et  celles  du  Séminaire  pour 
la  location  de  ce  terrain.  Aussi  le  secrétaire  est 
prié  d'écrire  immédiatement  au  supérieur  de  cette 
institution,  Mgr  Mathieu,  pour  le  prier  de  ne  con- 
clure aucun  marché  définitif,  concernant  ce  terrain, 
avant  mercredi  prochain,  le  15  courant. 
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PROGRAMME 
DES  FèTEs  DU  Troisième  Centenaire 

Dimanche,  19  juillet-  Démonstration  au  pied  du 
monument  Champlain  par  l'Association  cathc 
Hque  de  la  Jeunesse  Canadienne-française. 

I.UND1,  20  juillet-  Première  apparition  dans   les 
rues  de  Québec  du  corps  des  hommes-du-guet 
et  des  hérauts-d'armes  à  cheval. 
U  soir:  ouverture  du  Congrès  des  Médecins  de 
langue  française  de  l'Amérique  du  Nord. 

Mardi^  21  juillet.- Arrivée  et  réception  des  hôtes 
officiels,  ainsi  que  des  flottes  française  et  araé- 
ncaine. 

Dans  l'après-midi  :  première  représentation  des 
spectacles  historiques  sur  les  Plaines  d'Abra- 
ham. 

^A  ^nÀ  ''''°''^'*  ^"  ^^^"^^^  militaire,  exécution 
de  1  Ode  symphonique  de  Félicien  David  • 
«  Chnstophe  Colomb  ... 

Mercredi,  22  juillet. -Dans  l'après-midi:  arrivée 
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de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  de  Galles  et 
de  l'escadre  qui  lui  servira  d'escorte. 
Le  soir  :  Musique  militaire  sur  la  terrasse  Duf- 
ferin,  au  parc  Victoria  et  au  boulevard  Lan- 
gclier.  Séance  solennelle  de  la  Société  Royale, 
consacrée  à  la  gloire  de  Champlain. 

Jeudi,  23  juillet.— Dans  l'après-midi  :  arrivée  de 
Champlain  sur  son  vaisseau,  le  Don  de  Dieu. 
Cérémonies  officielles  de  la  commémoration  de 
Champlain  au  pied  du  monument  ;  défilé  du 
cortège  historique. 

Le  soir  :  illumination  des  flottes  et  des  environs 
de  Québec,  et  grand  feu  d'artifice  tiré  des 
hauteurs  de  Lévi>. 

Vendredi,  24  juillet.— Dans  la  matinée:  Grande 
revue  miliraire  de  20,000  hommes  sur  les 
IMaines  d'Abraham  et  dédicace  du  Parc  des 
Batailles. 
Dans  l'après-midi  :  deuxième  représentation  des 
spectacles  historiques  sur  les  Plaines  d'A- 
braham. 

Le  soir  :  concert  de  gala. 

Samedi,  25  juillet— Dans  l'après-midi:  rcprésen- 
tation  de  gala  des  spectacles  historiques  sur  les 
Plaines  d'Abraham  ;  joute  de  crosse  par  deux 
équipes  de  la  ligue  senior. 


i- 


[  249  ] 

Le  soir:  concert  de  fanfares  sur  la  terrasse 
DufiFerin,  au  parc  Victoria,  au  boulevard  Lange- 
her:  seconde  audition  de  l'Ode  svmphonique 
de  Félicien  David:  «  Christophe  Colomb... 

DIMANCHE,    26  juillet— Messe  solennelle  sur  les 
Plaines  d'Abraham. 

LUNDi^  28  juillet.- Dans  l'après-midi:  grandes 
régattes  dans  le  port  ;  quatrième  représentation 
des  -xîctacles  historiques  sur  les  Plaines  d'A- 
braham. 

Le  soir  :  démonstration  navale  par  les  flottes  et 
combat  simulé. 

Mardi,  28  juillet.— Dans  la  matinée:  fête  des 
enfants  et  spectacle  pyrotechnique  sur  les  Plai- 
nes d'Abraham. 

Dans  l'après-midi  :  jeu.x  athlétiques  (Gvmkhana) 
Cérémonie  officielle  au  parc  Victoria. 

Le  soir:  bal  officiel  donné  par  le  gouvernement 
de  la  province  de  Québec,  au  Palais  législatif. 

Mbrcredi,  29  juillet.  -  Départ  de  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  de  Galles.  Dans  l'après- 
midi  :  cinquième  représentation  des  spectacles 
historiques  sur  les  Plaines  d'Abraham.  Fête 
des  enfants  et  spectacle  pyrotechnique  au  parc 
Victoria. 


Il  f 


[  250  ] 

Le  soir:  réception  civique  à  J'Hôtel-de-ville. 

jKLi'i,  30  juillet. —  Grande  parade  et  revue  des  so 
ciétés  nationales  ainsi  que  des  gardes  indépen- 
dantes, militaires  ou  nationales,  canadiennes 
ou  étrangères. 
I-e  soir:  grand  feu  d'artifice  au  parc  Victoria. 

Vkndredi,  31  juillet-Dernière  représentation  des 
spectacles  historiques  sur  les  plaines  d'Abra- 
ham- 


K)- 

n- 
es 


ORDRE  DU  CORTÈGE   HISTORIQUE 

X  TRAVERS   LES   RUES  DE  QUÉBEC 


es 

a- 


I.— Hommes-du-guet  et  hérauts^i'arraes. 
II.— Jacques  Cartier,   accompagné  de  ses   iio 
marins,  précédés  d'une  croix  aux  armes 
de  France. 
III.— François  I",  roi  de  France,  et  sa  cour. 
IV.— De  Monts,  Champlain.  Pontgravé,  les  trois 
chefs  de  l'expédition,  suivis  de  l'équi- 
page  du  Doit  de  Dieu. 
V.— Henri  IV,  Sully  et  la  cour  de  France. 
VI.—Dollard  et  ses  1 6  compagnons  français  au 

Long-Sault. 
.II.— Découvreurs  et  fondateurs  de  villes:  Jo- 
liette,  LaSalle,  Maisonneuve,  etc. 
VIII.— Cavalcade  représentant  Tracy  et  sa  suite, 
composée  de  24  gardes  et  de  4  compa- 
gnies  du  régiment  de  Carignan-Salières. 
IX.— Duluth  et  les  Coureurs  de  Bois. 
X.— Frontenac  accompagné  de  ses  gardes,  de 
son  état-major,  du   Conseil  Souverain 
et  des  miliciens  de  Robineau  de  Bécan- 
court,  d'Iberville  et  autres  chefs. 
XI.— Mademoiselle  de  Verchères,  accompagnée 
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de  ses  frères  et  de  ses  suivants,  et  de 
groupes  de  sauvages. 
XII.— Montcalm  et  Wvis  à  la  tête  de  leurs  régi- 
ments,    La  Sarre,    Languedoc,    Béarn, 
Guienne,  Royal-Roussi  lion,  Berry,  trou- 
pes de  la  marine,  milices  canadiennes, 
Sauvages  alliés. 
XIII.— Wolfe  et  Murry  et  leurs  régiments  :  Am- 
herst,  Ansthruther,  Lascelles,  Kennedy, 
Bragg,  Otway,  des  Grenadiers  de  Louise 
bourg,  des  Montagnards  écossais  et  du 
Royal  Américain. 
XIV.— Guy  Carleton  et  les  principaux  officiers 
des  troupes  régulières  et  de  la  milice 
canadienne,   défenseurs  de  Québec,  en 
1775- 
XV.— Salaberr>-  et  ses  300  Voltigeurs  de  Chft. 
teauguay. 

N.  B.  — A  la  tête  de  chaque  groupe  marcheront 
des  pages  portant  des  bannières  donnant  les  dates 
et  une  courte  description  du  groupe- 


LISTE  DES  «  PAGEANTS  « 


ou 


Reconstitution  des  grandes  scènes  de 
l'histoire  du  canada. 


PREMIER    PAGEANT 

ï 535— Jacques  Cartier. 

I"  tableau  :  La  bourgade  de  Stadaconé. 
1536.— 2-^        "        Jacques  Cartier  plante  une  croix 
commémorative  sur  les  bords 
de  la  rivière  Lairet;  prise  de 
possession  du  Canada. 
Enlèvement  du  chef  indien  Don. 
nacona. 
"    Jacques    Cartier,   à    la    cour    de 
François  I",  rendant  compte  de 
sa  découverte. 


3' 

4' 


DEUXIÈME  PAGEANT 

1608.— Samuel  de  Champlain. 

5*  tableau  :  Champlain  recevant  ses  instruc- 
tions d'Henri  IV. 
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i6o9.— 6*  tableau  :Bataille  du  Lac  Champlain  (1609)  : 
première  rencontre  du  Fonda- 
teur avec  les  Iroquois. 

TROISIÈME   PAGE  A  NT 

Ï639.— Marie  de  l'Incarnation  et  les  Jésuites. 
7*  tableau:  Arrivée  des  religieuses  Hospi- 
talières et  Ursulines  à  Québec  ; 
elles  sont  officiellement  reçues 
par  le  gouverneur  Huault  de 
Montmagny,chevalierde  Malte. 
"  Marie  de  l'Incarnation  et  les  Je- 
suites  catéchisant  les  Sauvages. 

QUATRIÈME  PAGEANT 

1660.— 9'  tableau  :  Dollard  des  Ormeaux  et  ses 
compagnons  d'armes  au  Lonj?- 
Sault. 

cinquième  pageant 

1665.— Laval  et  Trac  y. 

lo*  tableau  :  Mgr  de  Laval  reçoit  officielle- 
ment M.  de  Tracy,  lieutenant- 
général  de  Louis  XIV. 

SIXIÈME    PAGEANT 

1670.— Il»  tableau:  Dumont  de  Saint-Lusson  pre- 
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nant  possession,  au  nom  du  roi 
de  France,  des  pays  de  l'Ouest. 

SEPTIÈME   PAGEANT 

1690.-1 2' tableau:  Frontenac  recevant,  au  Châ- 
teau Saint-Louis,  le  parlemen- 
taire  de  Sir  William  Phips. 

HUITIÈME  PAGEANT 

1759  et  1760.-13  tableau:  Grandes  scènes  finales: 

Montcalm  et  Uvis,  Wolfe  et 
Murray,  avec  leurs  régiments 
respectifs,  représentés  dans  une 
parade  d'honneur,  défilent  et  se 
réunissent    dans    la  plaine.— 
Salut  général  des  troupes,  au- 
quel répondent  les  vaisseaux  de 
guerre  par  des  salves.— Grou- 
pement de  tous  les  personnages 
historiques  du  Cortège  et  des 
Pageants. 
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TROISIÈME  CENTENAIRE  DE  LA  FONDATION 

DE  QUÉBEC,  PAR  CHAMPI.AIN- ESTIMÉ 

DES  MONTANTS  REQUIS 


FÊTES  OFFICIELLRS 

Hommes  du  guet  et  hérauts  darmes.     .     .    ^    3,000 
Chars  allégoriques, — 20  — 
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Aide  aux    Sociétés   Saint-George,    Saint- 
André  et  Saint-Patrice.  $1,000  chaque    .  3  000 
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Québec,  Lévis.  Beauport,  Lorette.  Char- 
lesbourg,  Sillery,  Saint-Joachim.  etc  .  6,000 

Jeux  athlétiques,  courses,  etc g  qoo 

Fêtes  musicales 

Médailles  commémoratives,  insignes,  etc    .  3,000 

Banquets,  dîners  officiels 

„,        .  10,000 

Réceptions  .     . 

....  •     •  8  000 

iJécorations  des  rues 

„,      .      .  10,000 

Illuminations,  feux  d'artifice,  etc.     .     .     .        20,000 

Campement  des  sauvages,  100  familles  .     .  5,000 

Hôtes  officiels  . 
....  10,000 

«  Abitation  de  Québeck  ».  o 

*  0,000 
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Plaques  commémoratives  des  sites  histori- 
ques   ,0000 

Service  de  sûreté 5^000 

Edifice  pour  loger  l'exposition  d'histoire, 
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Allocation  pour  l' Exposition  de  la  Puissance  50,000 

Publicité,  réclame,  annonces 10,000 

Dépenses  contingentes  et  imprévues .     .     .  59,000 

$630.000 
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